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AVANT-PROPOS.
Ç

IL y a déja bien des années que nous avons achevé le travail

que nous nous déterminons enlin à faire paraître aujourd’hui.

Si nous l’eussions publié à l’époque de sa composition, peut-

être lui eût-on trouvé alors quelque chose de remarquable , et

nous eût-il fait quelque honneur; car, dès 18o9, avec le seul
secours d’une copie informe de l’Amara-cocha, nous avions

fait la traduction de cet épisode du Râmâyana après avoir lu ce

grand poème en entier. Deux années plus tard nous en fîmes ,

pour notre propre satisfaction, l’analyse grammaticale, en nous

rendant compte de chaque mot; et, en 1813 , le hasard nous
ayant offert, dans le talent et la complaisance d’une nièce, qui

faisait son amusement de la gravure, un moyen d’en reproduire

le texte , nous dûmes à Sa patience les quatorze planches qui
accompagnent cet ouvrage.

Diverses circonstances, dont il est inutile d’entretenir le lec-

teur, se réunirent alors , comme de concert, pour paralyser’ïios

“efforts, et nous nous contentâmes, en attendant un temps plus

favorable , de faire imprimer la traduction française isolée de’

cet épisode, mais à très-petit nombre, et uniquement pour la
ai donner il nos amis.

Depuis lors, divers ouvrages élémentaires imprimés tant en
’ a

A
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Angleterre qu’en Allemagne, et la publication aux Indes des

deux premières parties du Râmâyana, dans la dernière des-

quelles se trouve notre épisode même, nous avaient fait con-
damner notre travail à l’oubli,

Cependant, sur les représentations de plusieurs hommes de
lettres très-distingués, du célèbre de Sacy surtout, que notre

analyse grammaticale serait encore d’une très-grande utilité

aux jeunes gens qui voudraient entreprendre l’étude de la langue

sanscrite, nous nous sommes décidés à-fairè paraître ce premier

fruit de nos études indiennes. Mais, comme à l’époque où nous

avons pris cette détermination , et ou nous avons commencé

l’impression long-temps suspendue de cet ouvrage, nous man-

quions de caractères originaux, qui ne nous sont parvenus que ’

depuis peu de temps, il nous a fallu adopter un alphabet har-
monique propre à la transcription du sanscrit z car, bien que

. notre texte fût gravé , nous avions à reproduire isolément dans

notre analyse chacun des mots dont ce texte se compose, et il
s’agissait d’en exprimer la valeur.

Déja, il y a environ quinze ans, lorsque , pour la première

fois, nous avions pensé à mettre cet ouvrage au jour, nous
avions imaginé un mode de transcription, tassai üdèle, mais

imparfait, en ce que chaque lettre de l’alphabet sanscrit ne s’y

trouvait pas toujours rendue par un, signe simple.

Ce défaut a disparuN dans Le nouvel alphabet que nous
sentons, au lecteur , et qui, est Le fruit tant de nos propres ré-
flexions que de celles de M.’J. L. Burnouf; et, ce qu’il y a de

remarquable, c’est qu’après nous, être occupés , chacun de notre



                                                                     

( iij.)
côté, de cette analyse des sans, nous lieus tramâmes avoir ré!»

solu tous deux le problème d’une manière a peu près uniforme,

sauf dans la représentation des deux seules diphthongues pro-

larment dites existent dans cette langue antique, que nous
figurions 2m et ÂU, et que M. Burnouf avait rendues par les
signes groupés Æ, A), signes que nous avons adoptés par un

motif dont nous rendrons compte ailleurs.
Mais, avant d’entrer dans le détail nécessaire 150m“ donner

au lecteur la clef de notre alphabet harmonique, et le mettre
à même par son moyen , soit de transcrire une langue indienner

quelconque avec les signes que none lui présentons, soit, au
contraire , de rétablir aveë ces mêmes signes les caractères ori-

ginaux d’un idiome indien quelconque d’une manière aussi

facile que certaine , nous devons fixer un moment son attention

sur l’alphabet sanscrit lui-même, le plus parfait de tous ceux

qui existent, et lui faire remarquer l’ordre admirable dans
lequel les lettres y sont dlStPÎhlléëS. C’est dans cette intention

que nous plaçons sous ses yeux , en tête de notre analyse, une

planche ou nous avons- fait lithographier cet alphabet en ca-
mctères bengalis, caractères que nous avons adoptés à deSsein ,

parce que, nori-reculement le texte dont ils sont destinés à

faciliter la lecture, mais encore les deux tiers au moins des
manuscrits sanscrits de la Bibliothèque-dueRoi , semNraeês avec

a6 caractère, qui n’est, au reste, que le caractère dévamîgar’i

légèrement modifié, de manière à letcndre plus cursif.

La pmmière chose, sans doute, qui frappera le lacteut’, en
jetant les yeuxsur cette planche, sera dËgyÎ min les signes destinés



                                                                     

c iv )

à représenter les sons mis à part de ceux qui peignent les arti-

culations, sans offrir, comme dans nos alphabets, un mélange
qui semble n’être dû qu’au hasard; et il ne tardera pas ensuite

à reconnaître l’esprit éminemment logique qui a présidé à

l’arrangement des consonnes distribuées par classes, selon la

nature de l’organe auquel “elles appartiennent, et chaque classe

offrant alternativement la forte tant tenue qu’aspirée, puis la

faible également tenue et aspirée, et enfin la nasale analogue.

Ce bel ordre ne regarde toutefois que les cinq premières
séries de l’alphabet. La sixième renferme les semi-voyelles, et

la septième les’ sifflantes, au nombre de trois, l’aspirée H, et une

lettre qui ne devrait pas , ce nous semble, faire partie des signes
simples, puisqu’elle est formée par la réunion de la“ première

gutturale et de la seconde sifflante , ce qui lui donne la plus
grande analogié avec notre x. Ce n’est pas que les lettres de
ces deux dernières séries, nommées AVAnGîYÂs (non classées),

par opposition à celles qui composent les cinq premières , sous

le nom de VAnGîYÂs (classées) , ne puissent être rapportées à

l’une ou à l’autre ’des cinq classes. Les grammairiens indiens

en ont fait eux-mêmes la remarque, en indiquant la place de
chacune de ces lettres dans les classes précédentes, ce qu’il

aest surtout utile de- savoir a l’égard des sifflantes, dont la

première est considérée comme palatale, la seconde
comme cérébrale, et la troisième (s) comme dentale puna;
mais ils ont préféré la grande division des lettres en «clas-

sées et non classées , tant parce que ces dernières n’offrent

pas un système de sons aussi complet que les autres , que
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parce qu’il en résulte , d’après leur mode d’enseignement et leur

goût pour les aphorismes, une plus grande facilité pour l’appli-

cation des règles relatives à l’orthographe et là d’autres objets.

De plus grands détails à ce sujet nous sembleraient déplacés

dans une préface, et il est temps que nous passions à quelques

remarques indispensables sur la valeur des lettres sanscrites,
et sur le mode de transcription que nous avons adopté, et qui

consiste à rendre chaque lettre indiemie par un signe simple;
sauf quelques accents additionnels , dont l’absence même n’in-

fluerait que peu sur sa valeur, et ne l’empêcherait pas de re-

présenter encore, d’une manière au moins approximative, la
prononciation d’un indigène.

Si le lecteur veut faire attention que chaque signe de notre
alphabet harmonique répond exactement, pour la place et la
valem, au même signe correspondant de l’alphabet sanscrit en

caractères bengalis , qui occupe la partie supérieure de la même

planche, il lui sera très-facile de nous suivre dans les détails
où nous allons entrer.

SUR LES VOYELLES.
0

Les voyelles, comme il est aisé de le voir, affectent en
sanscrit dès formes différentes , selon qu’elles sont initiales,

ou médiales et finales; la voyelle brève A n’a même plus, dans

’ces deux derniers cas, de signe qui la représente, étant m!!!à

turellement inhérente à chaque consonne, et devant être pro-

noncée avec elle, à moins que sa place ne soit occupée par une

autre voyelle, ou que la consonne ne doive être quiescente,

O
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ce qui est indiqué par ce signe ( x ) placé au-dessous d’elle,

ou par sa position dans un groupe dont elle forme alors le
premier membre.

Quant à la. position des attitres voyelles et diphthongues
par rapport à la consonne qu’elles mettent en jeu, elle varie

de plusieurs manières: I bref et n se plaçant à sa gauche; U ,
si, L1, tant brefs que longs, ana-dessous d’elle; Æ partie à sa

gauche, partie alu-dessus; et a, A0 l’embrassant des deux côtés.

Dans cette adjonction , la consonne demeure ordinairement sans
altération; cependant quelques lettres en. éprouvent une assez

forte, particulièrement dans leur union avec les .voyelles H et si,

qui changent elles-mêmes de forme dans certains cas; mais celas

ne fait rien à nome alphabet harmonique , dont les signes de-

meurent. invariables; et avec un peu de patience, et par la
comparaison du texte gravé avec notre transcription , daim, par

glaisas, bientôt le lecteur sera au fait de toutes ces anomalies,

aussi bien que des modifications que subissent les consonnes
en se groupant entre elles, notamment la lettre a, qui, soit qu’elle

constitue le membre supérieur d’un groupe , soit qu’elle en

constitue le membre inférieur, ne conserve absolument rien

dg sa forme originales I
Nous ne nous arrêterons que peu sur la valem’ des voyelles,

qui se trouve suffisamment bien indiquée dans L’alphabet lui?

même , et nous nous bornerons aux remarques attirantes;
1° Quoique la voyelle brève A médiale et finale réponde

très-souvent dansla prononciation anone e muet, ou du moins.

à un e légèrement ouvert, nous nous sommes fait une règleh
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malgré l’espèce de monotonie qui en résulte, de rendre constam-

ment cette voyelle par a bref, afin que le koteur ne puisse pas
la confondre avec la voyelle prOpre È, et qu’il ne soit jamais

embarrassé pour rétablir un tente sanscrit d’après notre Mode

de transcription. Ce son est prononcé o dans le Bengale, ce
qui produit un effet: extrêmement désagréable.

2° Les Indiens n’eut pas le son a, il faudra donc prononcer

constamment à la manière italienne notre signe U, que nous

avons adopté au lieu de en, pour éviter un double caractère.
se Nous avons, à l’exemple du savant Wilkins, marqué d’un

point placé sous l’a et sous l’n les vOyelles in et LI particulières

aux idiomes de Hilde; pour distinguer ces Voyelles des syllabes
pures M et un L’étonnement que l’on pourra éprouver d’abord;

en voyant ces sons figurer parmi les voyelles, devra diminuer,
si l’on réfléchit que nos propres grammairiens sont fort indécis

eux-mêmes Sur la nature des lettres r et il En effet, si ces
lettres ne peuvent être à la rigùeur considérées comme de

pures voyelles,0n ne peut nier qu’elles ne participent beaucoup

à lieur nature par la facilité avec laquelle elles se lient aux
artieulations sans wayelles intermédiaires , ou du moins avec le

seul secours d’un e muret extrêmement bref, et presque inserts

sible, témoins les mots hm, blanc, en”; aussi ces deux lettres

ont-elles été considérées par les grammairiens indiens homme

des sentie-voyelles analogues aux voyelles si, La I
4° Les sons que nous représentons par si, o; et: que l’on

regarde généralement connue de pures voyelles, devraient peut-

être à; la rigueur être cqusidérc’s comme de véritables dlpll»
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thongues en sanscrit, puisque, lorsque ces prétendues voyelles

viennent à tomber sur d’autres voyelles, elles se divisent alors

chacune en deux sans bien distincts; savoir q: E en A et I; o
en A et U, comme on le voit dans 3E ATI, qui fait iAYA’rI; 30 au ,

qui fait ÆAVATI, etc. Ce qui ne pourrait avoir lieu, ce nous
semble , si E et o étaient des sons simples. CeS’ deux sons se-

raient donc figurés d’une manière plus exacte par AI et AU;

mais nous avons préféré , pour plus de facilité , de les repré-

senter par les caractères simples E et o. . /
5° Les sons mixtes, que jnous représentons par Æ. et A) , ont

une analogie frappante avec les deux précédents, et n’en dif-

A fèrent réellement (ainsi qu’on peut le déduire de leur simple

disposition dans l’ordre des lettres), que parce que ,-dans leur

émission, la voix se prolonge davantage. En effet, si E et o ré-

sultent de la combinaison de la voyelle A avec 1 et ru, comme il
n’y a aucun doute; c’est la même voyelle A , mais alangée Â , qui,

également combinée avec 1 et U , produit les diphthongues Æ

et A). Cela ressort de’mille exemples. Ainsi GÆ MI donne chut;

au; mm fait ASÂVATRA, etc, etc. Ce n’est donc également que

dans l’intention de simplifier l’écriture que nous avons adopté

les signes groupés la, m, imaginés par M. Bumouf, au lieu des

’ signes 31,1%], quoique plus exacts à. notre avis , et qui s’étaient

d’abord présentés à notre esprit.

kD’ailleurs, les signes simples E, o une fois admis pour A17 AU,

entraînaient forcément l’adoption des groupes Æ, A), au lieu de l

ÂI, ÂU. Le point essentiel est de bien se rappeler les éléments

réels qui constituent ces sons mixtes, pour saisir sans peine les



                                                                     

. ix ) tmodifications auxquelles ils sont assujétis, et lire [avec fruit
la partie de la grammaire, qui, sous le dtitne de SAnùIaQuItian),

traite particulièrement de cet objet” ’ t l
Il sera peut-être pas hors de propos dex’remarquer ici;

en passant, que, quoique si pauvre en apparence en diphthon-
gués proprement dites, la langue sanscrite peut cependant, au
moyen des semi-voyelles Y et v’combinées avec les différentes

voyelles, exprimer assez bien la plupart des sons mixtes qui
existent dans les autres langues.

6° Le signe de la nasalité, placé avec beaucoup de raison

par les grammairiens indiens à la Suite des Voyelles, et figuré

par un zéro dans l’écriture bengalie, et par un point dans
l’écriture dévanâgarie , est naturellement représenté dans notre

alphabet par l’N , différemment accentuée , selon la modification

de la nasale, et par l’M elle-même, considérée dans certains

cas comme nasale appartenant à l’ordre des labiales.

7° Le signe de l’aspiration, espèce d’esPrit rude rangé

également à la suite des voyelles , et figuré soit par deux zéros

placés l’un au-dessus de l’autre dans l’alphabet bengali, soit par

deux points disposés de même dans l’alphabeb dévanâgari, est

reproduit dans le nôtre par un signe analogue (a), qui, offre,
comme cela est très-fréquent dans les manuscrits bengalis,
les deux zéros réunis par un trait, de manière à former une s
bouclée.

Il est remarquable que ce signe , sur les propriétés duquel

nous ne pouvons nous étendre ici, se change, dans certains cas,

tantôt en a , tantôt en s, lettres dont la dernière remplace quel-
b
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quefois elle-même l’aspirée, comme nous le voyons dans un assez

grand nombre de mots latins dérivés du grec , dans lesquels
l’aspirée primitive a été métamorphosée en. sifflante; et comme

le mot sanscrit, prononcé par quelques voyageursLImnscrit ,

nous en offre lui-même la preuve la plus frappante, par une
transformation inverse.

Une autre observation non moins curieuse à faire au sujet
de ne signe , c’est que , si étant précédé d’un A bref, il vient à

tomber sur un autre A bref également, celui-ci est élidé, et

l’aspirée remplacée par U changé en o,“ par sa combinaison

avec l’A qui précède; d’où il résulte dans la phrase. une structure

de mots qui rappelle ces formes antiqUes si fréquentes dans
Plante et Térence , où l’y désinence du nom. sing. dans les noms

en us , correspondant aux noms Sanscrits de la 1re déclinaison
en ’AS, est supprimée, et la voyelle suivante élidée,’ comme

dans ce passage de l’Andrienne .° Viæ 5mm apud me : 5m ani-
mua GOMMOTU’ST meta.

Bien plus, si ce même signe, précédé également d’un a bref;

vient à tomber non plus sur un autre A , mais sur une consonne

faible quelconque, il est aussi remplacé par o; anomalie dont

Lucrèce nousnffre mille exemples analogues , tels, par Exemple,

que ceux-ci: Car... neuf voipibus, etfaga carvis w pdtribms due
turP.... PRNÀTU’ ddorabwtegris, eteJ, etc.

Le lecteur trouvera souvent à faire l’application de ces re-
marques dans «l’analySe ale notre épisode, et reconnaîtra à ce

sujet l’emploi de l’apostrophe f qui, dans l’alphabet bengali,

est figuré par un signe semblable à lin, sans trait d’union.
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sur LES CONSONNES.
U

u ç JIl est bim dignexle remarqua que lentes!“ émis par MM» «de
Port-Royal, de voirsuhstituer à mmm méthode’d” cham

celle de ne dénomme byeonscmnes que par bison proprequ’élies

ont dans leæsyllabes (birdies seætrouvent à) me!!! «daïa muet;

ilIzest bien cligne de tantalique, disons-nous; que mette méthmde

ait été pratiquée aux indes quelques mille une avant (que ces

savants grammairiens aient tenté de la faire naître parmi me.

«C’est, en effet; ainsi que les Indiens wcèdmw; épelantïtontes

les rançonnes au moyende la voyelle livrèrent rplacée bonjours

après la lettre, et jamaisamt , comme allez nous; où la voyelle,
tantôt ’ ’ anis, tanmêtmiwant l’articulation, daisse moins bien

juger de lîamlogie qui peut existermtre lesâons, et nuità iem-

classiûcavion. , J 2 .
Les consonnes, mmm: nous d’avions déja dits m1: damées,

d’une manière trèss-aingénieuse, en sept séries (VKRGÂS), dont

la 1“; a», à, a; à, imbu par abréviation mmm“, renferme

les. gutmraies (nards) ; 1,
La 2°, âârvmaw, se compose deæpadataies (æÂmeâs);
La 3°, p“. me, desméhnales Çmùùmïâs );

La 4°,œmvnem, desdentales (amarine );

1.35”, p HWWSQ des. labiales (agiras) ; n
La 6?, des miwoyeiles;

Æta la 7°gdes sifflmtæydedfaspirée muet de la leitmüoahlc 3;.

I Nous mmmdéja dhamma“ que «mmm des cinq! premières

Séries renferme Je ennsonne farte; tant femme qu*asPirée, et la

1
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faible analogue, également tenue et aspirée, dépendant d’un

même organe; et nous deirdns prévenir le lecteur, une fois pour

toutes, que nous avons adopté l’esprit rude des Grecs comme

signe d’aspiration, et qu’ai’nsi cet esprit, placé sur une tenue quel-

conque , la convertit en son aspirée; méthode qui nous procure

par-là l’avantage de nous passer, dans ce aas, de la lettre H,

qui, sans Cela, devrait lui être accolée pour produire le même

effet. Passons maintenant chaque lettre en revue pour en déterr-

miner la valeur. iK et son aspirée à rendent parfaitement les deux premières

gutturales sanscrites. Il en est de même de G et à pour les
deux suivantes, en obsenvant toutefois que ces deux lettres
Ont constamment un son dur , c’est-à-dire, que, devant les
voyelles E et I, elles doivent être prononcées GUE , GUI, comme

s’il .y avait un U intermédiaire. fr, nasale propre à cette série,

sonne exactement comme ng dans le mot sang.
é et ë représentent. l’articulation TCH, tenue et aspirée. Nous

i sentons bien qu’il en coûtera d’abord quelque effort au lecteur

pour articuler ainsi ce signe, surtout avec les voyelles A, o, u;
mais quand il en aura pris l’habitude, il reconnaîtra“, nous l’es-

pérons , qu’il eût été difficile d’en imaginer un meilleur, et qu’il

eût été beaucoup plus incommode encone de le remplacer par

les trois lettres TCH, dans-le cas surtout où les deux premières

palatales, venant à tomber l’une sur l’autre, eussent exigé, pour

être représentées , un groupe tel que celui-ci, Tumeur! , au lieu

de éë. Le mêmesiùiconvéniènt aurait en lieu peur. les deux ’pa-

latales «suivantes , si nous les eussions figurées par les lettres
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groupées DJ, DJH, au lieu des simples ji, qu’on aura l’attention

d’articuler comme elles, et que nous avons adoptées. r3, nasale

palatale, distinguée, comme on le voit, par un accent semblable

à celui qui caractérise les autres lettres de cette classe, sonne

exactement comme gn dans le mot magnanime. I
113113, 9,15, 1g figurent les lettres de la troisième série, nommées

cérébrales par les grammairiens indiens. Ne pouvant déterminer

précisément l’articulation qu’elles sont destinées à représenter,

nous nous sommes contentés, ,à l’exemple d’autres grammai-

riens, de les marquer d’un point dessous pour les distinguer
de la série suivante, celle des dentales, avec’lesquelles elles ont

un très-grand rapport. Voici comment les indigènes indiquent
qu’il faut s’y prendre pour les prononcer convenablement :

(c Il faut, disent- ils, tourner et appliquer le bout de la langue
fort en arrière contre le palais, et, les organes étant ainsi
disposés, s’efforcer de prononcer les consonnes T,’.D, N, de ma- *

nière’à obtenir un son creux qui semble partir de la tête ». Quant

à nous , d’après la manière dont nous avons entendu prononcer

ces lettres par plusieurs Anglais qui avaient long-temps habité
l’Inde, il nous semble que la dénomination de paletta-gutturales,

ou peut-être dedentales emphatiques, en donnerait une idée
plus précise. Telle est du moins l’impression qu’elles ont faite

sur notre oreille, en y sonnant à peu prés comme le thaï et le

dirai ou dhcïd des Arabes prononcés avec emphase. Ba nasale 1g: ,

propre à cette série, a surtout un son si extraordinaire,l qu’il

est impossible de le peindre, et qu’il faut nécessairement l’avoir

entendu pour s’en faire une idée.
o
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ami, D, 13, N rendent parfaitement les dentales sanscrites qui

composent la 48 série; et la 5°, qui renferme les labiales, est
également bien représentée par nos lettres P, i), n, à, M :aainsi

nous n’avons pas besoin daucus y arrêter. Nous ferons seule-
ment observer que le 13 aspiré ne sonne pas précisément comme

l’flatine, mais plutôt comme le o, prononcé avec aspiration à

la manière des Grecs anciens; Les indiens, qui manquent de
I’fproprement dite , emploient cependant leur à pour exprimer

cette articulation , lorsqu’ils ont attendre des mots étrangers ou

elle se rencontre; de même qu’ils remplacent, dans la même

circonstance, par la lettresiçle z , autre articulation également

inconnue à la langue sanscrite. -
La sixième série, composée des articulations monos, si ingé-

nieusement nommées semi-voyelles par les grammairiens in-
diens;et qui ont une analogie si marquée,la Ire avec 1,. la 2° avec

in, la 36 avec lzlyfet la 4e avec U, sont très “bim Teprésentées,

les trois premières par nos lettres La, L, etla quatrième , tantôt

par v, lorsqu’elle’remplit la. fonction de derme-labiale au «com-

malice ment d’un mot cooptés une voyelle, tantôt par w (sonnant

ou), lorsque, mâtant liée à mameonsonme, elle tombe sur une

voyelle; modification imposée par in nature même de l’organe

vocal.

Une «remarque essentielle à faire au sujet de la iettren , c’est

que cette .lettne, amant. à tomber sur“ toute autre muscarine
qu’elle-même), (peut en occasionne: lemedoublement. Mais, comme

cette loi n’est pas constante, nous miam y sommes pas sou-
mis à la rigueur, surtout dans notre transcription, pour éviter
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ne» sera donc pas surpris des petites différences qui pourraient

exister, dans ce cas, entre le texte et la transcription.
Nous ne devons pas non plus oublier d’avertir le lecteur que

le n le v sont sans cesse confondus dans l’écriture bengalis,

comme il est aisé de s’en apercevoir par la similitude qui existe

dans les signes destinés à représenter ces deux articulatiOns;

mais, comme heureusement le nombre des mots au se rencontre

la lettre n est peu considérable, il est facile de les apprendre
par l’usage. On pourra déja en reconnaître quelques-uns au

moyen de notre transcription.
Parmi les lettres de la 7° série, la première représente une

articulation qui nous est étrangère , produite en appliquant le

bout de la langue contre la partie antérieure du palais, et en
poussant l’air comme pour articuler la sifflante pure (s); d’où

il résulte un son assez semblable à celui qui est propre au t

triponctué des Arabes ou au th anglais. Cette sifflante faisant
partie des palatales , nous l’avons représentée par une (s) ainsi

accentuée (s).

La seconde serait bien rendue par notre (ch); mais, pour
peindre cette articulation par un seul caractère, ainsi que
d’Alambert l’avait, il y a long-temps, 4 proposéf’nous l’avons

figuréepar une ponctuée en dessous, d’une manière analogue

aux autres cérébrales dont cette sifflante fait partie-

La troisième répond absolument à notre (s), lettre par laquelle

nous la figurons. Elle est rangée parmi les dentales pures, et
le lecteur observera qu’elle est toujours articulée fortement ,
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même entre deux voyelles , et qu’elle ne s’adoucit jamais en z,

articulation inconnue aux Indiens, comme nous en avons déja

fait la remarque. x
La quatrième est tout-à-fait notre H aspirée; et certaines

modifications, auxquelles cette lettre est sujette dans la langue
sanscrite, nous semblent “fournir de fortes preuves à l’appui du

sentiment des grammairiens qui n’envisagent l’H que comme

un simple signe d’aspiration. N’est-il pas bien remarquable,

en effet, que si elle vient à être précédée immédiatement par

la troisième lettre de l’une quelconque des .cinq classes, ou, ce

qui est la même chose, par une lettre faible, elle ne sonne plus
que comme l’aspirée de cette lettre , dont elle prend même alors

la forme. C’est ainsi que p tombant sur H, il en résulte l’as-

semblage in), que DH se changent en D15, etc., etc.
’Il serait curieux d’approfondir l’analogie qu’elle doit avoir

avec le wls’arga. Le savant Wilkins paraît envisager ce dernier

signecomme représentant l’H quiescente. Déja nous avionsleu

la même pensée avant d’avoir lu son excellente grammaire ,

et nous y avions été conduits en réfléchissant sur les deux

transformations du wùarga en s et en a, lettres dont la première
a, comme nous l’avons .déjadit, une analogie marquée avec l’H;

et, quant à l’affinité qui existe entre a et s, nous la retrouvons

dans les anciennes désinences latines ( arbor, arbos ; honor,

homos), etc., etc.
La cinquième, et en même temps la dernière de l’alphabet

sanscrit, ne devrait pas Î, ainsi que nous l’avons déja fait ob-

server, être placée au rang des lettres simples, puisqu’elle est
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évidemment composée des deux consonnes K et s ; nous l’avons

représentée par notre 1.: ponctué, pour indiquer que la sifflante

qui entre dans sa composition est de la classe des cérébrales.

Peut-être ce signe n’a-t-il été ainsi placé par les grammai?

riens à la suite des lettres simples, que pour servir de lien
entre celles -ci et la nombreuse série des groupes nécessités

par la nature même de l’écriture indienne, qui veut que toute

articulation porte avec soi le son a, à moins qu’elle ne soit mise

en jeu par une autre voyelle.
Or, cette omission d’un signe propre à la voyelle brève a

au milieu ou à la fin d’un mot, qui ne paraît , au premier abord,

que d’une légère importance , est cependant la source de mille

difficultés, tant pour la lecture que pour l’écriture. En effet,

d’après cette méthode , on voit qu’il n’y aurait pas de consonnes

quiescentes en sanscrit; et comme il y en a, au contraire , en
fort grand nombre, ainsi que dans les autres langues, il a fallu
trouver un moyen de les spécifier. Quand le retranchement de

la voyelle tombe sur une consonne finale qui termine un vers
ou une période complète, rien“ de plus simple : un petit trait

un peu incliné de gauche à droite , nommé VIRÂMAs (repos), in-

dique cette élision; mais lorsqu’elle doit avoir lieu entre deux

consonnes au milieu d’un mot, soit simple, soit Composé , on a

imaginé, pour cet effet, de placer ces consonnes au-dessus l’une

de l’autre, ou plutôt de les grouper, ce qui a nécessité, comme il

est aisé de le concevoir, un nombre infini de signes composés.

Dans la plupart de ces groupes, nommés YUKTÂXARÂNI, c’est-à-

dire, lettres jointes ou combinées, on reconnaît aisément les élé-

G
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monts qui les composent; mais il y en a quelques-uns où ils sont
tout-àofait mécennaissables, et qu’il est diflicile de retenir.

Notre intentiOn était d’abord de relever tous les groupes qui

entrent dans le texte de notre épisode, et de les faire litho-
graphier à la suite des lettres simples; mais comme l’analyse s’en

trouve faite naturellement dans notre transcription , nous avons
jugé qu’il serait plus avantageux pour les élèves-de leur laisser

le soin de faire ce petit travail, qui ne pourra que leur être ex-
trêmement utile, puisque, forcés ainsi de se rendre compte des

éléments qui les composent, ils les graveront en même temps

dans leur mémoire d’une manière ineffaçable.

Telles sont les’remarques que nous avons cru indispensable

de faire sur les sons et les articulations de la langue’sanscrite,

afin ile-mettre le lecteur en état d’en bien saisir la valeur et

de pouvoir y appliquer sans erreur les signes par lesquels nous
nous sommes efforcés de les représenter aussi exactement que

possible.

’ Mais , comme dans le courant de notre analyse nous avons en

à nous occuper de quelques particularités relatives à la manière

dont les Indiens envisagent certains points de grammaire, et
que nous nous sommes même quelquefois servi, pour abréger,

de termes techniques qui leur sont propres, quelques éclaircis-

sements à ce sujet sont encore nécessaires pour qu’on puisse

après cela nous suivre avec facilité dans notre travail, et sans ’

y être jamais arrêté par la rencontre d’une expression douteuse

et embarrassante pour le sens. Nos premières observations por-
teront sur les noms classés d’après Wilkins, ainsi qu’il Suit.
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DE LA DÉCLINAISON.

Il y a en sanscrit huit déclinaisons, rangées dans deux classes

bien distinctes. A la première classe, qui renferme sept décli-

naisons, appartiennent les noms terminés, soit par une voyelle,

soit par une diphthongue. i
La 1”e déclinaison comprend les noms en A et ââ;

La 2°, les noms en I et u;

La 3°, --..-- en î etÜ;

La 4°,. -- en ln;
La 5°, -. en Æ;
La 68, ----- en o;
La 7°, ----. en ne“
La seconde classe embrasse tous les noms terminés par une

consonne, et, quoique susceptible d’être Subdivisée en quatorze

sections, c’est avec “ramon que les grammairiens la réduisent à

une seule déclinaison : car, à l’exception du nominatif dans les

noms masc. et féminins; et dans les noms neutres, de ce même

cas, et de l’accusatif, qui, de même qu’en latin, sont toujours

semblables, tous les autres cas des noms qui se rapportent à cette

sbconde classe sont caractérisés généralement par des désinences

uniformes et régulières.

Il est bien digne de remarque que , dans la langue sanscrite,
ce n’est pas le nominatif qui sert de type à la déclinaison comme-

en latin , mais une sorte de radical ( qu’il ne faut pas confondre

avec le chus pur), ne faisant pas partie des cas, sauf dans
certains noms où il ne paraît pas différer du vocatif, et dans
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d’autres du nominatif singulier neutre, et qu’à l’exemple de

quelques grammairiens nous nommerons forme absolue du
nom. C’est ainsi, par exemple, que le mot RÂiÂ, roi, au no-

minatif, dérive du radical kilim, et appartient à la 8e déclinai-

son , section des noms terminés par N, et que MAHÂN, grand,

nom. sing. maso. dérive du radical MAHAT, et se rapporte à

la section des noms terminés par T. RÂiAN constituera donc ce

que nous nommons forme absolue du mot RÂiÂ, et minimisera

la forme absolue du mot MAHÂN.

Remarquez que l’on pourrait, jusqu’à, un certain point, ap-

pliquer le même système à la déclinaison latine. Par exemple,

les mots corpus, rem, nix, etc., pourraient être envisagés comme

appartenant aux radicaux cerpor, reg, nia, etc. , et être classés

en conséquence sous des déclinaisons en r, en g, en a), etc.

Les noms en sanscrit sont susceptibles des trois genres, masc.

fém. et neutre; des trois nombres , sing. duel et pluriel; et ad-
mettent huit cas , d’oii il résulte vingt-quatre terminaisons pour

chaque genre dans la. déclinaison. Une chose à laquelle il faut

faire bien attention, c’est que l’ordre des cas en sanscrit n’est

pas le même qu’en latin : car, après le nominatif ivient immé-

diatement l’accusatif, puis un troisième cas nommé instrumental,

ensuite le datif, l’ablatif, le génitif, un septième cas nommé

locatif, et enfin le vocatif. . -
Six de ces cas répondent, comme on le voit, à ceux de la dé-

clinaison latine; et des deux autres , l’un sert le plus ordinai-

rement à exprimer un rapport dont la nature ne pourrait être
déterminée en français qu’au moyen de la préposition avec , ce



                                                                     

(un -qui lui a fait donner le nom d’in strumental; et l’autre, renfermant

virtuellement notre préposition dans, a reçu le nom de locatzf

Cependant, comme ces deux cas servent aussi à exprimer des
rapports d’une toute autre nature (etil s’en présentera de fréquents

exemples dans cette analyse ), nous avons préféré les indiquer

seulement par le rang qu’ils occupent dans la déclinaison, en nom-

mant le cas instrumental 3°. cas, et le locatif 7° cas.“ Quant aux

autres, nous leur avons appliqué les dénominations reçues dans 4

nos grammaires, pour ne pas choquer les habitudes du lecteur.
N’ayant pas besoin, pour ce qui nous regarde, d’entrer dans

de plus grands détails sur la déclinaison sanscrite, nous allons

passer à la conjugaison, sur laquelle nous ne nous arrêterons
également qu’autant qu’il sera nécessaire à notre sujet.

DE LA CONJUGAISON.

De même que pour les langues hébraïque , arabe, grecque,

les grammairiens ont établi à posteriori un ordre de radi-
caux auxquels on pût rapporter tous les mots de ces idiomes
d’après des règles à peu près constantes ; de même les philolo-

gues indiens, par une analyse raisonnée de leur langue, sont
parvenus à en extraire , au nombre de deux mille environ, une
série de radicaux monosyllabiques, sous la dénomination géné-

rique de ÊÂTUS (élément, matière brute j, qu’ils ont considérés

ensuite comme la base du langage, et sous lesquels , au moyen
d’une étymologie quelquefois forcée , il est vrai, on peut classer

tous les mots de ce bel idiome, qui ne le cède pas en richesse à
la langue grecque elle-même.
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Mais la plus grande utilité de cette méthode se fait par.

ticulièrement sentir dans l’inflexion du verbe. En effet, un ra-

dical quelconque étant donné, il ne s’agit que de lui adapter,

sauf quelques modifications assujéties à une loi constante , les

terminaisons verbales au nombre de cent quatre-vingt, pour
obtenir toutes les inflexions propres aux différents modes, temps,

nombres (ring. duel, plan) et personnes, dont la conjugaison
est susceptible tant à la voix active qu’à la voix passive.

Il y a en SànScril: trois Espèces de verbes, les primitifs, les

dérivés et les nominaux. Les verbes dérivés consistent en ver-

bes causatifs, désidératifs , réitératifs ou fréquentatifs , ce

prête beaucoup à. la concision du style, puisqu’en un seul mot

on peut exprimer une idée qui en exigerait deux ou plusieurs
pour son développement dans la plupart des autres langues.

Les verbes ont deux voix, l’active et la passive; mais il faut

bien remarquer qu’il y a deux formes différentes de conjugal;

’ son pour la voix active, l’une nommée PARASMÆ-PADAM , et par

abréviation px, par les grammairiens indiens, et l’autre ÂTMANE-

PADAM , et par abréviation MA. Quelques radicaux sont restreints

à l’une ou à l’autre de ces formes, mais le plus grand nombre

participe aux deux.
La forme MA possède les terminaisons propres à la voix pas-5 q

sive; mais elle en diffère cependant en ce que, à la voix passive,

la syllabe YA est introduite devant ces mêmes terminaisons au
présent de l’indicatif, au subjonctif, à l’impératif et à l’impar-

fait , ce qui empêche de pouvoir considérer les verbes actifs
doués de cette forme comme de purs déponents; mais on peut les
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comparer aux verbes moyens des Grecs, avec lesquels ils ont

les rapports les plus frappants.
Nous avons adopté, dans le courant de notre analyse, les

deux signes abréviatifs“ employés dans les grammaires originales;

ainsi nous y distinguons ces deux formes de conjugaison d’un

verbe à, la voix active par marias à la forme ’px et verbe à la

forme MA.

Les verbes primitifs sont distribués en dix classes, que l’on

pourrait , à la rigueur, ramener à une seule, puisque l’inflexi on,

à»proprement parler, est unique et invariable , et que les diffé-

rences dans la conjugaison ne portent que sur des lettres épen-

thétiques introduites , soit dans le corps du radical lui-même,

soit rentre le radical et la terminaison, et cela seulement au pré-
sentet à l’imparfait de l’indicatif, au subjonctif et à l’impératif.

Deja, depuis long-temps, nous avonsindiqué à notre cours

le partage de tous les verbes en deux grandes classes; savoir :

celle des verbes en un, qui prennent A devant la terminaison
aux modes indiqués ci-dessus, et celle des verbes en TI, infini-

ment moins nombreux , variés dans leurs caractéristiques , et

quelquefois sujets à diverses anomalies. Le lecteur ne verra peut-

êtne pas sans surprise que les verbes sanscrits de la première

classe font constamment leur subjonctif en ET, comme ceux de
la première conjugaison en latin; par exemple: BAv-A-TI, BAV-ET

(ami/hm, cam-gy,- et que ceux de la seconde classefont le leur

en xir , comme une très-grande partie des verbes latins compris

dans les trois autres conjugaisons; par exemple: Ron-HI, BUD-YÂT

(cap-i4, sapent), lis-T1, SYÂT (es-t, s-iet, forme antique pour rit).
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Nous abandonnons à sa sagacité le soin de continuer cette

comparaison entre les autres temps et modes du verbe dans les
deux langues, surtout en ce qui concerne le parfait, temps qui lui

présentera des anomalies semblables en sanscrit et en latin, telles

que le changement de la voyelle radicale A en E, le redouble-
ment, etc. Le même travail fait à l’égard de la conjugaison

grecque , et pour lequel nous ne pouvons lui indiquer de meilleur

guide que le savant professeur B0pp, dans son excellent ouvrage,

intitulé : Über das Cory’ugationssystem der Sanskritspmche in

Vergleichung mit jenem der griechischen, lateinz’schen, persis-

c/zen and germanischen Sprache , excitera de plus en plus son
étonnement, et “le laissera” convaincu que ces trois antiques

idiomes, le sanscrit, le grec et le latin, sortent, à n’en pouvoir

douter,.d’une souche commune.

Quoique la conjugaison puisse, ainsi que nous venons de le
dire , être réduite à deux Classes, celle des verbes en ATI et celle

des verbes en T1, cependant nous avons suivi dans notre ana-

lyse la division commune en dix conjugaisons; et , confor-
mément à la méthode indienne, c’est la troisième personne du

singulier du présent de l’indicatif qui nous a servi de type pour

ramener le verbe à l’une ou à l’autre de ces dix conjugaisons.

Ainsi, par exemple , ayant à analyser le mot DEYÂT (qu’il

donne j, nous dirons que ce mot est à la 3e pers. sing. du subj.
du verbe DADÂTI. Bac. DÂ, 3° conj. forme PA; et ainsi des autres.

Outre l’infinitif, mot indéclinable terminé en TUM ou ITUM ,

on compte cinq modes dans le verbe , savoir : l’indicatif, l’im-

péra tif, le subjonctif, qui remplit le plus souvent la fonction
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d’optatif , le. précatif, autre espèce d’optatif employé très-rare-

ment, et le conditionnel, d’un emploi beaucoup plus rare

encore. »Le mode indicatif comprend six temps; “un présent, trois

prétérits et deux futurs. Les autres modes ne consistent chacun

qu’en un seul temps. - ’ i
Il existe quelque différence dans la manière dont ces modes

et temps sont distribués par les grammairiens indiens. L’ar-

rangement indiqué par Bopadéva , et suivi à son imitation

par Carey, nous ayant paru le meilleur, est celui que nous
avons également ad0pté.

Voici cet ordre qüe , pour plus de. clarté, nous allons faire

connaître , au moyen du verbe ÈAVATI pris pour exemple, et

conjugué à la 3e pers. du sing. conformément à chacun de ces

modes et temps, avec les dénominations sous lesquelles nous
les avons désignés dans notre analyse.

1° Indicatif présent , ÈAVATI;

2° Subjonctif, ÊAVET;
3° Impératif, isAVA’rU;

v . 4° Imparfait, AÈAVAT; -
5° AoriSte, AÊÛT; w
6° Parfait, BAÈÜVA;
7° r” futur, ÊAVITÂ;

* “8° Précatif, ÊÛYÂT;

9° 2° futur, ÈAVIsYATI;
10° Conditionnel, AÈAVIsYA’r.

Le savant Wilkins , dans son admirable grammaire , a mo-
r (l
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difié un peu cet arrangement, en rejetant l’aoriste à la dénuera

place,et en disposant les deux futurs à la suite l’un de l’autre.

Sous ce dernier rapport l’innovation l peut paraître heureuse;

mais nous ne croyons pas que l’on doive séparer l’aoriste de

l’imparfait , ces deux temps offrant dans leur formation le même

augment A (l’a des Grecs) et les mêmes désinences fondamen- -

tales, sauf l’introduction à l’aoriste de mrtaines lettres épen-

thétiques, d’où résulte, pour ce temps, un grand nombre de

variétés, qui, chose étonnante, se reüouvent à peu près toutes

d’une manière uniforme dans le parfait latin, temps qui, comme

on le sait, présente le plus d’anomalie dans son inflexion.

Les participes ne pourront manquer aussi d’exciter trèsv’vi;

rement la curiosité du. lecteur par les rapports que lui offrira

cette espèce de mots dans les trois langues, sansCrite , grecque
et latine. Nous n’arrêterons ici son attention que sur un seul , *

qui est propre à la langue sanscrite, où il joue un rôle très-
fréquent, et qui a dernièrement fourni à; M. W. de Humboldt

la matière d’une dissertation, où ce savant philologue a traité

de la nature de ce participe avec cette rarer sagacité , cette
finesse de vues qui décèlent un esprit prolbndément versé

dans tout ce qui se rattache à la philosophie, du langage. Ce
participe, terminé tmtôt en 4 ÎWÂ, tantôt en YA.» désinences

. invariables, sert à lier entre elles différentes “propositions sou-

mises à un même sujet , et indique l’accomplissement d’une

action faite antérieurement à une autre exprimée par le verbe

suivant.

C’est ce participe que, dans notre analyse, nous nommons
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Micrpe adverbiælg nous y avons aussi désigné, soins le nom

de proposition incidente , celle dans laquelle ü cette immune
verbe; mais nous antions pintât dû lui donner la dénomination

analogue d’adverbiciie, es qui eût elliâ’rplusquogique; et l’eût

distinguée de celle proprement dite incidente par les gram-n
niairiens , et dont notre épismle même comme deux on trois

exemples. Le lecteur voudra donc bien faire mentalement cette
légère emeetion. Quant à la proposition que nous disti’n gnons

par la dénomination (l’absolue, et a. de très-grands nap-
x

ports avec notre pr0posi1sion adverbiale, c’est aussi sous forme

de participe que le verbe y est compris; mais le participe est.
alors mis au 7e cas, faisant fonction de l’ablatif ahanât! des

Latins , et quelquefois, quoique bien plus rarement, au génitif;

comme en grec, ainsi que le enjeu
A la suite de cette légère esquisse du verbe , nous devons

naturellement dire un mot des prépositions inséparables
(umsnneâs), au nombre. de vingt; qui mjouent pas en rôle
moins important en sanscrit qüe dans les langues grecqüe et!

latine, et qui exercent une si grande influence sur les Imenthes .
dont elles modiüent et varient la signification pæimilfive à! uni

point exümorelç’mairez 11111011! semble d’autant plus nécessaire

d’en dominer tu liste, que le eélèbne indianiste Wiieom; dans son

dictionnaire sanscrits, ouvrage prodigienxiet éminemment mile,

mais susceptible d’amélioration, n’a, à l’exemple des premiers

lexicographesgrecs,iindiqué le verbe que sous la fonne d’un

radical pur, monosyllabique , se contentant de donner , à. la
suite de sa signification primitive et dans le corps même de
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l’article , quelques-unes des prépositions susceptibles de -l’a -

fecter et d’en modifier le sens.

D’après cette méthode, il est évident qu’ayant à chercher un

verbe uni à une préposition , ce qui est le cas le plus ordinaire,
la première chose que l’élève aura à faire, s’il veut le trouver

dans ce dictionnaire , sera de délivrer le radical de ce mot pa-

rasite, outre toutes les autres lettres serviles qui le constituent

à tels conjugaison, voix , mode, temps, nombre et personne.
La connaissance de cette espèce de mots lui est donc indispen-

sable, et il verra sans doute ici avec plaisir la liste de ces
prépositions , qui répondent, tant pour la forme que pour la

signification , aux prépositions grecques et latines analogues ,

qui probablement en sont dérivées. La voici : au ,. A131, ANU,

APA, Ar1,AiæI, au, Â, UT, un, DUR, NI, Nm, PARÂ, PARI, PRA,

PRATI, v1, SAM, SU.

Quant à leur signification, nous laisserons à l’élève le soin

de la découvrir lui-même dans notre analyse, ce qui lui sera
très-facile, s’il fait attention à la manière dont’elles y affectent

le radical simple, et nous le renverrons, pour plus de déve-

loppements ,, à la grammaire sanscrite de Wilkins , et surtout

,gà la grammaire bengalie de G; Hanghton, dans laquelle net;
habile. professeura particulièrement envisagé cette partie du
langage sous un point de vue aussi neuf qu’intéressant.
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RÉCAPITULÀTION.

Le lecteur bien informé par tant ce qui précède de ce que

nous. entendons, 1° par forme absolue du nom; 2° par 3e et
.7“ cas, autrement dits instrumental et locatç’f; 3° par radine ou

radical du verbe , 4° par verbe à la roixæactive,f0rmes PA et MA,

5° par participe adverbial; 6° par proposition incidente j ou!

mieux ADVERBIALE, 7° par proposition absolue, pourra; nous
l’espérons, saisir sans difficulté tous “les détails de notre ana-è

lyse; et, au moyen de notre mode de transcription comparé

avec le texteï original, se rendre bientôt maître de ce dernier.

Mais ce texte lui-même réclame encore ici de notre part
quelques courtes observations; et c’est par elles que nous allons

terminer cet avant-propos , que l’on pourra peut-être accuser

de trop ou de trop peu. d’étendue.

Trois exemplaires du Râmâyana , faisant partie des manu-

scrits de la Bibliothèque-du-Roi, le premier, sur feuilles de
palmier, en caractères bengalis , tracés à l’encre avec le calam;

le second , sur papier de coton , en caractères dévanâgaris, tracés

de la même manière; le’troisième, sur feuilles de palmier, en ca-

ractèrestalingas , gravés au stylet; mais tous trois fert incorrects,

et offrant dans leur leeture de très-grandes différences, nous

ont fourni, par leur comparaison, le moyen d’établir un? texte

beaucoup plus correct que celui d’aucun deees manuscrits pris

isolément, mais que nous ne donnons pas cependant pour clas--

sique: car nous nous sommes permis, dans sa rédaction , la
suppression de quelques vers, soit purement redondants , soit



                                                                     

( 3100)]

de trop mauvais goût propres tout âu Iplus à ügurer comme

f 1,“)variantes, et que nous avons jugés maignes de ,l’Homère Indien,

qui, comme. leiehantre d’Anhilla; f1 été déüguné de mille ma-

nièœs par li-ignmranqeîxdæxcopistaweh males impalations. les

plus 11131156515651 X 3 ù Xi x u“ X D
Q6 texte étant gravé depuis; Mgrtemps Ionique mais weçûmes

la. parais du 3%“;me imprimée àËSéŒameuc, 56 trouve

nom épisadz, 11.0115 «wons pu faine psagc dg ce» Maman moyen.

dg companaiéon; mais masafûb-il Œpiî/féà; massa nous n’aurions.

pu. en tirer: qu’un bien faibla 5%pr ; par, Sil faut dire la; vé-

rité, «a mQrceau damé, mmm mais se qui a paru du poème,

(“en une négligence emmêlais?” est dégainé par un trèsagrand

nombre de, huma, et La traduétiam anglaise qui l’ammpagne
affre elle-.- jnême gluaiçuns çpmtrepsens considérables, témoin ce:

x

passage où le traducteur a pris le mat ékapadî (sentiçr) Pour .

’ 1m nom de lien z Q king, mais à; Ekapudæ, ginwkich il; myfatker’s

’hèrmimvge, et, qu’il aurait dû rendre» ainsi r ce sentier, âprince,

conduit à l’ermitage; ataman; père. Rremièra faute qui, deux

vers Plus bas, l’a amminé dam une autre; au moins aussi grave;

langui], édit; i gamin 1&9 recul and Went to Mme hermitage a;
a: i [and [imam W waga’àæïândis que le textç gorge littéralement,

ai étant: ’Wæna à. W. ermitagei aprèquir Mi la sz’n

indiqué” aux. u n * I à ’
Mais il mus ÆGPËÈËIPBQFÊËŒ malm nans appesantis pinai

long-tamias sur les inadvertwes damai, braqua mus amin
gnons d’ami: musrmêmàybççoin ds Bindulgeneg du. lecteur»

Quelques mauges; en; 653615, nous mn himdanâ la doum sur



                                                                     

/

* ’(- me; ) a a .
Mur véritalile 133w et, malgré tous nqs (affects plain le dégêna

«in peutpêtre amphis Mamans prosiiàzemaaèique daman/sons

échoué, dans) mammas ihterpnélptiomszquts acuminons: plus»

posées à leur sujet. Un: de nestassagesà dbuble mammite nous

étain même encore dans notre apaly-Be ,( sloka 7691; et
nous daransæéparer ici cette omissions LaidifHuultéxponts sur

lésinois sur” nâïpmrnsh quimpons yamnsmnsiàérésiaanme

ne“ formant .qu’unijhxot MPŒéfŒÏÏIRdIIÜHÉIŒIEDIISËâDm

par désirantlnouenlæ de notre 1%.“ en nous écartant
à dessem d’une première version reproduirasndans le latin , où

nous Mimæ.eïwisagé m1213 messin]: channe: formée; de dans: “

mots sépanés a, dont le mmm lauras, était au vocatif. Un axa-g,

mon ultérieur et la 301198: mais du mais mont fait revenir

à, notre pacifiiez sentiniemh, moire seconda manièrle
pût cependant être appuyée par divers passages analogues,
entre autres par l’expression PUTRALÂLASAo, qui se trouve,dans

le 46° sloka.

Quelques autres fautes dourians-inattention, et presque iné-

vitables dans un travail aussi minutieux , seront relevées dans

un errata , qui portera sur trois chefs, 1° le texte, 2° la tran-
scription, 3° l’analyse grammaticale. Mais, parmi ces fautes, il

en est une plus grave que nous ne nous pardonnerions pas, si
elle était réellement de notre fait, et dont nous devons nous
disculper 103;. c’est celle qui résulte de la suppression de l’e

final dans un nom célèbre, et qui doit être un des premiers
connus de tous ceux qui se livrent à l’étude des lettres asia-

tiques. Le lecteur a déja deviné sans doute qu’il s’agit du nom



                                                                     

( mij )
du savant Colebrooke, que le enrreeteura ugé à propos d’écrire

Colebroolc (pag. 44 et 45) , en s’écartant de notre Copie, faute

que nous ne reconnûmes que sur la bonne feuille et lorsqu’il

n’était plus temps de réparer cette erreur.

Mais ne seraitr-ee pas en commettre une encore, ou tout au

moins un oubli , que deutérminer sans dire un mot de notre
gravure? Hélas! nous craignons bien que le pointilleux GANEÉAS

n’en détourne avec hauteur sa trompe dédaigneuse. Mais si ce

malheur nous arrive, nous espérons que les jeunes élèves , à

qui seuls tout notre travail est destiné, passeront volontiers
sur quelques légers défauts d’exécution en faveur de l’utilité I

qu’ils retireront d’un mode dlécriture qui, plus parfait même,

se fût écarté davantage de d’œil des manuscrits, et ne leur eût

donné que plus diflicilement l’habitude de les déchiffrer,



                                                                     

ALPHABET SANSKRIT
EN

CARACTÈRES BENGALIS .

VOYELLES . h CONSONNES .
Initiales . Médi : Final.
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ALPHABET HARMONIQUE.
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ANALYSE GRAMMATICALE.

le” SLOKA. I ’
RÂME MANUiAsÂnDÛLE sÂNUiE VANAM ÂsRITE,

RMA DAÉARA’ÎAS KméëaÂM ÂPADAM SAMAPADYATA. -

RÂME (Râmaj, nom propre d’homme, subst. masc. 7°. cas sing.

1re décl. --MANU.iAsÂnDÛLE, litt. ( tigre né de Manon), adj. 7e cas

sing. masc. 1re déclinaison en concordance avec BÂME ; mot
composé, 1° de MANU à la forme absolue pour MANos, ab]. sing.
masc. 2° décl. du substantif nui-Us, nom propre (way. Wilson);
2° de 3A, par apocope pour iÂTE, part. passé , 7e cas sing. masc.

du verbe .iÂYATE, 4° conj. voix active, forme .MA, ou du verbe
iAiANTI, 3° conj. voix active, forme PA. Racine iAN, engendrer,
d’où le mot latin giguera ; 3° de sÂRDÛLE, subst. masc. 7° cas

sing. 1re décl. signifiant tigre, expression métaphorique em-r
ployée par les poètes indiens, comme les mots de lion, d’élé-

phant, de taureau , etc. , pour indiquer la noblesse, la grandeur,
la majesté, la force. sÂNUiE, litt. (avec sonpuïne’), adj. 7° cas

sing. masc. 1” décl. également en concordance avec RÂME. Ce
mot, composé de deux prépositionst SA (pour SAHA), avec ; ANU,

après, puis, et de 5A, part. dont nous venons de parler, est pour
SAHA ANUÎENA. - VANAM (forât, bois), subst. neut. ace. sing.
1re décl. gouverné par le verbe suivant. En sanscrit, comme en
latin, le nom. et l’acc. sont toujours semblables dans les noms
neutres. - ÂsiuTE (s’étant réfugié), part. passé, 7e cas sing.

masc. en concordance avec RÂME , du verbe saAYATI-TE, 1re conj.

I



                                                                     

( 2 )
formes PA et MA. Rac. sur, précédée de la préposition insépa-

rable Â. Ce part. se décline sur la I1re décl. nominatif Âsners.
Le verbe ÉBAYATI-TE étant isolé signifie servir, mais influencé par

la prép. Â, il prend la signification de choisir pour aryle, et veut
son régime à l’acc. comme tous les verbes de mouvement : c’est

un nouveau rapport entre la syntaxe latine et la syntaxe sanscrite.
2 RÂiÂ (roi), (forme absolue aÂiAN), substantif masc. sing. au
nom. 8è déc]. - DAÊARA’Î’AS (Dasaratlza), nom propre, subst.

masc. sing. au nom. Ire décl. sujet de la proposition principale.
--KIgIéEiRÂM (cruelle, douloureuse), adj. ace. sing. fém. 1re décl. en

concordance avec le mot suivant. - ÂPADAM (infortune) , (forme
absolue ÂPAD) , subst. fém. accus. sing. .8e décl. gouverné par le

verbe suivant. --- SAMAPADYATA (obtint), imparfait, 3e pers. du
sing. 4e conj. voix active , forme MA. Bac. un , précédée de la prép.

sans. Retranchant cette préposition, la lettre YA, caractéristique
de la 4° conj. l’augment A de l’imparfait et TA désinence de la

3Xe pers. du sing, de l’imparfait d’un verbe à la voix active, forme

MA, il reste un pour la racine, dont la signification la plus
étendue est mouvement en général. s

Remarquez que le premier de ces deux vers, dont nous ve-
nons de faire l’analyse, forme une proposition absolue par l’in-
fluence du 7° cas. Ce cas , appelé locatif, outre sa fonction or-
dinaire de marquer la place, l’endroit où l’on est, où l’on va,

a aussi, daïra une proposition isolée , la force de l’ablatçf absolu

des Latins, Mais l’idiome sanscrit ne possède pas seulement cette

forme usitée dans la langue latine, il a aussi le absolu des
Grecs; en voici un exemple tiré du Bhagavat-Pouranam a
10e Skandha , 18° lect.

KEISNASYA NEITYATAS KEÔIT iAGUs KEéIT AVÂDAYAN (sup. VEnUM

Mot à mot z de Krichnu dansant f pendant que [Yak/ma. dan-
sait) , quelques-uns chantaient, d’autres faisaient résonner (la
flûte



                                                                     

-( 3 ) aII° SLOKA.

RÂMALAzçMAlgIAYor. EVA VIVÂSÂD, VÂSAVOPAMAM
IJAGRÂHOPAPLAVAGATAM SURYAM TAMA IVÂMBARE.

RÂMALAXMANAYOR (de Rima et de Laekmanaj, pour RÂMASYA

6A, LAxMAlvAst 6A, noms propres, substantif composé confor-
mément au dwanclwa-samflsa (moya Carey, p. 786; Wilk. p. 569,
règ. 1083), qui consiste à supprimer la conjonction ÔA , et,
entre deux ou plusieurs noms de tout genre au même cas , et à
affecter seulement le dernier de ces noms ainsi groupés de la
désinence propre aux différents cas du duel ou du pluriel, sui-
vant la déclinaison et le genre du nom qui termine le groupe.
Ainsi, dans cet exemple, comme il n’est question que de deux
personnes, dont le nom de la dernière appartient à la 1re déc].
du maso. en A, le substantif composé prendra la terminaison
du duel masculin Ac ; mais, de plus, comme ilest gouverné par
le mot suivant VIVÂSÂT, il doit être mis au génitif duel masc.
Il?e décl. BÂMALAXMANAYOS, dont le nomin. est RÂMALAXMAISAO.

Quant à la conversion du misarga s en a devant la voyelle E qui
le suit, ray. Carey, p. 33, règ. 29, et Wilk. p. 33, règ. 53. -
EVA (ainsi), conj. et particule indéclinable qui est quelquefois
explétive. - VIVÂSÂD (à cause de l’exil), par euphonie , pour
VIVÂSÂT (Wilk. p. 26, règ. 26), subst. abl. sing. mage. mot com-
posé de la particule privative v1, et de VÂSA, habitation.»- VÂSA-
VOP’AMAM (semblable à Inclm), adj. ace. sing. masc. I“ décl. en

concordance avec .TAM RÂiÂNAM sous-entendu, et gouverné par
le verbe suivant. Mot composé de VÂSAVA, épithète d’Indra, le,

Jupiter Indien, et de UPAMA, adjectif qui exprime la similitude,
presque toujours joint au mot qui sert de point de comparai-
son, et dont il. est précédé dans la compositiùn. : iAoRÂHA’

(saisît, prit), parfait, 3° pers sing. du verbe 65mm“, 9° conj.
I.



                                                                     

(4)
susceptible des deux formes PA et MA. Pour le redoublement en i,
moyez Wilk. p. 129, règ. 158. Bac. GRAH , prendre. - UpAPLAVA-
GATAM (tombé au pouvoir de Rai/zou, souffrant une éclipse) pour
UPAPLAVAM GATAM , selon le tagueuroucha-samcîsa (moy. Carey,

p. 814; Wilk. p. 563, règ. 1079), adj. composé de UPAPLAVA
(Ré/zou, éclipse). et de GATA, participe passé du verbe GAëATI ,

Ire conj. forme PA. Bac. GAM, aller, marcher, se mouvoir. Cet
adjectif est à l’acc. sing. maso. 1re déc]. en concordance avec
le mot suivant. -- SÛRYAM (soleil), subst. aco. siiig. maso, 1re déc].
régime du verbe iAGRÂHA. --- TAMA pour TAMAs (obscurité), le ’vi-

sarga étant. élidé devant la voyelle 1 du mot suivant, oonformment

à la règle 28, p. 32, gramm. de Carey. (forme absolue TAMAs),
substantif neutre sing. nominatif, 8° déc]. servant tout à la fois
de sujet à la proposition principale et à la proposition subor-
donnée comparative, qui ont aussi en commun le seul verbe de
la phrase, iAGRÂHA. -- IVA (comme), particule indéclinable dé-

notant similitude, comparaison. --AM:BAnE (dans le ciel), subst.

“neutre sing. 7° cas, 1re déc]. v,

j IIIe SLOKA.

SA sAsÎE DIVASE RÂMAM soéANN EVA MAHÂYAsÂs

ARDÙARÂTRE YIBUDÔAS SAN SASMÂRÂTMASUDUsKIuTAM ,

SA ( lui,œe prince), pour SAS (way. Carey, p; 33, règ. 33;
Wilk. p. 34, règ. 57), (forme. absolue TAD ), pronom, nominatif
sing. maso. sujet de la proposition. --- sAs’iE ( dans le sixième),

adjectif dérivé de sur (forme absolue sAs), lat. seac, maso.
sing. 7° cas, 1r°.décl. en concordance avec le mot suivant. ---
DIVASE (jour), subst. maso. sing. 7e cas, Ire déc]. --’RÂMAM
(Rama), su’bst. accus. sing. maso. sing. 1re déc]. gouverné par
le verbe suivant. - soéAN (regrettanUrparricipe prés. nom. sing.
maso. du verbe soéa’m’ , Ire conj. à la forme PA. Rac. sué, s’ajÏIi-

4



                                                                     

( 5 ) .ger, en concordance avec le pronom SA. Ce part. se décline sur
la 8e déc]. Le N final est redoublé, conformément à la règle 3o,

pag. 27 de Wilk. --I-EVA (ainsi), particule quelquefois explétive.-
MAHÂYAsÂs (très-illustre), adjectif au nom. sing. masc. 8° décl. en

. concordance avec SA; mot composé de MAHÂN (forme absolue
MAHAT), grand , et de YAsAs (forme absolue YAsAs), célébrité,

et formé selon le baboabrîhib-samcïsa. ( Voyez-Wilkins , p. 577,
règ. 1 I 19.) z ARDJSARÂTRE ( au milieu de la nuitj, subst. sing.
masc. 7° cas , 1re décl. mot composé de ARDbA , milieu, moitié, et

de nÂrnIs , nuit, conformément au karmadhcirayab-samtîsa.
( Voyez Wilk. p. 584, reg. I I 5o. ) - VIBUDbAs (hors de sens, ou-
plutôt éveillé j, adj. masc. sing. s1 re déc]. en concordance avec SA,

et formant l’attribut du verbe suivant. Mot composé de la par-
ticule privative v1, et.de BUDbAs, part. passé du verbe BUÔYATI
ou BUùYATE, 4e conjfvoix active, formes PA et MA , ou de BoùATI,

in conj. forme PA. Bac. nui), connaître, comprendre, sentir. Il
pourrait se faire cependant que VIBUDbAs dût être traduit comme
PRABUDùAs, éveillé, parce que la préposition v1 a aussi une signi-

fication intensitive. --- SAN ( étant j , participe prés. nom. sing.
masc. 8e décl. du verbe ASTI , 2° conj. PA et MA. Bac. AS, lat. esse.
-- SASMÂRA (se rappela j, parfait,’3e pers. sing. du verbe SMARATI,

Il”e conj. PA. Bac. SMaI, se ressouvenir. Verbe principal de la pro-
position , dont le sujet grammatical est SA.--- Ârma-su-nUs-KntTAM ’

(sa propre bien mauvaise action j , subst. neutre, ace. sing.
Ire décl. régime du verbe précédent. Mot composé, 1° de ÂTMA

(forme absolue ÂTMAN, ame), employé simplement ici pour
remplacer le pronom réfléchi; 2° de la préposition su, prise
en général dans l’acception de bon, de bien, mais ne servant
ici que d’intensitif, comme le mot bien en français, synonyme
de très dans ces façons de parler : bien bon, bien mauvais;
3° de la préposition DUR, Mal, mauvais , l’opposé de SU, qui,

selon les règles de l’orthographe (sandbibj , devient d’abord
a



                                                                     

’ ( 6 )ou: (le na la fin d’un, mot devant être changé en s), et d’après

les mêmes règles devient ensuite me devant Une lettre sourde,
telle que K, à, é“, ë, etc; et enfin nus, à cause de la voyelle U
qui précède, conformément à une autre de ces règles; d’où il

suit que cette préposition passe ainsi successivement par les
quatre formes suivantes : DUR, DUs, nus, pas; 4° de KmTAM, par-
ticipe passé du verbe KARoTI, 8a conj. PA, MA. Bac. Km,faire.

I

Ive SLOKA.

SMRITWÂéA DEvîM KAOÉALYÂM AÈIÊÂsYEDAM anmvî’r:

YADI iÂGAnsI, KAOÉALYE, sanguin“. ’VAHITÂ “me.

,SMaî’TwÂ (ayant réfléchi), participe adverbial du verbe SMA-

nATI, Il”e conj.’ PA. Bac. 5mn. -éA (et), conjonction qui répond au

que latin , et se place comme lui après les mots.-- DEvîM (déesse),

subst. aco. sing. fém. Se conj. signiliant déesse, et pris ici adjec-
I tivement dans le sens de noble, grande, illustre, en concordance

avec le mot suivant. Épithète honorifique qui accompagne or-
dinairement le nom des reines, des princesses, etc., comme le
mot DEvAs , divas, se joint au nom du roi ou de la personne à qui
l’on veut témoigner du respect: --- KAosALYÂM (Kansalyâ’j , nom

propre, mère de Râma , l’une des femmes de Dasaratha, subst.
fém. aco. sing. ITé décl. régime du verbe suivant.-- AÈIÈÂsYA (ayant

interpele’j, participe adverbial, composé de la préposition Ain,
et de ÈÂsYA, du verbe lÈÂçATE, 1’“e conj. MA. Bac. ÈÂs, parler. Il y

a deux manières de former le participe adverbial , la 1’”e en TwÂ , U
l’a 2e’en YA. Celle-ci n’a Îieu que lorsque le verbe est joint à une

préposition , comme dans le cas présent; tandis que l’autre s’ap-

plique à tous les verbes isolés, comme dans SMmTwÂ. Ce seul vers
nous présente l’application de ces deux règles. - IDAM ( cela j,
pronom démonstratif neut.acc. sing. régime du verbe suivant. -
ABRAVÎT (il dit), verbe àl’imparfait, 3° pers. sing. de BRAVÎTI,



                                                                     

(- 7 )
2° conj. PA, marketer mû, dire: Yeux-(a), conjonctionre-iâemsi
(tu es éveillée j, 2° pers. du présent de l’ind. du verbe ÎÂGÆRTTE,

a? conj. en. Hammam, être éreillé.- KAOÉALYŒ (kâusaëyâ), voc.

sing, féru. L“ déc]. Voy. plus haut..-»sanyu (écoute), verbe à la

se pers. sing. del’impe’ratif actif de sinuera, 1 re . (forme irrég).

Bac. sans entendre. -- ME pour MAMA (de moi), pronom de la
1re personne, gémsing. masc.(nominatif AHAM) ,complément du.
mot mêlas, qui est lui-mêmerle régime direct du verbe qui précède.

Le pronom personnel, misant génitif; faitsouvent en sanscrit la
fonction du pronom possessif. --- AVAHITÂ (attentive), fém.
sing. nom. Ire déclç en concordance avec le pronom de la 23 pers.

IWAM; , sous-entendu, et sujet de la proposition incidente, com-
posé de la préposition AVA, et de HITAS, participe passé de bru,

contenir. Remarquez que le A initial du mot AVAHITÂ est élidé
conformément à la règle I I, p. .20, grammaire de Wilk, r-- métas

(forme absolue nous), (voix, discours, parole), substantif lieut.
aco. sing. 8e déci. régime du verbe sagum

Ve SLOKA.

YAD Âémxri, minibar; NARAS KARMÆMA! s’UÈÂsUÈAM,

So ’VAsYAM immun ÂPNOTI TASYA KÂLAKBAMÂGATAM.

-YA!) pour un f ce que, quel, quelque sont que), lat. d,
pronom relatif lieut. ace. sing. en concordance avec namas/rahba
Amant (fait, pratique j, 3° pers. sing. présent de l’ami du verbe
émeri, qui, précédé de la prép. Â, signifie se diriger mais, agir,

faire, être dans l’habitude de faire. Bac. en, exprimant le maza
vement en généraLH-KALYÂM (’6’ aimable, â digne d’être heu-i

relise!) adj. féru. sing. trocart.» 3° décl. en concordance avec

mmm, sous-entendu. .. MMS (l’homme), substantif maso.
sing. mmm. Ire décl. sujet de la prOpOSiÈiQnu-thARMMA (ferme
absolue KARMMAN) (œuvre), substantif meut. ace. sing. 8e déc].



                                                                     

( 3 )
régime d’ÂéARATi. -- sUÈÂsUisAM (soit bonne, soit mauvaise), pour

sUÈAM vÂ, AsUàAM vÂ, adjectif neutre, ace. sing. 1re décl. en
concordance avec KARMMA. Mot composé de suint, bon, et du
même mot précédé de la particule privative A, AsUÈA, mauvais.

( Voy. Wilk. p. 586, règl. I 161 ).: So (lui, cet homme j, pour sas
(moy. Wilk. p. 32, règl. 51’ ), pronom démOnstratif en rapport

avec NARAs, au .nomin. sing. masc. sujet de cette proposition.
--AVAsYAM (immanquablement), adverbe. LeA est retranché par
la règle ci-dessus citée. - Î’ALAM (fraiy , substantif neutre, ace.

sing. régime, du verbe suivant. -- ÂPNOTI ( il obtient, il recueille j,
verbe à la 39 pers. sing. du prés. de l’lind. 5e conj. Bac. Â? , pos-

séder. -- TASYA f de cela, de cette œuvre), (sous-entendu KARM-
MAnAs) , pronom démonstratif cri rapport avec YAT, gén. sing.
neut. complément de ÊALAM. - KÂLAKRAMÂGATÈM, pour KÂLASYA

KRAMENA, ou KRAMÂT ÂGATAM (survenu par la marche du temps),

adjectif neutre, ace. sing. Ire décl. en concordance avec ÊALAM.
Ce mot composé pourrait aussi être pris comme adverbe.

VIe SLOKA. .
GURULÂàAVAM AR’ÎÂNÂM XMMÈEsWAVITARKKAYAN

GUnATo DosATAséÆVA, BÂLA ITYUÔYATE BUÈÆS,

GURU-LÂèAVAM, pour GAORAVAM 6A LÂèAVAM ÔA ( le poids et la

légèreté, le bon et le mauvaisj, substantif abstrait, ace. sing. neut.
Ire décl. régime du verbe suivant. Mot composé d’après les prin-

cipes du Adwandwa-samâsa, qui se forme de deux manières : la
première , nommée itare’tara, consiste à réunir deux. mots dis-

tincts pour en former un nom au duel, ou plusieurs mots pour
en faire un au pluriel, comme plus haut, 2° slok.; la seconde,
nommée sama’luîra , consiste dans la réunion de plusieurs mots

distincts pour en former un nom neutre singulier, comme dans
cet exemple. (Voy. Carey, p.. 786. ) - ARÎÂNAM (des desseins, des

a



                                                                     

’ ’ ( a )
désirs j, subst. maso. gén. plur. 1re déc]. complément du mot qui

’précède.--- ÂRAMÈEsU , litt. ( dans les commencements, c’est-à-dire,

dès le principe j, substimasc. pl. 7e cas, Ire déc]. ---AVITARKKAYAN

(ne considérant pas j, participe prés. sing. maso. de TABKKAYATI,

verbe de la 10° conj. voix, active, forme PA. Bac. TARKK, précé-

dée des deux prépositions, A privatif, et v1. : GUNATO pour
GUNATAS (quant au bien), adv. - DosATAs pour DosATAs (quant
au mal), adv. (Voy. Wilk. p. 32, règl. 51; p. 3o, règl. 42; p. 541,
règl. 1041-- ÔA (et j, conjonction. -- EVA, particule explétive.
---BÂLA pour BÂLAS,( enfant, insensé), substantif maso. sing. nom.
1Ire déc]. -»-- 1T1 (maid), lat. ecce. Ce mot indéclinable sert par-
ticulièrement à avertir, à réveiller l’attention.--UéYATE (est dit,

est nommé j, verbe passif, 34e pers. sing. prés. de l’ind. 2° conj.

Bac. VAé, dire, parlera-subies (par les sages), substantif plur.
maso. 3° cas, Ire déc]. complément du verbe passif précédent,

VI I° SLOKA.

Tm YAÎÂMRAVANAM HITWÂ PÂLÂsAM VANAM ÂsRAYET,

PUsPAM DmsrwÂ ÈALAPREPSUR NIRÂsAs SYÂT Î’ALÂGAME.

TA!) pour TAT ( ainsi j , aptote destiné à rattacher ce slo/cn au
précédent. -- “in (comme, de même que), adverbe conjonctif.
Remarquez que les grammairiens indiens negfont, sous la dé-
nominatibn de noyaya-rvarga, qu’une seule classe de ces parties
du discours que nous distinguons en adverbes, prépositions, con-
jonctions, interjections; et qu’ils les nomment simplement mots
indéclinables. --- ÂMRA-VANAM pour AMRÂNÂM VANAM (une forêt

d’Amrasj, substantif composé, aco. sing. neut. 1re déc]. régime

du verbe suivant: Quant à la conversion de N en 13572094 Carey,
p. 780. L’AmIra est le Mangier, l’un des cinq arbres célèbres
dont les fleurs servent à former les flèches de l’Amour. --- HrIjWÂ

(ayant Quitte, laissé, cibandonne’), participe adverbial du verbe

2



                                                                     

( 1° )

me; , 3° conj. Bac. HÂ , quitter. Ce participe renferme virtuelle-
ment le mot KAÊéIT, quelqu’un, sujet grammatical de la proposi-
tion.-- PÂLÂÉAM (litt. paldséene, c’est-à-dire, formée de l’ultime),

adjectif dérivé de PALÂÉAS,’ nom d’arbre (buteafrondosa), par

la conversion de A en Â , conformément à une des règles propres
à la formation des mots dérivés. Accus. sing. neut. 1ne décl. en

concordance avec le mot suivant. -- VANAM (forât), subst. ace.
sing. neut. 1’”e déci. régime du verbe suivant. -- ÂsRAYET (pren-

drait pour aryle) ,Ï 3° personne sing. du subjonctif du verbe
ÂsnAYA’rI, gouverné par KAâérr sous-entendu. (Voy. le” sloka.)

:PUsPAM (fleur), substantif neutre, aco. sing. 1’”e déc]. régime

du verbe suivant. -- DmsTvvÂ (ayant ou), participe adverbial du
verbe PAÉYATI, En conj. Bac. mus, moir (KAsérr sous-entendu
-« ÊALAî-PREII’SUR pour PREPSUS (désireux d’obtenir des fruite),

adj. nomin. sing. masc. 2e déci. en concordance avec KAÉÔIT. Mot

composé .de ÈALA, fruit, PRA, préposition intensitive, et îrsvs,
désireux d’obtenir, adj. verbal dérivé de ÎPSATI , verbe à la forme

désidérative , dérivé irrégulièrement du verbe simple ÂPNQTI ,

5? conj.’Bac. ÂP. (Voy. Carey, p. 577 , règl. 28; Wilk. p. 467, reg].

82 I, et p. 371, règl. 556, où vous,lirez liman“ par un ï long, au lieu

de Liman. par un ibref. ce qui est une faute.) --NIRÂÉA3 (litt. non
obtenant, c’est-à-dire, privé d’espoir) , adj. nomin. sing. masc.

Ire déci. en concordance avec msérr sons-entendu, et jouant le
rôle d’attribut dans la proposition principale. Met composé de“

la particule négative run, de la prép. Â, et de AsAs, dérivé du
verbe AÉNUTE , 5e conj. voix active, forme MA. Bac. A; , obtenir,
posséder.-sYÂT (serait) , lat. rit, siet, 3° pers. sing. du subj. du
verbe ASTI, 2° conj. Bac. AS (lat. esse) , gouverné par “un.
(V ay. sur l’emploi du subjonctif les exemples donnés par Wilk.
p. 653 , 654, reg. I 316, 13 1 7.“)-- ÊALÂGAME (à l’arrivée des 19’uit3,

dans la saison des fruits), subst. neut. sing. 7° cas, x1“ déclim
Mot cômposé de ËALAM, fruit, et de Â-GAMAS, dérivé de même.

Bac. cam, mouvement en général.



                                                                     

MW
’ i. (Il)

I VIII° SLOKA.
. l

So ’HAM ÂMRAVANAM HITWÂ PÂLÂÉAM VANAM Âsmms,

BUDJSIMOHÂT PARITYAÎYA RÂMAM soéÂMI DURMMATIS.

So’HAM pour sas AHAM (litt. celui moi, ce moi), lat. ille ego,
c’est-à-dire, ainsi, moi. Remarquez que le pronom SAS est en
relation avec YA’ÎÂ, 2° mot du sloka précédent, et équivaut ici à

TA’ÎÂ.--- AHAM (moi), pronom de la 11re pers. nom. sing. maso.
sujet du verbe soéÂMI. -- ÂMRAVANAM f une forêt d’Ammsj. --

HITWÂ (ayant quitté ).- PÂLÂsAM ( de Palaiseau). --VANAM (forât).

(Voy. sloka précédent.) -- ÂsmTAs (réfugié dans j, participe

passé, nomin. sing. masc. 1re décl. en concordance avec AHAM.
’ (Va . Ier sloka. ) z BUDùI-MOHÂT (par le trouble de mon esprit),

sub t. maso. ab]. sing. 1re décl. Mot composé de BUDôIs, esprit,
raison , et de MOKA, trouble. --- PARITYAÎYA (ayant abandonné),

participe adverbial du verbe TYAÎATI. Bac. TYAi, abandonner,
1 re conj . précédée de la prép. PARI, en rapport avec AHAM.-RÂMAM

(Rima), acc. régime du verbe précédent. -- soâÂMI (je m’at-

triste, je suis dans la douleurj, verbe à la 1re pers. sing. du prés.
indic. (Voy. 3° sloka.) --DURMMATIS (doué d’un mauvais espritj,

adj. sing. maso. nomin. 2e décl. en concordance avec AHAM. Mot
composé de la préposition inséparable DUR (woy. 3e sloka) , et
de MATIS, esprit, raison.

IX° SLOKA. l

linéaux , LÆùALAxYENA mamma MAYÂ PURÂ ,

Doum: ÉABDAVEÔITWÂN, mmm un DUsKnITAM nanan.
A

KmsALYE (â Kansalyâ .7), moya 4° sloka. u- LABôA-LAxYElyA

(ayant atteint le but), adjectif sing. masc. 3e cas, 1re décl. en
“ ’ 2.



                                                                     

( I2 )
concordance avec MAYÂ. Mot composé de LABÈA , participe passé

du verbe LAÈATI. Bac. mis, atteindre, 1re conj. et de LAI-“Alu,
subst. neutre (signe, but d’une flèche, point de mire ).-- TARUISENA

(jeune), autre adj. en concordance avec MAYÂ, 3° cas , sing. masc.
Ire déc]. -- MAYÂ (par moi), pronom de la 1Ire personne au
3° cas sing. complément du participe passé KIËITAM. - PUmî

( anciennement ) , adverbe. :: DÛRATAS (de loin), autre adverbe ,.
formé selon la règle 1041, p. 541, Wilk. -- “sABDA-VEÙITWÂN pour

VEÈITWÂT ( ray. Wilk. p. 26, règ]. 26e), (par l’adresse à miser
d’après un son), subst. neutre, ab]. sing. 1re déc]. Mot composé
de sABDA , son en généra] , et de VEÈITWAM, rac. v1f), 6e conj. (di-

riger, ordonner), ou VYAÎ) , 4° conj. (tuer, blesser) , qui fait VHS

dans les quatre premiers temps. Dans le 1er cas, on traduirait
direction d’après un son, dans ]e 2°, coup porté d’après un son.

La désinence TWAM est propre à la formation des noms abstraits.
-- MAHAT (grande) , adj. neut. nomin. sing. 8° déc]. en concor-
dance, ainsi que -- TAD (cette), pronom démonstratif neutre,

avec --- DUsKBrrAM (mauvaise action), subst. neutre, nomin. sing.
1’”e déc]. composé de DUR (ray. 3° slolga), et du participe qui suit.

- KnrrAM (faite), participe passé, nom. neutre sing. 1re déc].
(Voy. ce même 3° sloka.) Le verbe subst. est sous-entendu après
le participe passé, comme souvent en latin. l

Xe SLOKA.

TAD 1mm MÂM ANUPRÂPTAM , DEVI, DUSÈAM SWAYAÊKIuTAM ,

SAMMOHÂD un BÂLENA YA’ÎÂ SYÂD ÈAnrrAM v1sAM.

TAT, aptote, pour TA’ÎÂ (ainsi, de même), en rapport avec
YA’ÎÂ dans le 2° vers. -- 1mm (ce, cet), pronom démonstratif
neutre, nomin. sing. en concordance avec DUSÈAM.-MÂM (moi), “

pronom de la 1re personne, aco. sing. maso. régime du verbe
suivant. -- ANUPRÂPTAM (saisi, obtenu, possédé), participe passé,



                                                                     

É I3 )

nomin. sing. neutre , 1re déc]. en «concordance avec DUSÈAM , du,
verbe ÂPNOTI. Bac. Âp (obtenùj , précédé des deux prép. ANU et PRA.

-- un“ (0” déesse .’ â reine l) vocatif sing. fém.( Voy. 4°sl.)-- DUSÈAM

( malheur j, subst. neutre, nomin. sing. 1re décl. sujet de la
proposition principale, dans laquelle le verbe substantif est
sous -entendu, suivant l’usage le plus ordinaire. Ce mot est
composé de nus pour DUR( ray. 3° sl. ) , et de fun, ciel; (DUSÎÇAM,

mauvaise fortune, opposé à SUÈAM, bonaefbrtune.) - SWAYAËI pour

SWAYAM (même, propre, par moi-mérite), aptote.-Kn1TA1vr (jàit,

occasionné), en concordance avec DUSÈAM (ray. 3°sloka), pour ce

participe. z SAM-MOHÂD pour SAM-MOHÂT (parjblie, ignorance),
subst. masc. sing. ablatif, I re décl. Motcomposé de la préposition

.sAM,et de MOHAS, folie, ignorance. Terme circonstanciel qui me
paraît devoir être commun aux deux propositions principale
et. subordonnée. -- IHA (ici, en ce lieu , présentement j, adverbe.
Ce mot est explétif. -- BÂLENA (par un enfant), subst. masc. sing.
au 39 cas , Ire décl. complément circonstanciel du verbe ÈAxJTAM.

-- midi ( comme j, conjonction.- SYÂT (soit, serait), moy. 7° s1.
- âAxITAM ( mangé j, part. passé, nomin. sing. neutre , 1re déc].

du verbe ÈAxAYATI, 10° conj. Bac. faix, manger, en concordance

avec le mot suivant. -- VIsAM (poison), subst. neutre, nomin.
sing. 1“ décl. sujet du verbe.

x16. SLoKA. -
Avxir’IÂNÂD YA’ÎÂ KAsérF PURUso ÈAxAYED Visant

Tain MAYÂPYAVIÎÉÂNÂT PÂPAM KARMMA PURÂ murant.

AVIiB’IÂNÂn pour AVIir’IÂNÂT (par ignorance), subst. neut. sing.

abl. 1re décl. terme circonstanciel. Mot composé de A privatif ,lde

la préposition inséparable v1 , et de inANAM, connaissance,
savoir. --« YAZÎ’A (comme, de même que), conj. --.KAÉÔIT pour

KAS-ÔIT (quelque, un j, pronom indéfini, nomin. sing. masc. en



                                                                     

(14)
concordance avec le. mot suivant. Les particules indéclinables
érr et (un, placées après le pronom nm et ses dérivés, à tels

cas , genre et nombre que ce soit, leur donnent une signification
indéfinie. (Wilk. p. 542 , règl. 1046.) - PURUso pour TUBES.“
(homme) , subst. masc. sing. nomin. Ire décl. sujet de la pro-
position conjonctive. TIËAXAYET (mange, mangerait), 3° pers. i
sing. du subj onctif( 1203/. sloka précéd. mmm ), verbe déterminé

à ce mode par l’influence de mû. --- VIsAM (poison), aco. sing.
(moya sloka précéd.) , régime du verbe précédent: Tain (ainsi),

moya plus haut. - MAYÂ (par mai), complément circonstanciel du
verbe Kin’rAM. - API (or), conjonction. -- AVIÎÉÂNÂT (par igno-

rance), moy. plus haut. ---PÂPAM (criminelle), adj. sing. neutre,
nomin. in déc]. en concordance avec le mot suivant. -- KARMMA

(action), substantif neutre sing. nomin. sujet de la proposition
principale. (703c le 5° Sloka.)--PURÂ (anciennement), adv.(Voy.
9° sloka.) -- Kin’rAM (faite) , part. passé , nom. sing. neutre, en

concordance avec KARMMA. (Voy. plus haut.)

XIF SLOKA.
DEvaÛpÂ TADÂÈÜS SWAM, YUYARÂÎO ÈAVÂMYAHAm;

Ain pnÂvnnp ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAVIVAKDÙINÎ.

DEVI ( â reine l ), subst. au voc. sing. fém. (Volee 5101m.)-
ANÛiâÂ (non mariée), adj. nomin. sing. fém. Ire décl. attribut de

la Ire proposition. Mot composé de la préposition AN, par eu-
phonie, pour A privatif devant une voyelle, et de 1315.3, participe
passé du verbe VAHATI (lat. maint). Bac. van, dont la signification

la plus ordinaire est porter, mais qui signifieaussi se marier,
épouser. Quant à la conversion de la sémi-Ivoyelle v de la racine
un en sa voyelle analogue U, de celle-ci en sa longue , et de l’as-
pires H en in, moya Wilk. p. 269, reg. 310; et p. 193, règ. 216 et
217. -- TADË (alors), adverbeÇ- mirs pour niai): (tu était),

f



                                                                     

’ ( -15 l26 pers. sing. del’aoriste du verbe subst. au“: , 1re conj. Bac. Èû

(être), en concordance avec TWAM. “TWAM ( toi, tu), pronom
de la 2° personne , nom. sing. fém. sujet de la proposition , et se
rapportant à KAOâALïÀ. 4- YUVARÂio pour YUVARÂiAs (litt. jeune

roi) , subst. masc. sing. nom. I.“ déel. composé de. YUVAN, jeune
( lat. juvenis), et de Miss, dérivé de RÂÎAN, roi (lat. rex, regzs).

C’est le titre que prennent les princes désignés pour successeurs
par les rois régnants. --- ÊANÂMI (je suis pour j’étais), Ire pers.

sing. prés. de l’ind. du verbe ÈAVÆI. (Voy. sir-dessus.) --- “in;

f moi, je j, sujet de ÊAVÂMI. a: Ain f alors j, adverbe. --PRÂv1up
par euphonie pour 933.er (forme absolue ratâmes)», f la saison
des plaies), subst. fém. sing. nomin. 8° décl. sujet de cette pro-
position. -- AND-PRAPTÂ (litt. étant possédée, obtenue, c’est-à.-

dire, étant survenue), participe passé, fém. sing.nom. (Voy. s1. 1 o.)
Le verbe substantif est sous-entendu. --« MADAKÂMAVÏV’ARDÈINÎ.

(propre à augmenter, àfaùe naître l’ivresse des sans et l’amour),

adjectif nomin. sing. féru. 8° déel. en concordance avec PRÂVISIÆP

Mot composé de mon, ivresse, désir; de mimas, amour; de v1 ,
particule quelquefois intensitive, et vsanùmî (forme absolue
umamis ) , augmentant, dérivé du verbe VARDÈATI-TE. Bac. vali),

accroître. Voyez, sur la formation de ces adjectifs, la grammaire
deWilk. p. 443, règl. 769.

XIII:e SLOKA.

Abbatial RASAM ÈAOMAM, TAPTWÂÔA âAeATîM une,

UDAG eATwÂàYUPÂvnITTE PARETÂVAÔITÂM même

ÂDÂYA: (ayant , absorbé), participe adverbial du verbe
DADÂT; , 3° conj. M, MA. Rata. Dû , donner, précédée de la prépa-

sition À, qui donne alors au verbe une signification inverse .,
prendre, enlever. (Voy. Wilk. p. 546.)- HI, particule affirmative
souvent explétive. - RASAM (suc, essence), subst. sing. maso.
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ace. 1re déc]. régime du verbe précédent. - ÊAOMAM (terrestre) ,

adj. sing. masc. accus. I“ déc]. en concordance avec mmm.-
TAPTWÂ (ayant échauffé j, participe adverbial du verbe TAPATE,
Ire conj. MA. Bac. TAP, éckaaffer. -- ÔA ( et j, conj. -- iAGATîM
(le monde, l’univers) , subst. fém. sing. ace. 3° déc]. régime du

verbe précédent.-- RAVAO f le soleil j, subst. masc. sing. au 7° cas,

2° déc]. nominatif RAVIs. Ce locatif remplit ici la fonction de
l’ablatif absolu , et ce mot sert de sujet commun aux différentes
propositions absolues dont se compose ce isloka. z Un“; pour
UDAK (forme absolue vouté), ( nord, direction au nord, wers
le nord) , substantif, ace. sing. neutre, régime du verbe suivant,
8e déc]. Ce mot qui , à proprement parler , est un adjectif,
semble devoir être pris ici substantivement, et peut-être même
adverbialement. (Voy. sur la composition de ce mot, Carey, p. 39
et 87 ; Wilk. p. 82.) -.- GATWÂ (ayant marché, étant allé),
participe adverbial du verbe GAëATI. Rac. GAM , aller. --AÈYUPÂ-

VltlTTE (ayant retourné, ayant rétrogradé vers), part. passé
masc. sing. 7° cas , 1ne déc]. en concordance avec une. “Mot
composé des prépositions AÊI, UPA et Â , et du verbe VARTTATI-TE

(lat. wertit), I“a cohnj.PA, MA. Rac. vair, ÎOurner.-PABETÂVAÔITÂM

(rempli par les mânes, séjour des mânes), adj. fém. sing. acc.
1Ire déc]. en concordance avec le mot suivant , et composé d’abord

de PARETA , mort (mot formé lui-même de PARA, autre, et de ITA,

parti, qui a passé dans l’autre monde), et puis de la préposition
AVA, et de ÔITAS , participe du verbe émou. Bac. éI, rassembler.
Le régent du Midi est Yama , qui, dans la mythologie indienne,
remplit le rôle de uge des morts; ainsi, toute ligure à part, cette
expression métaphorique ne signifiera plus que méridional.-
DIsAM (forme absolue ms), (contrée, plage), subst. fém. sing. ace.
8° déc]. régi par le participe ABYUPÂVROITTE. -
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XIVe SLÔKA.

ÂVIËINWÂNÂ même SARWÂS SNIGÊÂ DADlnémE èANÂs,

MUDÂ îAHeIçIREéÂPI VAKAsÂRAËJGAVARHInAs;

ÂvnnywÂNÂ pour AVnINWÂNÂs (couvrant, moilant), part. prés.

nomin. plur. maso. 1 re décl. du verbe VBIINUTE , 5e conj. forme MA,

rac. val, couvrir, précédée de la prép. Â , en concordance avec
èANÂS.--DIÉA8 (plages), ace. plur. féru. régime du verbe précédent.

(Voy. sloka précédent.) - SARWÂS ( toutes j, adj. ace. plur. fém.
en*concordance avec DIéAs. Â- SNIGÎJÂ pour SNIGÊÂS (agréables,

gracieux j, adj. nomin. plur. maso. en concordance avec èANÂs ,
la“ décl. -- DADlgIémE (furent rpas, parurent j, 3e pers. plur. du
parfait du verbe PAÉYATI , 1re conj. à la voix passive. Rac’. luné ,

main --- èANÂs (nuages), subst. maso. nom. plur. 1re décl. sujet
du verbe précédent. z MUDÂ pour MUDÂS (contents, satzlsfaz’ts),

adj. plur. maso. nomin. 11re décl. en concordance avec VAKA-
sÂnAÊGA-VARHInAs.--iAHnIeIRE (se réjouirent), 3° pers. plur. du
parfait du verbe HnlçYA’rE , 4° conj. MA. Bac. Hale, se ’re’joair. -

ÔA ( et j. - API, explétif. -- VAKA-SÂRAËGA-VABHINAS , pour VAKÂSÔA

sÂnAËGÂséA VARHINASÔA( les maltas, les sârangas et les paons j, subst.

nom. plur. maso. Se décl. sujet de la proposition. Mot composé,
selon le dwandwa-samcîsa, de VAKAS, de sÂRAËIGAs,’noms d’oi-

seaux amis de l’eau , et de VARHÎ (forme absolue VARHIN) , paon.

XVe SLOKA.
ÂKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VIMALÂNYAPI

UNMÂRGAÎALAVÂHÎNI BAÈÛVUR îALADÂGAME;

AKÛLÂKÛLA-TOYÂNI (ayant l’eau à plein bord) , adj. plur.

neut. nom. 1re décl. en concordance avec le mot suivant. Com-
posé de la prép. A, jusqu’à, mers, de KÛLAM , bord d’un fleuve,

3
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rive, deux fois répété, et de TOYAM, eau. -- SROTÂNSI (forme

absolue suons), (lesjïeuves, les rivières), subst. neut. nomin.
plur. 8° décl. sujet de la proposition.-VIMALÂNI Cours, limpides,

ou peut-être troubles), adj. plur. neut. nomin. en concordance
avec le mot précédent, 1re décl. Mot composé de v1, privatif ou

augmemâati , comme VE en latin dans les mots d’estimer, Ive.-
grandis, et de MALAM, tache, rvice, impareté (lat. mlum).-«
API, explétif. z UN-MARGA-iALA-VÂH-îm (portant leurs eaua: [ww-

de leurs lits, c’est-à-dire, délaorde’e), adj. plur. neut. nom. 8e décl.

en concordance avec SROTÂNSI ,katizribut de la proposition. Com-r
posé de UN pour Un, préposition , hors, dehors, en haut, de Mânqa ,
chenau, lit, de .ÎALAM, eau, et de vÂHI (forme absolue vÂHIN), dérivé

de la racine VAH,P0rter.-«BAÈÛVUR pour BAÊÛVUS (fibrent), 3°pers.

plur. du parfait: du; verbe subst. ÈAVATI, 1re conj. PA. Bac. ÈÛ, 6m
(gr. quim).-. iALADÂGAME ( à l’arrivée des nuages j , subst. masc. sing.

. 7° cas, 1’”B décl. terme circonstanciel. Mot composé I de ÎALA-DAS ,

litt: dormeur d’eau (épithète du nuage), et de Â-GMIAs. Bac. (sans, t

arrivée.

XVIe SLOKA.
MEËAÎENÂMBUNÂ Birman Èûlmyâ PARITARPITÂ ,

UNMATTAsniIsÂMËGÂ, même; HABITASÂDWALÂ.

M EèA-iENA f née du nuage, produite par le nuage j , adj. sing.

neutre, 3° cas, Ire décl. en concordance avec le mot suivant.
Composé de MEàAs, nuage, et de. .ÎA, né, produit. - AMBUNÂ

(par l’eau j, substantif neut. sing. 3e cas, 2° décl. complément
circonstancie] de maPML-æ-ÈÛMLR pour ÈÛMIS f la terre), subst.
fém. sing. nom. 2° décl. sujet de la proposition. --r ÈÛmNÂ (co-

pieuse, abondante), adj. sing. neut. 3e cas, 2° décl. en concordance
avec AMBUNÂ.--PARI-TARPITÂ (satisfaite, rassasiée)J part. passé

au nom. sino: fém. 1m décl. du verbe TnIPYATI, [Le conj. PA, rac.
T1311», réjouir (gr. dm»), précédée de la prép. PARI (gr. met) , en
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concordance avec nitras. :UN-MAT’BA-ÉIËI-SÂRAËGÂ (animée par:

les “imageas et lespaons ivres de plaisir), adj. fém. sing. 1re décl. “

en concordance avec ÈÛMIs. Mot composé de UN pour ur,prép.

marquant excès, de MATTA, fou, ivre , de sud et de SÂMËGAS ,
noms d’oiseaux.-- BABA) (brilla), 3e pers. sing. du parfait du verbe
ÈÂTI , 2e conj. Bac. ÈÂ, briller (gr. ça), dont le sujet est ÈÛMIs.-
HARITAÉÂDWALÂ (revêtue d’un frais gazon), autre adj. fém. sing.

nom; I re décl. en concordance avecisÛMIs. Mot composé de HARITA ,

wrt (lat. aniridis), et de sÂDWAîLA , abondant en gazon.

XVIIe SLOKA.
ETASMINÏV ÎDIËIÉE KÂLE VARTTAMÂNE ’HAM, AËGANE,

BADÔWÂ TÛNAO ùANUspÂNIs SARAYÛM AGAMAN NADÎM,

J

ETASMINN pour ETASMIN (forme absolue ETAD) , (dans ce), prou.

démonstratif sing. masc. 7e cas, en concordance avec KÂLE.-
îmusE (tel, semblable, pareil), adj. sing. masc. 7e cas, Ire décl.
en concordance avec le même mot. --- KÂLE ( temps), subst. sing.
masc.7e cas, 1 re décl. sujet de la proposition absolue.-- VARTTAMÂNE

(étant, existant), participe présent sing. masc. 7ecas, Ire décl.
en concordance avec KÂLE , du verbe VARTTATE , 1re conj. forme
MA. Rac.vn.1r, tourner. Outre la signification de tourner, ce verbe
possède aussi celle de einister, avoir lieu présentement-a- AHAM
(moi, je), sujet de la proposition. --- ANGANE ( â belle l ), subst.
au voc. sing. fém. Ime décl. Terme compellatif employé d’une ma-

nière distinguée et caressante en s’adressant à une femme. :-
BADôwK (ayant lié, attaché), part. adverbial du verbe BAÊNÂTI ,

9° conj. forme PA. Bac. BANÎ) , lier.-- TÛNAO (dense carguois), silbst.

masc. ace. duel , 1m décl. régime du verbe précédent.-- ÈANUsPÂIyIs

( la main armée d’un arc), adj. masc. sing. nom. je décl. appositif

en rapport avec AHAM. Mot compOsé de 131;an , are , et de PÂNIS ,
main.- SAMY’ÊÏM (vers le Saragyoü), nom propre de fleuve, subst.

3.
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sing. fém. ace. régime du verbe suivant, 3e déc]. - AGAMAN pour

’ AGAMAM (j’allai, je me rendis) , Ire pers. sing. de l’aoriste du

verbe GAëATI. Bac. GAM, aller. - NADÎM f le flequ , subst. fém.
sing. ace. 3° déc]. appositif de SARAYÛM.

. XVIII° SLOKA.
N IPÂNE MAHIsAM RÂTRAO GAiAMvÂ TÎRAM ÂGATAM

ANYAMVÂPI MIÈIGAM KAivéIi iIàÂNSUR AÎITENDRIYAS.

N IPÂNE ( dans l’intention de boire, pour boire), subst. neutre
sing. 7° cas, Ire déc]. terme circonstanciel. Mot composé de la
prép. NI, et de PÂNAM, nom d’action, dérivé de la racine PÂ , boire.

---MAHIsAM (buJÎle) , subst.. maso. sing. ace. 1re déc]. régime de

ilèÂNSUs. -- RÂTRAO (durant la. nuit) , subst. fém. sing. 7e cas,
de RÂTRIS, nuit, 2° déc]. autre terme circonstanciel. -- GAiAM
(éléphant), subst. ace. sing. maso. 1re déc]. autre complément
de ÎIÔÂNSUS. -vÂ (ou), particule disjonctive. --TÎRAM ( le bord),

subst. neut. aco. sing. in déc]. régime de-ÂGATAM (arrivé, sur-
venu), participe passé, ace. sing. maso. Ire déc]. du verbe Â-GAëATI,

aller mers , qui, comme tous les autres verbes de mouvement,
gouverne son régime directement à l’accusatif. Ce participe est
en concordance avec GAÏIAM , etc. :ANYAM (autre), adj. prono-
minal, aco. sing. maso. enleoncordance avec M131GAM.--VÂ (ou).-
API, explétif.- “MmGAM ( bâte fauve ) , subst. maso. sing. ace. l rè déc].

autre compl. de iIèÂNsus. --- KAr’IéIi pour KAivél’r (quelconque,

quelque), pron. indéf. ace. sing. maso. en concordance avec le mot
précédent. I le sl.)--- iIèÂNSUR pour iIàÂNsus (désireux detuer),

adj. verbal, nom. sing. maso. 2° déc]. dérivé de .iIêÂNSATI , verbe à

la forme désidérative , composé irrégulièrement d’après le verbe

simple HANTI; 2e eonj. Bac. HAN , tuer.(Voy. Carey, p.308, règl. 23,

et p. 489, règ]. 4.) Appositif du pronom AHAM. - AiITENDmns
(nan. maître de mes tyens), adj. maso. sing. nomin. 1re déc]. en
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concordance avec AHAM. Mot composé de A privatif, de ÎJTA,
participe passé du verbe ilium, maincre, et de INDRIYAM“, les

sens, pris collectivement avec la signification de passions,

XIX° SLOKA.-

A’ÎÂHAM PÛRYAMÂNASYA iALAKUMÈASYA NISWANAM,

AéAxURVIsAYE ’sRAosAM vÂnAuASYEVA vaIËHITAM.

Ain (alors), adv. -- AHAM (je, moi j. -- PÛRYAMÂNASYA (étant

en train d’être rempli, se remplissant) , part. prés. passif, gén.
sing. maso. 1re décl. en concordance avec le mot suivant. Ce par-
ticipe présent à la voix passive vient du verbe PIPARTTI, 3° conj.
m (passif ’PÛRYATE). Rac. 131?], remplir.- iALAKUMÈASYA (d’un mare

à eau j, subst. maso. sing. gén. 1re décl. complément du mot
suivant. Mot composé de iALA, eau, et de KUMÈAS, muse.-
NISWANAM (son, bruit j, subst. neut. ace. sing. 1re décl. régime
du verbe AsnAOsAM. : AéAxURVIsAYE (dans l’impossibilité d’em-

ployer le sens de la rune), subst. maso. sing. au 7e cas, 1’”e décl.

terme circonstanciel. Mot composé de A privatif, de (mirus,
œil, et de VIsAYAs , objet des sens en général- AénAosAM (j’en-

tendis), 1re pers. sing. de l’aoriste du verbe saison, 1re conj.
irrég. forme PA. Rac. ÉRU, entendre, en concordance avec AHAM.
.... VÂRANASYA (d’un éléphant) , substantif au gén. maset 1re décl.

complément de VBIIË’THITAM. -- IVA ( comme j , adv. - minimum
( le meuglement j, subst. à l’acc. sing. neut. ’11”e décl. régime de

AéRAosAM. Onomatopée appliquée au cri de l’éléphant. -

XXe SLOKA.
TATAS SUPUËÈAM NIéITAM sARAM SANÊÂYA KÂRMÙKE

ASMIN sABDE sARAM xIPRAM ASIinAM DÆVAMOHITAs;

T ATAS (dans cette circonstance, en conséquence) , advœonj.



                                                                     

(m) ” ,«a» Sil-mimas: (“bien mpenne’), adj. 13mg. masc. ace. a“ décl. en

concordance avec émut. Mot composé de su, bien, et (nervisme,
l’aile, la barbe d’uneAdèeheæ- NIsrrAM (aigu, peintuj, adgi. sing.

masc. ace. Ire déc]. également en concordance avec - sAnAM
( dard , flèche j , subst. àJZacc. sing. masc. 1re décl. régime de-
SANÙÂYA (ayant adapté, ajusté j, participe adverbial composé

de la prép. SAM (gr. cùv ) , et de la racine 15.3 , tenir. - KÂRMUKE (sur

MON arc) , subst. neut. siug. 7e cas, Ire décl. terme circonstanciel.
z AsMIN (dam ce, «vers ce j, (forme absolue 1mm), pronndémmst.
sing. masc.. 7° cas, en concordance avec -PÉA..BDE (son, bruit),
subst. masc. sing.,7e cas, 1re (Ed-Saur; (jïèche), régime du
verbe suivanthmaAM (promptement, aussitôt), adverbe.-
aauIiAM (je langai,je décochai j, snipers. singerie l’imparfait du
verbe sarier , 6°.conj. Bac. sari, lancer. - DÆVA-MOHITAS (rendu

insensé par le destin j , adj. nom. sing. masc. 1re appositif
du pronom A’I-IAM sousventendu , et sujet de la proposition. Mot
composé de DÆVAM , destin, et de mourus, participe passé du

a verbe “MUHYATI , 4° conj. PA, rac. MUH , rendre insensé; Cc participe

fait aussi MÛbAs et amenas.

.XXPSLOKA
SAnEéÂsmNAVAM TASMIN MUKTE NIPATITE TADÂ

H3 HATOSMÎTI KARUNÂM MâNusErIEmTÂM GIRAM;

ÈME/(flèche) , subst. au 7e cas (ray. le sloka précédent), sujet

grammatical de la (proposition absolue, coupée d’une manière

remarquable par le verbe de la proposition principale.- 6A (et).-
AsullyAVAM (j’entendis) , 1“ pers. sing. de l’imparfait du verbe

sumo“. Voy. plus haut- TASMIN f ce, cette), (forme absolue un),
pronom démonstratif sing. masc. 7e cas, en concordance avec
sans. ---MUKTE (lancé, décoché), part. passé sing. masc. 7° cas,

15.:Aécl. du verbe MUrëAérr, 6° conj. au et MA, rac. mué, rendre
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lierez, quittera et; Loi lancer. 61e participe, ainsi que le suivant
-v-N*DRAŒI’EE (tombé); sent en emmeordanee avec salie; (le demien

est lepartieipe. passé maso. emg, 790315 , Ire décl. duverbe mmm,
me. PAT, tomâer,’ précédé de la, préposition NI. -«- TADÂ, (alors),

adverbezHÂiKa/LU, interjeetiom, cri de demeura -- naropom
“me (me), part. passé, nom. sing. maise: I1re deal, du verbe
W, me. Han, Hem, tam attribut de la proposition me,
«lente: mmm (je suis), I re pers. swing. prés. de l’ind. de la rac. As,

être (lat. erse), en eonseord. avec ARAM sous-entenduw-ITI (voici)?
explétilù ----KAamvÂM (pluùztive), adji. emg. féru. ace. Ire décl. en

coucouai. avec GIRAM. -’*-“MÂNU5E1.VA (par un homme j, subst; maso.

simg. 3*gcas, 1re déc]. complément circonstanciel du met suivant;
eût-murât! (proférée), part. passé, ace. emg. fém, J.” déeLRac. în,

mouvementai général, en concordance avec GIRAM. --eaMM (pas
roie, mon“, accent), gr. 7mm, subst: à lace. sing. féal; 8e déc].
( forme absolue GIR, nom. ais ) régime direct du: verbe Aémymvam

XXIIe SLOKA.
Karman AsMADvJÈE’ ÊASTRAM NŒPAŒET TU TAHAswnvr?

KENÂYAM SUNnIéANsem MM: BÂlgIo murmuras?

KA’ÎAM ( comment j , adverbe interrogatif. --- ASMADVIÙE (de

notre sorte, de ma sorte), adj. sing. maso. 7° cas, Imdéel. en con-
cordance avec TAPASWINI. Mbt composé de ASMAT, forme absolue

du pronom de la Im personne, et de vains, sorte, maniérai»-
ÊASTRAM (arme en général, mais ieijïèclae), subst. neut. nomin.

sing. I”e déclin. sujet de la proposition interrogative. - NIPATET’
(fonaôe-tsellèü, 3° pers. sing. subj. du verbe NIPATATI. Voy; le sloka

précédent. v- TU, particule explétive répondant parfaitement au sa

des Grecs.--- TAPASWIN’I (ermite), (forme absolue TAPASWIN, nom.

TAPAswî), subst. maso. sing. 79’ ces, Se décl. compl. cireonst. du
verbe précédent. ..--. KENA (sous-entendu ramsera )’; fpar gamay;
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pronom interrogatif sing. masc. 3e cas, complément du participe
passé JNIPÂTITAS (forme absolue KIM , lat. gîtiez!) --- AYAM (ce, cet j,

pronom démonstratif, nom. sing. masc. (forme absolue 1mm) en
concordance avec mirus. - SUNnIsANSENA ( bien cruel, bien mé-

chant), adj. masc. sing. 3e cas, 1re déc]. en concordance avec
PURUsElgIA sous-entendu. Mot composé de la préposition su, bien,

très, et de NmsANSAs, cruel, méchant. -MAYI (sur moi j, pronom
de la 1’”e pers. sing. masc. 7e cas, autre complément circonstanciel

du verbe suivant. -- BÂNAs (flèche), subst. masc. sing. nomin.
1“ décl. sujet de la seconde prop. interrogative. - NIPÂTITAS
(sous-entendu AÈÛT ), (a été faite tombée, a été lancée j, part.

passé, nom. sing. masc. 1re déc]. du. verbe causatif PÂTAYATI,
faire tomber, lancer, dérivédu verbe simple PATATI, avec la prép.
NI. Voy. le sloka précédent.) La caractéristique in est élidée , et

la voyelle radicale est augmentée, conformément à la règle 43 ,

p. 160, gramm. de Carey.

XXIII° SLOKA.

PRAVIVIKTÂM NADÎM RÂTRÂVUDAHARO ’HAM ÂGATAS?

IsmyÂÈIHATAs KENA? KASYEHÂPAKIËITAM MAYÂ?

PRAVIVIKTÂM (écarté, solitaire j, adj. à l’acc. sing. fém. I“ déc].

en concordance avec le mot suivant. Composé des prép. PRA et
v1, et du participe pAssé du verbe VEVEKTI , 3° conj. PA , MA. Bac.
v1.i, séparer. --- NADÎM (fleuve j, moy. 17° sloka, régime du parti-

cipe Â-GATAs.- RÂTRÂVUDAHARO (pour. RÂTRAO UDAHARAS), (dans

l’intention d’ypuiser de l’eau pendant la nuit). Mot composé de

RÂTRAO, 7° cas de RÂTRIS, dans la nuit, et de UDAHARAS, adjectif

au nom. sing. masc. Ire déc]. en concordance avec le pronom qui
suit, composé lui-même de UDA pour UDÀM , eau, du radical UND
(gr. 1331:)? , lat. unda ), et de HARAS, dérivé du verbe HARATl , rac. mu,

prendre- AHAM (je, moi), sujet de la prop. -- Â-GATAS (survenu,
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arrivé vers), nom. sing. maso. (4209/. sloka I 8) part. en concordance
avec AHAM. z IsUigÂ (par une flèche ),“ subst. sing. maso. 3° cas ,

2e déc]. complément de AÈIHATAs ( sous-entendu ASMI ) , (suis-je

blessé à mort, tué), participe passé composé de la préposition

AËI et de un“. Voy. le 21° sloka. --- KENA (par qui”), pronom
interrog. sing. maso. 3° cas, autre complément circonstanciel de
AÈIHATAs. --- 1(4st (de qui, envers qui) , même prou. gén. sing.
maso. compl. de APAKIËITAM.-- un (ici), adverbe. --- APAKIuTAM

(mauvaise action, injure), subst. neutre, nomin. sing. 1re déc].
Mot composé de la préposition un , et de KRrrAM; partie. passé
du verbe KAROTI. Bac. mu. C’est le sujet de cette proposition ,
dans laquelle il faut sous-entendre KIÏITAM, fait, et le verbe subst.
--MAYÂ f par moi) , voy. 9e sloka, complément circonstanciel
du participe KIÏITAM sous-entendu.

XXIVe SLOKA.

VmDÈAsvÂNôASYA DÎNASYA VANE VANYENA iîwvms

MUNEs PUTRABAÈÂD EVA muni BÂlyo NIPÂTITAS.

VmDôASYA d’un ruieillard, d’un ’vieuæ), adj. sing. maso. au

gén. Ire déc].--* ANÔASYA (aveugle), adj. sing. maso. gén. 1re déc].

-- DÎNASYA (triste, malheureux), adj. sing. maso. gén. Ile déc].

Ces trois adjectifs sont en concordance avec MUNEs. -- VANE
f dans la forât ), 7e cas. Voy. plus haut. - VANYENA ( avec des

fruits sauvages), (sous-entendu AriNENA), adj. sing. neut. 3° cas,
Ire déc]. dérivé de VANAM, comme en latin silvestris de silva,
complément circonstanciel du verbe suivant. -.ÎÎVATA8 (mazant,

se nourrissant), part. prés. gén. sing. maso. 8e déc]. du verbe
iîv’ATI, ’vivre, en concord. avec MUNEs.:MUNEs (religieuse, ermite) 3

subst. sing. maso. gén. de MUNIs , 2° déc]. compl. de 11131131.;- PUTRA-

BAÙÂD pour BAISÂT (par le meurtre de son jîls ), subst. maso. sing.

ablatif, ire déc]. terme circonstanciel. Mot composé de PUTRA,fils,

4
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et de Bains, meurtre. --n- EVA (également), adv.---- 1113m: (forme

absolue Ham 7 nom. mur), (dans-le cœur j, substr neutre sing.
7e cas, 8° des]. complément circonstanciel du “verbe qui suit. à.
BÂNO (Æehe j. u-NIPÂTITAS (a été décochée). Voy. sur ces deux

mots le 2.2e sloka.

a, XXVe SLOKA-

IDAM leiJALAM ÂIÎAMÈAM KEVALÂNAR’ÎASAËHITAM

VIDWÂN 1ms sÂùU MANYETA âIsYElyEVA GUROR BAÈAM.

leur (ce,t cet j, prennent: démonstratif rient- ace. sing. en con-
cordance avec ÂRAMÈAMæê- Ms-èALA’M ( infructueuse j , adj’. sing,

mase. aco. 1’re décI. également en ceiicordance avec ÂRAMÈAM ,

composé mie la particule privative me, et de ËALAM,Mit.*ÂnAMÈAM

( entreprise j , subst. neut; sing. ace. Ire décl. régime du verbe
MANYETA. - KEVALÂNABËÎAHSAÊHÏITAM (litt. jointe à une inutilité

l absolue , c’est-à-dire, entièrement inutile), adjl sing. neut, ace-
Ire décl. en. concordance avec le mot précédent. Mot-composé
de KEVALA , entier, absolu, de AN pour A. privatif, de 1min, utilité,
projït, et de SAËHITA, que lî’on écrit aussi SAHITA, réuni à, avec,

en commun. :: VinwÎLN (forme absolue VIDWAS), (sage, savant,
sense’jt subst. maso. sing. nom. 8° décl.-- KAs (qui? guele, prou-

interrogatif sing. maso. se rapportant au met précédent.
Cette forme mie phrase est à remarquer. pour sa singularité. Sage

qui:a pour qui est sage , avec raison il: jugera; ou y a-t-il un
sage qui ne juge :7 - SÂÙU (certainement avec jwtiCe j , adv. Le
sens propre de ce mot est bien; répété , il signifie bravo! bravo.”
... MANYETA (il estimera, illjugem, il szut gu’iljuge), 3° pers-

sing. du subjonctif du verbe MANYATE, 4e conj. MA, rac. (un;
juger. ---s1sYENA (par un élève, un ensouple), subst. masc. sing.
âecas , 1re décl. terme circonstanciel de mmm sous-entendu.-
EVA (comme), conj. -- (muon pour (maos (d’un maître, de son
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maître), subst. maso. sing. au gén. 8° déc]. nom. GURUS,compIé-

ment du mot suivant.- BAÙAM’ (meurtre), subst. aco. sing. maso.
1r°décl. régime incident de MANYETA. Il faut sous-entendre murant,

et le mettre en rapport avec ce mot.

XXV le SLOKA.

N EMAM TAiÂNUsoéÂMI iÎVITAzÇAYAM, ÂTMANAS,

MÂTARAM PLTARAMéÂNùm “goum éoéÂMI me nifs.

NEMAM pour NA IMAM (non cette j. -NA (ne , non j, particule
négative. - IMAM (forme absolue 1mm), ( ce, cette j, pronôm
démonst. aco. sing. maso. en concord. avec ÎÎVITAISAYAM. --- “in;

(ainsi, de cette sorte, tellement). Voy. plus haut. - ANU-soéÂMI
(je m’attriste sur, je regrette), verbe composé de la prép. ANU
et de soéÂMI. Voy. 8e sloka,-- ÎÎVITA-XAYAM (la perte de la mie),

subst. maso. sing. aco. I“ déc]. régime du verbe précédent , com-

posé de iîVITAM, rvie, et de goums , destruction. -- ÂTMANAS (forme

absolue ÂTMAN (de moi-même), subst. maso. sing. au gén. Se déc].

complément du mot précédent. Litt. de mon urne. Mais ce mot
tient souvent lieu du pronom réfléchi, comme nous l’avons déja

dit.:MÂ.TAR.AM (forme absolue MÂTRj), (ma mère), subst. aco.
sing. fém. 4° déc]. régi par soéÂMI , ainsi que PlTARAM (forme ab-

solue une) (mon père), subst. aco. sing. maso. 4° décl.- (3A (er.
- ANÎMO aveugles), adjectif, aco. duel maso. Ire déc]. --v13mi3Au

(mieux), adj. aco. duel maso. Ces deux adjectifs sont en concor-
dance avec les deux noms singuliers qui précèdent MÂTARAM
PITARAMÔA, qui équivalent à un duel, et pourraient, en effet, être

mis sous cette’forme, en supprimant la conjonction (3A , d’après

le dwundwu-samcisu. -- soéÂMI (je m’attriste sur). .Voyez plus
haut. - TAC (ces deux), prou. démonstratif à l’acc. duel maso--
ami Â. (comme de même que), conj. en rapport avec TA’ÎÂ. Voy.

plus haut.

4
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XXVIIe SLOiKA.

TAD ANÙAMIrUNAM minium DîRèAKÂLAM fanum MAYÂ

Mur PAD’IéATWAM ÂPANNE KÂM VB.ITTIM VARTTAYIsYAri?

I

TAD pour TAT ( ce), prou. démonst. au nom. sing. neutre, en
concordance avec le mot suivant. --ANùA-M1rUNAM (couple aveu-

gle), subst. sing. neut. nomin. 1re déc]. sujet de la proposition
“ principale. Mot composé de mon , aveugle, et de MI’ÎUNAM ,

couple. ----VR.IDÎ)AM (mieux), adj. en concordance avec le mot
précédent , ace. sing. neut. 1re déc].- DÎRÔA-KÂLAM (long-temps),

adverbe composé de DÎRÔA, long, et de plus , temps. - 13mm
( nourri, soutenu), participe passé, ace. sing. neut. 1re déc]. en
concordance avec MI’Î’UNAM, du verbe ÈARATI, Ire conj. PA, MA , ou

.BIÊARTTI , 3e conj. PA, MA. Racine fait; , soutenir, nourrir. - MAYÂ

(par moi), complément circonstanciel de ÈRIITAM. Voy. plus haut.

: MAYI f moi), ray. 22° s]. sujet de la proposition absolue. ---
-PA1(IÔATWAM.(]itt. la quinquité, c’est-à-dire , les cinq éléments .pris

collectivement), subst. abstraithacc. sing. neut. 1’”e déc]. régime
de ÂPANNE. Mot formé de PAPÎÔA , cinq, au moyen de l’affixe TWAM,

désinence propre aux substantifs abstraits. Les Indiens comptent
cinq éléments, dont l’éther, AKÂsAi/i, est du nombre. Être réuni

aux cinq éléments, c’est être mort. - ÂPANNE (ayant obtenu),
participe passé , masc. sing. 7° cas , 1re déc]. en rapport avec MAYI,
du verbe PADYATE, 4e conj. MA, rac. tu“), mouvement, précédé de

de la prép. Â, vers.- KÂM f quelle .9), lat. guam, pronom interrog.
ace. sing. fém. en concordance avec - VRanTIM (existence, ma-
nière d’être) , subst. sing. fém. ace. 2e déclin. régime du verbe

suivant. --- VARTTAYIsYATI (litt. fera-t-il passer sur lui .9 c’est-à-

dire, mènera-tél.” ), Se pers. sing. du 2° futur du verbe causatif
VARTTAYATI, dérivé du verbe simple VAR’TTATI. Rac. vair, tourner,

passer. Le causatif signifie faire passer, mener : MI’ÎUNAM en est

le sujet. s
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XXVIIIe SLOKA.

TACÔÂHAMÔÆVA munich KENÂGAMYA DURÂTMANÂ

BÂigIENÆKENA NIHATÂS sÂKAMÛLAÈALÂsANÂs?

TAo, sous-entendu MÂTÂPITARAO f ces deuw parents), nomin.
duel maso. un des sujets de la phrase-(m f et). -- AHAM f moi),
autre sujet de la phrase. - ÔA Æt). --- EVA (également), adverbe.
wKaIpAuÂs (dignes de pitié, malheureux), adjectif masc. plur.
nomin. 1re décl. en concordance avec les pronoms précédents.
---KENA (par que”), pronom interrogatif maso. sing. 3° cas, en
concordance avec DURÂTMANÂ. - Â-GAMYA f étant survenu), part.
adverbial, rac. GAM , venir, précédé de la préposition Â, se rap-

portant au mot suivant. -- DURÂTMANÂ (être sans pitié, cruel),
subst. maso. sing. 3° cas, Se décl. complément circonstanciel deC
NIHATÂS. Mot composé de la prép. nus (gr. 813g), et de ÂTMÂ (forme

absolue ÂTMAN) , ame. z BÂNENA (aveeI/ïèche), subst. sing. maso.

3° cas , 11re décl. autre terme circonstanciel. -EKENA (une seule ),
adjectif sing. maso. 3° cas, Ire décl. en concordance avec le mot
préCédent.-NIHATÂS (tués), participe passé, nom. plur. masc.

1re décl. attribut principal de la proposition où le verbe sub-
stantif est sous-entendu. Mot composé de la prép. NI et de HATAS.
Voy. 21° sloka. - ÉÂKA-MÛLA-Î’ÂLÂÉANÂS f ne se nourrissant que

d’herbages, de racines et de fruits )’, adj. plur. masc. nom. Ire décl.

en concordance avec les pronoms TAC et AHAM. Mot composé de
siums , espèce de mets préparé avec des herbes, de MÛLAM, racine,
ÈALAM ,fruit, et de AÉANAM , nom d’action dérivé du verbe AsNÂTI ,

9° conj. Bac. As , manger, lat. esse. ’-
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XXIXS SLOKAQ

ITI TÂM KARUNÂM vÂéAM ânUTwÂ ME ÊRANTAÔETASAS

AùARMAKARMAËîTASYA KARÂD AéYAVATÂYUùAM.

1T1 (voici que, alors). 705/. plus haut. --- TÂM ( cette j , prou.
démonst. ace. sing. fém. en concordance avec VÂÔAM. --KAKUnÂM

(plaintive , touchante), adj. ace. sing. fém. 1’“e deal. également

en côncordance avec - vÂéAM (mon) , subst. ace. sing. fém.
8è décl. (forme absolue vÂé, nomin. vÂK, lat. room ), régime de

-- ËRUTWX (ayant entendu j, part. adverbial. Bac. élu; , entendre,
se rapportant à -- ME pour MAMA (de moi), gën. sing. masc. du
mon. de la I“ pers. compl. de KARKT , cî-dessous.- ËRANTAéETASAs

(ayant l’esprit troublé), adjectif au gén. sing. masc. 8’a décI. en

cencordance avec ME. Mot composé de ÊRÂNTA , partie. passé de
ÈRÂMYATI , Ifconj. Bac. ÊRAM, tfoaôler, et de éETAs (forme absolue

ê’ETAS ) , esprit, sentiment. z AÈABîMA-KARMA-ÈÎTASYA (craignant

“d”avoir commis une action criminelle), adj. se rapportant éga-
lement à ME, au gën. sing. masc. Il” décl. Mot composé de A
privatif, ôARMA , justice, KARMA, action, et faîne , participe passé
du verbe BIBETI , 3° conj . Bac. BÎ , craindre.--- KARKT (de ma main),

subst. àing. masc. aÎbl. 1m déci. terme circonstanciel dépendant
du verbe suivant.---AË:YAVATA (s’échappa), 3° personne sing. de
Î’împarf’ait du verbe éYAVATE, Ire conj. MA. Bac ève, tomber.-

ÂYUÔAM’ (l’arme , l’ai-c], èubst. neutre nomin. sing. sujet de la

proposition.
XXX° SLOKA.

SAHASÂÈYUPAsnITYÆNAM APAÉYAM lupin TÂmTAM

J A’rÂjINAôAnAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMÈASI.

SAl-IASÂ (précipitamment, aussitôt), adverbe formé du subst.
SAHAS , précipitation, au 3° cas. -AÈYUPA5131TYA (m’étant avancé,
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approché), panieipes adverbial pomposé des prépositions AÏSî et

un, et du Verbe SHAH Man. 5851, Marxchen wenirn w- ENAM pour
ETAM (ce, oct), rucha/z W111i. p. 64,7; régi. :393, ace, sing. maso;

pronom démonstratif en goneordance avec animai chiasmas.
en surins! (je me 3 j’aperçm), a,“ personne sing. de l’impavffaiz;

du verbe PAÉYASEL, in conj, Raye. mais, Wrr-j HB.IDI (dans le emmy,

mgr, 2.43 sloka, complément eircomstaneiel’ du mot suivant. à .-
TÂprrAM (bleJJÉerappéj xi pare, passé7 ace. sing. maso, Irîdéel.

du verbe srÂDMATæ, me (son); Ras. me, frqppàr, Messer, en con-
cordance avec: BÂLAM. 7-,- ËA’ÇÂÎINATÊAMM (ayan): les cheveux aimoir

ses sur ÆÆommet de la tâte, et pontant mepeau d’animal pour
wéüünenâ), aoü. égaknneni en seneondamee avec BÂLÆM, ace.

sine maso. 11°C déci Mot composé de hm, nœud de cheveux
que portent les pénitents indiens, Ainsi“, peau de bâte fauve, et
134503345, attributif dérivé du ïambe Mime. Rac.àe1,tenir, perter.
--r en“: (enfantjw, substantif à l’âne. sing. maso”. I re (iléal. régime

du verbe APAÉYAM.-FDÎNAM firme, aÆzgé, malheurem), autre

adjectif en eomordanœ avec Musiahlsi que le mot suivant; r-
PATITAM (tombé), participe passé, ace. sing. maso, L“ déci;
Rac. mon. Vox 21° 610km” même (dans maza), subst. meut.

. sing. 7° ces, 8° deal. (forme absolue AMÊKS, mon amins, sans)”
complément circonstanciel du ont précédent,

XXX? SLOKA...
SA MÂM KMPAlgAM UDvîzÇYA MARMANYAÊIHATO ËmsAms

I . I L (Y .ITYUVÂCA VACO, DE“, DlD-AKUR NA musli:

SA pouf SAS (lui, cet enfant), m’y; plus haut , sujet commun
des diverses propositions tant incidentes que directes dont se-
eompose ce sloka. ---’MÂM (meuf, 70090. plus haù’r. Régime commun

des deux verbes UDVÎXYÂ et UvÂéA , et de l’adj. Verbaî DIEU-(UE.-

17’ KEPMAM («digne de pétalé, melhmrwmj, adj. me. 31115.. maso;
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1” décl. en concordance avec MÂM. - Unvîgn (ayant regardé,

jeté les yeux sur), participe adverbial du verbe hmm, 1 ne conjura,
racine î;,Ivoir, précédé des deux prépositions Un pour UT, et v1.

--MARMA1)ÏI (dans le sein, le cœur, lu poitrine), (forme absolue
MARMAN, nomin. MARMA), subst. neut. sing. 7° cas, 3° décl. com-

plément circonstanciel du mot suivant. -- silane (blessé,
frappé) , moye 23° sloka, en concordance avec sas. - ÈnIsAM
(beaucoup) , adverbe. L- ITI (voici que, alors), moy. plus haut.
--- UVÂÔA (il dit, il prg’ëra), 3e pers. sing. du parfait du verbe
VAKTI, 2° conj. au. Bac. vaé, dire. -VAÔO pour vains (forme
absolue VAéAs ), (ces mots, ce discours) , substantif sing. neut.
ace. 2e décl. régime , ainsi que le pronom MÂM, du verbe précé-

dent , qui, comme le verbe latin decca, gouverne deux accusatifs.
-DEV*I (â déesse! 0” reine!) , «voy. 12e sloka. -- minima pour

minima (désireuse de brûler, de consumer), adj. verbal sing.
masc. nomin. 2e décl. en concordance avec SAS , et lui servant
d’appositif, dérivé du verbe désidératif minium , conj. simple

-DAHATI, rac. 13.411, brûler, consumer. Quant à la conversion des
lettres radicales D et H en 13 et K , et de la caractéristique ou ser-
vile s en s, mor. Wilk. p. 190, règl. 212; et p. 191, règles 214
et 215. :- IVA (comme), vo]: plus haut. - TEiASÂ (par son

I éclat, son énergie , lcfcu de son regard), (forme absolue naïas,
nom. TEiAs), subst. neut. sing. 3° cas,8e décl. terme circonstan-
ciel dépendant de minima. TEiAs signifie proprement lumière,
gloire, splendeur; mais il signifie aussi le feu qui sort des yeux
d’un Brâhmane, lôrsque, dans sa colère, il lance une impréca-
tion contre quelqu’un.

XXXIIe SLOKA.

l

KIM TAVÂPAKRITAM , gum , VANE NIVASATÂ MAYÂ ,

Jlèmxun Âpo GURWAR’Î’AM un) AHAM TÂprus TWAYÂ?

Km (quel?) , pronom interrogatif sing. neut. nomin. en
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sing. masc. du pronom de la 2° pers. complément du mot suivant.
---APAKIËITAM (injure), subst. neut. nama sing. 1re décl. sujet de

la proposition. Mot composé de la prép. Ara, et de KIuTAM ,
sous-entendu K131TAM, faite.--- XATRA (âKcliatriya , subst. sing.

masc. au vocatif, Ire déc]. --- VANE (dans lofera), subst. neut.
sing. 7° cas , 1’”e décl. complément circonstanciel du mot suivant.

-- NI-VASATÂ (demeurant), participe présent , sing. masc. 3e cas,
8e déc]. du verbe NI-VASATI’, composé de NI, et VASATI , habiter,

en concordance avec -- MAYÂ (par moi), mon, plus haut , com-
plément circonstanciel de muni/I sous-entendu. z minima pour
ÎIÔIËIXUS (désireuæ de prendre j, adj. verbal masc. sing. nom.
2° décl. en concordance avec AHAM ,I sujet de la proposition su-
bordonnée. Mot dérivé de houngan ., verbe désidératif, formé du

verbe simple GnIHnÂTI, 9° conj. Rac. GRAH , prendre. Quant à la
conversion du G radical en son aspiré à, moyez la règle 215
citée dans le sloka précédent. --Aro pour APAS (forme absolue
AP ) , (eau, de l’eau), subst. fém. aco. plur. 8e déci. régime du mot

précédent. Ce mot ne s’emploie qu’au pluriel.- GURWARÎAM (pour

mon Gourou) , subst. aco. sing. neut. pris ici adverbialement,
composé de GURU , maître, et de AR’ÎAS, utilité, etc. Ordinairement

mini entre en composition avec un mot au 4° ou 6e cas, pour
former des adjectifs ayant la signification de dans le dessein de,
en faveur, pour, propre à, etc.---YAD pour YAT (pour que), conj.
Ce mot sert de lien entre la proposition principale contenue
dans le premier vers, et la proposition subordonnée. --- AHAM
(moi), moyez plus haut, sujet de cette proposition. -’ TÂnITAs
pour TÂnITAs (j’aie été blessé), participe passé , nom. sing. masc.

en concordance avec AHAM. Voy. 30° sloka. -- TWAYÂ ( par toi j ,

complément circonstanciel du mot précédent, pronom de la
2° pers. sing. masc. 3° cas.
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XXXIII° SLOKA.

AMÛ HI KmpAnÂszùÂVANÂrm viiANE NANE
MADÎYAO mmm vsIDÈAo PRATÎXETE MAMÂÊAYÂ.

AMÛ (ces deuæ), pronom démonstratif, nom. duel masc. qui,
avec les adjectifs qui vont suivre, est en concordance avec PP-
TARAO.--- HI (certes), particule intensitive.- KIgIPAiyÂVANÈÂVANÂi’m

pour KaipAlon (malheureuse) , ANÊAO (aveugles), ANÂ’Î’AO f sans

appui), tous adjectifs au nom. duel masc. 1re déci. se rapportant
à PITARAO. --VI.ÎANE (’ inhabitée], adj. sing. neut. yecas , Indécl.

composé de v1 privatif, et de Ë’IANAs- ( lat. gens), hommes, êtres

vivants, en concordance avec - VANE (foret). Voy. sloka précéd.
2 MADÎYAO (raieras), adjectif pronominal, nom. duel, 1“ déci.

en concordance avec-PITAnAo (père et mère j, substantif ’com-
posé, masc. duel nom. 4° déci. par contraction pour MÂTÂPITARAD,

.le père et la mère, sujet grammatical de la proposition. -
minime (mieux), adj. en concordance avec le mot précédent,
duel nomin. masc. 1re déc]. -- PRATÎXETE f sont dans l’attente),

3° pers. duel, indic. prés. du verbe ÎXATE, voir, considérer,
1re conji MA. Bac. in, précédée de la prép. PRATI. Le verbe ainsi

composé signifie attendre avec impatience. -- MAMA ( de moi j,
gén. complément du mot suivant. Voy. plus haut. - ÂsAYÂ
(par l’espoir, par te désir j, subst. fém. sing. 3° cas, Indécl. terme

circonstanciel.

XXXIV° SLOKA.

EKENÂNENA BÂnENA TWAYÂ, PÂPA, mais runs
AHAM. AMBÂÔA TÂTAÉÔA KASMLÂD ANAPARÂÈINAS?

EKENA (par une seule) , adj. moya 28e sloka, en concordance
avec BÂNENA , ainsi que --- ANENA f cette j, pronom démonstratif,
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sing. maso. 3° cas. e- BÂNENA ( 73ème), c094 plus haut, terme
circonstanciel dépendant de HATÂS. -- TWAYÂ (par toi), moy. plus

haut , autre complément de HATÂS.--PÂPA (â homme criminel 1),,

adi. vocatif sing. maso. tu décl. -- iHATÂs pour nuits (tués),
nom. plum maso. en concordance avec AHAM, AMsÂ et TÂTA qui
commencent le vers suivant, et forment, par- leur réunion , le
sujet composé de la proposition. Voy. 2 le sloka. a mans ( trois
êtres), adj. numéral au nom. plum. masc. également en concou-

dance avec les mots suivants z AHAM (moi). Voy. plus haut.
--AMBÂ (mère), subst. féru. sing. nom. in décl. --- 6A ( et). -u-

Titus pour TÂTAS (père) , subst. sing. maso. nom. 1re décl.-
in (et).--KASMÂD pour KASMÂT (par quelle raison/3 pourquoi .9 ),

pronom interrogatif neut. ablat. sing. rangé parmi les aptotes.
- ANAPARÂÙINAS ( non coupables envers toi, innocents), adjecb.
nom. plur. masc. 8e décl. en concordance avec les trois mots sujet
composé de la proposition, formé de AN par euphonie pour A pri-

vatif devant une voyelle, de la prép. APA, marquant opposition ,
détérioration, et de la rac. nif) ou RAÎ) , indiquant rectitude,
justice. Remarquez qu’en sanscrit, lorsqu’un adjectif se rapporte

à plusieurs substantifs de différents genres, il prend celui du
dernier a et non comme en latin le genre masculin.

XXXV° SLOKA.

N ÛNAM NA TAPASAS mutin ÈALAM MANYE anTASYAvÂ

YA’ÎÂ MÂM NÂÈIÎÂNÂTI PITÂ, MÛÈA, TWAYÂ HATAM;

NÛNAM (certainement), adverbe. - NA (non, ne ) , particule
négative, 9-- TAPASAs (forme absolue mus) , (de me: austérités,

de mon zèle religieux), subst. neut, gén. sing. 8e décl. complé-
ment de immun --- men (quelque), pronom indéfini (NAKIL’IÔIT,

aucun), aco. sing. neut. moy. 18° sloka, en concordance avec
-- hmm (fruit) , régime du verbe suivant.---- MANYE (j’estime,

5.
d
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je juge j , 1re pers. sing. indicatif présent du verbe MANYA’EE.
Voy. 25e sloka. -- ÉRUTASYA ( de l’étude des Védas, de mon

1 obéissance aux Védas j, subst. neutre, gén. sing. 1re décl. autre
complément de immun. --- vÂ (ou) , (lat. me) , part. disjonctive.
: YaiÂ (puisque), conjonction. -- MÂM (moi), régime .du
verbe suivant. ---- NA (ne), négation.- AÈIÎÂNÂTI ( sait, connaît),

Se pers. sing. indicatif prés. du verbe iÂNÂTI, ge conj. Bac. 31413,
précédée de AÈI, connaître, (lat. noscere, cognoscere). - PITÂ

(forme absolue une), (mon père), nomin. sing. maso. 120.94
26e s1. sujet de la proposition subordonnée.-- mon (0” insensé .’ ),

adj. sing. maso. voc. Ire décl. C’est le participe passé de MUHYATI ,

être fou. -- TWAYÂ (par toi), terme circonstanciel dépendant
du mot suivant. --- HATAM (tué), aco. sing. maso. en concordance
avec MÂM. Voy.’plus haut.

XXXVIe SLOKA.

x ’ I lJ ÂNANNAPICA KIM KURYÂD ANDATWÂD APARÂKRAMASP

BIDYAMÂNAM IVÂsAKTAs TRÂTUM ANYAN NAGO NAGAM.

jÂNANN pour iÂNAN (le sachant, le connaissant), participe
présent, nom. sing. maso. 8e décl. du verbe iÂNÂTI , se rappor-
tant à PITÂ dans le sloka précédent. - APIÔA ( or, mais j,
conjonction. ---KIM (quoi? que .19 j , aco. neut. prou. interrogatif.
Voy. plus haut. .- KURYÂD pour KURYÂT (ferait-il?) , Be pers.
sing. du subjonctif du verbe KAROTI, 8°- conj. Bac. 11131, faire.-
AivbATwÂD pour ANÙATWÂT (par cécité, à cause de sa cécité j,

subst. abstrait neut. s’ing. ablatif, 1re décl. compl. circonstanciel

du mot suivant. - APARÂKRAMAS Y sans force, sans pouvoir) ,
adj. sing. maso. nomin. 1re décl. composé de A privatif, et de
PARÂK RAMAs ,fo rce, pouvoir.: ÈIDYAMÂNAM ( en train d’être brisé),

participe présent à. la voix passive , aco. ising. maso. 1re décl. en
concordance avec NAGAM , du verbe ÈINATTI, 7’3 conj. Bac. ÊID,
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briser, rompre. - IVA (comme, de même que). Voy. plus haut.
---AsAK.TAs pour AÉAKTAS (est incapable, est dans l’impossibilité ),

adj. sing. masc. nom. I“ déc]. en concordance avec NAGAs, com»-
posé de A privatif, et de sambas , capable.-- TRÂzTUM ( de délivrer,

de secourir), mode infinitif du verbe TRÂTI, 2° conj. Bac. TRÂ ,
délivrer, secourirav- ANYAN pour ANYAM (un autre), lat. alias,
adj. pronominal sing. masc. à l’acc. en concordance avec NAGAM.

-NAGO pour NAGAS (arbre), subst. au nom. sing. masc. 1re décl.
sujet de la proposition comparative.- NAGAM (arbre), ace. sing.
masc. régime du verbe TRÂTUM.

XXXVH°SLOKA

PITUS TWAM EVA ME GATWÂ sîèRAM ÂéA21WA, RÂèAVA,

MÂ TVÂM ÙAXYATI ÉÂPENA susKAvnixAM IVÂNALAS.

Prrus pour Pirus (en présence de mon père ) , gén. sing. masc.
4° décl. (forme absolue Hun) , compl. du verbe ÂéAzKWA , suscep-

tible de régir deux cas , l’accusatif et le génitif; ce dernier, sans

doute , au moyen de quelque prép. ou adv. sous-entendu , tel que
AÊITAS , en présence de. --TWAM (toi), vocatif, page plus haut ,
sujet de la proposition. - EVA (clone) , conjonction. --- ME pour
MAMA (de moi ) , voy. plus haut , complément de PITUS.- GATWÂ

(étant allé, parti), participe adverbial. Bac. GAM, aller, se rap-
portant à TWAM. -- sîèRAM (promptement), adverbe. -- ÂÔAXWA

(récite , rapporte, fais connaître), 2° pers. sing. de l’impér. du
verbe éAsTE, 2° conj. MA. RAc. (un, dire , préCédé de la prép. Â.

--RÂÔAVÀ (âBaghava!) , adj. patronymique, voc. sing. masc.
lm décl. épithète de DAÉARAÎA, (litt. Raghavien, fils de Raglwu).

:1- M Â (qu’il ne, de peur qu’il ne), part. prohibitive ordinairement

employée avec l’aoriste , et quelquefois , quoique plus rarement ,
avec le subj onctif et l’impératif. D’après cet exemple, no’us voyons

qu’elle peut aussi être jointe au futur, en donnant alors à ce temps
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. ( 33 )la valeur du prés. du subjœn TWÂM (toi), me. régime du. verbe
suivant, pronom de la 2° PBËSaL-LuÙAXYATI (brûlera. , consumera ,

pour brûlez, consume), 3e pers. sing. du i6 futur du. verbe hanna,
bac. me , brûler. Le Sujet PITÂ est sous-entendu. m- âApENA (par
une imprécation j, subst. sing. masc. 3° cas, Il“ décl. complément

circonstanciel du verbe précédent. - étisies-mm (un me
sec ), subst. ace. sing. masc. Iïedécl.a1-1tre régime de matura Mot

composé de ses“, me (lat stema, et de mais, arbre; «en
(comme j. Voy. plus haut. --e muas (lefeu), substnom. sing.
masc. Ire décl. sujet de la proposition ’îcomparative.

XXXVIIIIe JSLOKA.

1mm EKAPADÎ van MANIA am PITUB ÂÉMMAM;

TAM Pmsâmm GATwÂsU au TWÂM sa ÆUPITAS am.

15mm (ce), pronom démonstratif, non-1. sing. Iéna. en mucor-
dance aveç le mot suivantn-s EKAPADî (sen/tien), suhst. féru, singr
13e décl. sujet de la proposition.“- YÂ’EI (me mers , conduit vers),

3° pers. simgw du prés de lÎiandie. 2° oenj. Racg M, aller. u- MAMA

(de moi), moy. plus haut, complément de une. WITAM (ce, le j,
pronom démonstratif à l’aee. en concordance avec ÂénAMAM.----

PITUR pour PITUs (de mon père), me]. le sloka précédent , 00m2-
plément du mot suivant. -’--Â3ÉRAMAM Ærmitagej, subst. ace. sing.

maset I?” décl. régime de UÂT’I. z: TAM (lui, mon père), sous-î

entendu PITÂnAM, régime du verbe suivant. -- PRASÂDAYA (im-
plore, monjiure), 2° pers. sing. de l’impératif du verbe SADAYATIf

précédé de la prép. PM, me conj. relias. au», tombernùeuwâ
[étant allé). Voy. sloka précédent. 1-41 Âsu (promptementj, and“

La NA (un manuscrit porte MÂ); (que ne), particule négative et
prohibitive h- TWÂM (toi), wy. plus haut, régime de ému-s
sa pour ses (lui) , sujet du verbe. -*rKrU?ITA% (irrité), participe
passé,“ nomin. sing. maso; in décl. du verbe nervura, 4° conj.
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Rani. un), eîrefâché; en concordance avec sas. me âAPËT (mau- “

salisse) , 39 pers. sing. sùhj. du Herbe éA’PATI, a” conj’. Kan. éAP ,

«lancer me imprécation; man/dire;

XXXIXe SLOKA.
VIÉALYAM KURU MÂM gamma , TWAYÂYAM Yo ’aPITAs émus

Ham; minâcmsmsanma un.“ UPARUJËLADÎJI ME;

-VIÉALYAM, (litt. tam-sagitté, c’est-à-dire , délivré de la flèche),

adj, sing. clase. ace. fre déc]. en concordance avec MÂM. Mot com-
posé de m privatif, et de éAL’mà, ou éALYAM,Jïêche.n-KHRU (fait),

ne pas. sing. mpér, du verbe nmætc’nl.,»8e Ma. Bac. mu,faire.
«un (mat), moya plus haut , régime chURUL-a EIDRAMÏ (promp-

tement), adv, thTÂ (par toi), moy. plus haut, complément
sitomlstanciel de ARPITASn- un: (cette j, pronom démonstratif,
nom. 36mg. masos en concordance avec àARNSJm-YO pour us (quelle,

laquelley, pronom relatif également en concordance avec émus.
Remarquez l’alliance de ces deux: pronoms, cette laquelle flèche,
pour la flèche qui. 9-» ARMTAS (a été lancée), part. passé, nom.

simg. maso. me décl. du verbe causatif “manu, jeter, lancer,
dérivé du verbe simple nuant, 3° conj. Rac. a! , mouvement
( gr. aies), m concordance avec «émus (Æchajl, substi. sujet
grammatical de la 2° prop Voy. 20° sloka. 511155131 (dans mon
cœur), voyaâe sloka, complément cinconstanciel du mot suivant;
«miraâümsmsumms (calamitant comme lefew de la foudre),
adj. «sing, maso. nom».- Il”? déci. en concordance avec élans. Mot

composé de VAÎRAM, lafbudres, de AGNIS , fieu (lat. ignis) , de la

prép. am, et de BARPAS-r-dll verbe manu, sd muniras mm.-
pant (lat. serpera Un manuscrit porte , au lieu de amuras; Je
mot spams , du verbe Spnlém , 6° :00an toucher. (mazurkant,

faisant impression comme lefèu de la: foudre.) anùyâu (les
esprits vitaux), subsh maso. acc..plur. Ile déc]. régidxe du gerbe
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suivant. ---- ennuyaient (détruit), 3e pers. sing. de ]”indic. prés.
7P? conjuRAn. n°1113 , détruire, précédée de la prép. UPA. Le sujet

est sans. -ME pour MAMA (de moz’j, moyiplus haut, complément
de PRÂNÂN.

XLe SLOKA.
SAsMLYo MARANAN NÂHAM ÂPNUYÂM, sALYAM UDôAnA;

NA DWIiÂTIr. AHAM ; sAËIKÂM BBAHMAHATYÂKIËITÂM TYAÎA.

SAÉALYO pour six-samits (enferré, avec le trait dans ma poi-
trine), adj. nom. sing. maso. 1’”e déc]. en concdrdance avec AHAM.

Met composé de SA pour sium, et de sALYAM , flèche. --- MARAlîAM

(la marly, subst. neut. ace; sing. 1re déc]. régime du verbe sui-
vaut“, dérivé de la racine M131, mourir (lat. mari). ---- 1m (ne,

pour que ne j , négation (lat. ne -- AHAM (je j ,. sujet de la
IM proposition. -- ÂPNUYÂM (obtienne, trouve), 1re pers. sing.
suij du verbe ÂPNOTI , 5° conj. PA. Bac. ÂP, obtenir, trouver. ---

.ÉALYAM (le trait) , subst. ace. maso. ou neutre, 1re déc]. régime
du verbe suivant. --» UDÈARA pour UT-HARA (retire), (72034 Wilkins ,

p. 30, règ. 43) , 2° pers. sing. de l’impér. du verbe HARATI , in conj.

Bac. mu, enlever, prée. de la prép. UT. z NA ( non j ,, négation.
ënwn’IÂTm pour DWIiÂTIs( Brâ’lzmune), subst. nom. sing. musc.

2° déc]. attribut de cette proposition, où le verbe substantif est
sous-entendu. Mot composé de DWI, deuxfois, et de .iÂTIs, dérivé e

de iAN, naître, par allusion à la seconde naissance qu’un Brâhmane

est censé recevoir lors de son initiation. ---AHAM (moi) , sous-
entendu’ASMI: .- ÉAËTKÂM (la crainte, le soupçon) , subst. fém.

sing. ace. 1’“e déc]. régime de’TYAÎA. -- BRAHMA-HATYÂ-èKnITÂM

(produite par le meurtre d’ un Brdhmane) , adj. sing. fém. ace.
Pre déc]; en concordance avec le mot précédent. Mot composé de

BRAHMA-HATYÂ , meurtre d’un Brdnmune, et de 1min, part. passé

de nanan. Bac. KnI,’fuire.--- TYAÎA (abandonne), 2° pers. sing.

x
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de l’impératif du verbe “33.4111, Je“? conjugaison! R330. mais

abandonner, t 3
* XIIIe SLOKA.

BBÂHMANENAL TWAHAM illuse sûnaÂYÂm VASAIlÂ nama. i

1T! MÂM munir) VÂKYALM câblois êARAHAWO MAYÂ.

BRÂHMANENA (par un Brâ’hhzane), subst, masc. sing. 3e cas ,

Ire décl. complément circonstanciel de .iÂTAs.- TU (en 497d).-
AHAM ( moi j , sujet de la proposition. --.iÂTAs (engendré), sous-
entendu ASMI, participe passé, nomin. sing. masc. 11re décl. du
verbe in: (02094 16131.), en concordance avec AHAM. --- sÛDnÂYÂM

(dans une Soüdrcï), subst. fém. sing. 7°”ca57 Ine décl. autre com-

plément circonstanciel de .iÂTAs. -- VASATÂ ( demeurant j J part?
prés. sing. masc. 3° cas, 8e décl. en concord. avec BRÂHMANENA.

Voy. NI-VASATÂ, 32° sloka, ainsi que -’VANE (dans cette forêt) ,

7e cas, complément circonstanciel du mot précédent-Impala).
Ce terme indique simplement que le jeune homme a cessé de
parler. - MÂM (moi, à moi j, moya plus haut , complément indi-
rect du verbe suivant. - ABRAVÎD ( dit, adressa). Voy. 4° sloka.
--VÂKYAM (ce discours), subst. neut. acc. sing. 1’”e décl. com-
plément direct d’ABRAVîT, verbe qui gouverne deux noms à l’acc.

Voy. Wilkins , p. 638 , règ. 1286. --BÂLAS (cet enfant), nomin.
sujet de la 2° proposition. -- ÉARAHATO pour sARAHATAs ( blessé

d’une-flèche), adj. en concordance avec BÂLAs , nom. Sing. masc.
1’”e décl. composé de sium, flèche, et de HATAs, blessé. - MAYÂ

(par moi j, complément circonstanciel du mot précédent.

XL IIe SLOKA.
TASYÂiorTÂMYATo BÂNAM UiiAnÂnA BALÂD AHAM;

t îSA MÂM UDvîziYA SANTRASTAM iAHAq PRÂNÂNS TAPODANAS.

TASYA (de lui, de son sein), gén. en concordance avec miras“
6
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sous-entendumu si!» ((52673),. adverbe œqoneüf damâmnæn
pour UTTÂMYATAS (palpitant), partie. présent, gén. sing. 1118981
Se décl. en concordanceravep yassa.” du verbe TÂMYATI, 4e conj.
Bac. TÂM, précédée de la préposition UT. -- BÂiyAM ( la flèche j,

régime duverbe suivantmniàM-üm pour UE-iArHÂ/M (je retirai),
11re pers. singxdm parfait du velche W1, enlever, précédé de la

prép. UT. Voy. le 40e sloka.-- BALÂD pour BALÂT f avec effort),
subst, neuÏ. sing. ablatif, Iæ déci. terme circonstancieÎ. - “un
(je), sujet de la in? proposition. z SA pour SAS (’ lui j; sujet de
la 2e proposition. - MÂM (moi), régime du verbe qui suif. --
UDvîzgYA (ayant conszHérë, regardé]. V03”. le 31° sToka. - SAN-

TRASTAM ( tout tremblant a ), part. passé, ace. sing. maso.
1Île décl. “en concordance avec MÂM, du verbe TRASYATÎ, le? conj.

Bac. TRAS , craindre, précédée de la Prép. SAM. - mua (aban-

cÎonznaj’, 3è personne sing- du parfait du verbe iAHÂer, 3e coui.

Raci. 11K , laisser,-quitter.: PnîiyÂNs pour PRÂNÂN (ses esprits, la
rvie),- régïn-Le du verbe précédent. V034 1e 398510k3.-4TAP0-1;)ANA8

.(ric/îe en austérité), épithète, synonyme d’anachorète, adj. sing.

maso. noritin. Ikdécî. en concordance avec sÂs. Mot Composé de
TAPAS ,laustérite’, et de ËANAs, rz’cïze.

« XLHIe’ SLOKA.
NIBANAM UPAGATE MAHARsIrUTRE

S M A Il aun. YASAS SAHASÆVA MAM NIPATYÂ.
Bals“! AHAM AÈAVAM VIMÛfméETÂ

VYASANAM APÂRAM ASAi’IêAYAM PRAPmNAs.

NIÎJANAM (la mort, la destructioru, subst. maso. sing. ace.
1re décl. régime du verbe suivant.» amour. (étant allé vers),
part. passéP sing. maso. 7° cas, Ire décl. en concordance avec le

. et T r r
mot suivanta du verbe GACATI, rac. GAM, aller, precedee de la
prép. UPA.- MAHARsI-pUTRE le fils du grand Richîj, substantif

me. sang. 79m, En“ décl. sujet de la proposition absolue. Mot
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composé de ou“ dérivé de mmm“, groom «de me , mina;
(Riom, et denims Üâbüat. mor ). «e sono. (ataca), adverbes?!»
mémo (me gloire, ma mmmmée), (forme absolue néos, nom.
néos ), smbst. meut. oing. 39 ces, 8° déci. complément- du mot
çmécédontt, et fermium avec Lui mn terme circonstancieîrwsamsâ

(tout-à-coup), adv. Voy. le 30° sloka. -- EVA, particule GKPlé-r
tiVG.*-- MÂM (moi), régime du verbe suivant.” mmh“ (ayant

fait tomber, ayant renversé), participe adverbial du verbe caut-
sattif ŒÂTAYATE,faiW3 tomber, me. PAT , précédée de la préposition

ou. Autre verbe de in même proposition complexe absoluei,
dont MAHABçlPUTBE est le sujet. m mon (amersimmentjl, alibi
n.- çmon (moi, je) , àujet de la proposition principalo. cm
MÈA’VWM (fus), Ire pers. sing. de l’imparfait du verbe 811135512. ÊA’VAŒI,

me. ÈÛ , être. a- VIMÛoAéE’rÂ pour VIMÛÆIËMÉEïÂS (WWË l’esprit

troublé), adj. sing. masc.’ mon]. 8’a déci. en concordaan avec

une Mot composé de la pnép. intenasitivo VI, de minimax, part.
passé du verbe MUŒIYATI, étrefou, 46 coon et de comme, dérivé

de éETAs, subst. neutre , esprit, pensée. - VYASANAEM (douleur,

chagrin, malhqu, suhsL meut. acc. oing. Ire déci. régime de
mummæ- “fuma (sansjïn, sans terme), adji me. emg. meut.
en concordance avec le moi“, précédent, Il”e décL Mot composé

de A privatif, et de PÂRAM,W.% ASAËÉAYAM (amuré, certain),

autre adj. en concordance avec WMANAM, ace. Sing. meut. alredécil.

composé de a; privatif, et de aréisme , doute. Ce mot peut aussi
être pris ici adverbialement, w- ranimons (ayant «macro/26’ vertu,
ayant aboma), part. passé, nom. mig. maso. I“ décla du verbe
PADYMI’E, 4° (:0an Bac. un (mouvement-en général), préŒdée

de la prép. me, en concordance avec “me

OBSERVATION.

Le changement de mètre en cet“ endroit 65% pour indiquer au

koteur ou plutôt à l’auditeur que c’est ici la fin d’ime iodure,

1 ’ ’ 6.
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et que l’on va en commencer une autre. Dans le Râmaïyana
notre épisode occupe en effet deux lectures, dont la première,
intitulée la mort d’Yadjnadatm, se termine par ces vers, et
dont la seconde a pour titre la «mort de Dasaratha; mais nous
avons préféré ne distinguer ce morceau que par le premier de

ces deux titres. ’
Les poètes indiens divisent leurs grandes compositions en

sections alliaires, Iran/tikis, et ceux-ci en plusieurs subdivisions,
nommées adhyayzîs (lectures), dont le dernier sloka, et souvent
même les deux dernière , sont dans un autre mètre que le reste.
Mais peut-être serait-il plus logique de nous servir ici de la dé-
nomination vague de stances; car le terme de slolca est plus
spécialement restreint à l’espèce de mètre que nous avons vu
employé jusqu’ici; que je crois pouvoir appeler mètre héroïque

ou épique , et qui est combiné de manière à marcher par deux
vers accouplés , ou distiques, dont chaque ligne de seize syl-
labes se subdiviSe en deux hémistiches, ou padan, de huit syl-

labes chaque. . “La règle la plus générale est que, dans les padas impairs , la
5° syllabe soit constamment brève, et les 6° et 7e longues , et
que, dans les padas pairs, les 5e et 7° soient constamment brèves ,
et la 64’ longue, toutes les autres syllabes dans les parias, tant

impairs que pairs, étant and libitum. I .
Cette règle comporte toutefois un grand nombre d’excep-

tions, ainsi que j’espère le démontrer un jour en publiant un
petit traité de la prosodie sanscrite , que je suis sur le point
d’achever, et ou je me suis d’autant plus attaché à éclaircir ce

qui concerne’la nature et la composition. du sinisa, proprement
dit, que cette partie de la versification est restée obscure dans
l’excellent mémoire du savant Colebrook sur la prosodie sans-
crite et prâcrite; mémoire qu’on ne peut d’ailleurs assez louer,

et que naturellement j’ai dû prendre pour base de mon travail.
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Mais , pour en revenir à la stance qui nous occupe, elle con-

siste en quatre padas (hémistiches selon les Indiens, mais qui
forment effectivement quatre vers parfaits), dont les deux im-
pairs se composent chacun de deux tribraques , d’un crétique
et d’un bacchique, et les deux pairs d’un tribraque, de deux
amphibraques, d’un crétique et d’une longue. Ainsi scandé, ce
mètre appartient à la variété nommée Poucbpita’grcî ; mais en-

visagé sous un autre point de vue , par rapport à la Quantité seu-
lement, il constitue une esPèce de Aupatch’nandasika.

Voyez le mémoire de Colebrook cité ci-dessus, Asiat. resear.

tom. Io.

XLIV° SLOKA.

Tua ’HAM ÉARAM UDùRiTYA DÎPTAM Âsîv1s0PAMAM ,

GAëAM KUMÈAM ÂDÂYA PITUR ASYÂÉRAMAM ram.

TATO pour une (ensuite, alors), adverbe conjonctif. ---
AHAMf je, moi j, sujet des diverses propositions, tant incidentes
que directe, que renferme ce sloka.-sAnAM (la flèche), régime
du verbe suivant. Voy. le 20e sloka. -UD15131TYA pour UT-HIslTYA

(ayant retiré j, participe adverbial en rapport avec AHAM,
formé de la préposition UT, et du radical mn , enlever (r étant
introduit par euphonie entre la racine et l’affixe YA, d’après la
règle 75k, p. 437 de Wilk.) - mmm (brillante, brûlante),
partic. passé, ace. sing. masc. 1“ déc]. en concordance avec sARAM,

de la racine DÎP, briller. - ÂéîvrsomMAM (semblable à un serpent

venimeux), adjectif aussi en concordance avec sARAM, acc. sing.
masc. Il”e décl. Mot composé de Âsîv1sAs , serpent en général, et

particulièrement un serpent d’une espèce très-venimeuse , et de
UPAMAS, semblable. :-. ÂGAëAM (j’allai), Ire personne sing. de
l’imparfait du verbe GAËATI. Bac. GAM , précédée de la prép. Â ,

en concordance avec AHAM. -- KUMËAM ( le maye), subst. aco. sing.
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masc. I“ décl. régime du mot suivant. u- Â’DÂYA (ayant pris),

part. adverbial du verbe DADÂTI, Seconj. Bac. qui, donner, qui,
par l’influence de la prép. Â, reçoit le sens inverse de prendre.
Ce n’est pas seulement par l’identité de son avec le même verbe

en grec que ce mot est remarquable, il l’est bien plus encore par
le redoublement du radical, particularité qu’il partage avec tous
les autres verbes de sa classe, qui semblent avoir servi de type
aux verbes grecsen pus-- PITUR pour rires (du père), complément
de ÂsaAiwAM. -- mm (sous-entendu BÂ’LASYA) , (de cet enfant j,

pronom démonstratif, gén. sing. masc. complément de P171118.-
ÂsRAMAM (l’ermitage j , complément de ’PRATI- (mers) , prép.

Remarquez que ÂGAëAM , comme verbe’de mouvement , pourrait

gouverner immédiatement ÂsnAMAM à l’acc. sans le secours de la

préposition.

Xijve SLOKA.

TATRÂHAM KmPAlgIÂVANùAo vnIDÈÂvAPAméÂnAKm

APAsYAM TASYA 91mm LÛNAPAXÂVIVÂNPAJ’IA),

TATRA (là), adverbe. (1/0]: Will; p. 541, règl. 1043.) HAHAM
(je, moi) , sujet de la proposition. ’- KRIIPAEÂVANÙAO (malheu-

reux) aveugler), nec. duel. Voy. le 33e sloka. -v- vaùÂvaram-
ÔÂRAKAO (rieuse, privés de serviteur), pour VRÏDÊADQ ace. duel

(ray. le 33° sl.), et APARIéÂMKAo, adj. maso. duel, ace. Ire déci.

en concordance , comme les précédents, avec PITAIMD. Mot com-

posé de A privatif, et de marennes, serviteur.---Amsvan (je
en»), moy. le 30° sloka , en concordance avec AHAM. - TASYÀ,
sousaentendu BÂLASYA (de lui, de cet enfant), prou. démonst.
gén. sing. maso. complément de PITARAO (les père et mère, le;
dame parents), ace. duel. (moya le 35? slelça) , régime de APAÉYAM.

u- LÙNA-PAXÂVIVÂNPAÎAO f semblables à un couple d’ozÇs’eauæ aux

ailes Yarîsées) , pour min-rang), adj. duel masc. ace. r“ décl.



                                                                     

” (47)en concordance avec 1159113110. Mot composé de LÛNA, brisé, coupé,

et de PAXAS, aile. -- IVA. (comme) , conj. rattachant les deux
termes de la comparaison-11131193140 (deux oiseaux), subst. maso.
duel, aco, Il“e décI. Mot composé de AlprAM, œuf, et de 5A3, ne’..

XLVIe SLOKA.
T ATKA’Î’Â’ËÆR UPÂSÎNAO VYA’ÎËITAO PUTRALÂLASAG,

A’APUTRÂGAMANAËÂM ASAM ÂKÂËXANTÆ), MAYÂ HATAO.

(Je sloka dépend du précédent, et tous les adjectifs dont if
se campose sont en concordance avec Pnam, et par conséquent
à l’acte. duel maso. au TATKNËÂÊIR (avec des réeits à son naja].

Mot 00mposé’ de TAT pour “en, sous-entendu BÂLASYA, de cet
enfant, et de KA’ÎÂÊls, récits, entretiens, subst. fém. plum 3° ces»,

rre déc]. terme circonstanciel. sa UPÀÊSÎNAO f étant assis l’un près

de l’autre), participe présent irrégulier, Ire décl. du verbe ÂSTE ,

2° conj. MA. Rat). Âs, asseoir, précédée de la prép. ou , marquant:

proæimite’, dépendance (gr. way-vnî’ruo (désoiésv), part. passif,

I“ décÎ. Bac. vrai“, douleur“. -- PUTRA-LÂLASÆ (“désirant lem

1%), adj. 1” décI’.. composé de majilg et de LÂL “Â , désira:

PUT’RÂGAMANAÎÂM K produite par l’idée du retour de leurfïlæ, adj.

fétu. sing. aco. Indéc’P. en concordance avec Âê’ÂM. Mot composé de

PUTRA, fils, pour MRASYA, de ÂGAMAN’A, arrivée, pour ÂGAMAIFÂT,

et de 5ms, né, produit, pour iÂTAs.- ÂâÂM (espoir, d’észï, attenta,
subst. sing. féru. ace. 11’“ déel. régime de n- ÂKÂaïIgANTÆ- (Junior-

tant impatiemment), part. présent, 8e déc]. du verbe KÂËXATI.
Bac. KÂËx, précédée de la prép. Â, désirer avec impatience.“-

MAYÂ: (par moi), complément circonstanciel du mot suivant.-
aux) (tués), toujours en concordance avec PITARAO. 1703/: s1. 2 1 6..
Remarquez tout le pathétique de cette expression- m1140, se rap--
oct-tant aux deux parents. (c Hélas! ils se beygaient de l’espoir
du retour. de leur enfant que j’avais tué, et par ce coup fumage
i119 avalisent reçu eux-mêmes la: mort de nua main. a) -
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XLVII° SLOKA.

t
PADAsABDAM TU ME sEUTwÂ MUNm MÂM AÈYAÈÂÇATA:

l KIM ÔIRAM TE KISITAM, PUTRA, PÂNÎYAM xIPEAM ÂNAYA;

PADAÉABDAM ( le bruit des pas), subj. maso. sing. aco. 1re décl.
régime du mot suivant; composé de PADA, pied, et de ÉABDA, bruit.

- TU , partie. explétive. -- ME pour MAMA (’ de moi), complément

du subst. précédent. ---- sEUTWÂ (ayant entendu). Voy. le 29° sl.

-- ’MUNm pour MUNIS (l’anachorète) , subst. maso. sing. nom.
2°,décl. sujet de la proposition.-- MÂM (me, moi), régime du verbe

suivant.-AÈYAèÂsATA (dia 3° pers. sing. de l’imparfait du verbe
ÈÂsATE. Bac. ÈÂs , parler, précédée de la prép. AÈI. De ce mot vient

thïchcî (langage), nom par lequel on désigne généralement au-

jourd’hui dans l’Inde un dialecte corrompu du sanscrit. : Kim
(pourquoi), prou. interrogatif. -- 611mm dong-temps), adverbe.
-- TE“ pour TWAYÂ (par toi) , complément du mot qui suit. -
“REITAM (sous-entendu AÈÛT), (a-t-il été fait, agi). -- PUTRA (6’

monjîls Voy. plus haut. -- PÂiyîYAM (l’eau, la boisson), subst.
neut. aco. sing. 1re décl. régime du verbe ÂNAYA. Ce mot paraît

être pr0prement un participe du futur en ANÎYA. Voy. Wilk.
p. 425 , règl. 712 et suiv.--1;1PRAM (promptement), adverbe. -
ÂNAYA (apporte, donne), 2° pers. sing. de l’impér. du verbe
NAYATI, Il”e conj. Bac. uî, précédée de la prép. Â.

XLVIIIe SLOKA.

. YAilx’rADATTA 611mm TÂTA SALILE KRîpITAM TWAYÂ;

UTKAuTITEYAM MÂTÂ TE; TATÂ TWAM API, PUTRAKA,

YAiuADATTA (0” Yadjnadattu?) , nom propre d’homme au
voc. sing. maso. 11° déol. Mot composé de YAir’IA, sacrç’jîce, et de

DATTA ,’ donné, obtenu. C’est le nom du jeune homme tué par
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Dasaratha. Ce nom, qui signifie obtenu par un sacrifice, rappelle
naturellement à l’esprit celui de Mithridate, don du soleil. -
éIRAM (long-temps), adV.--TÂTA (6’ mon’appuiU, subst. au voc.

sing. masc. Ile déc]. appositif se rapportant à YAir’IADATTA. Ce

mot signifie proprement père : ici il veut dire appui. C’est une
expression d’amitié et de tendresse. -- SALiLE (litt. dans l’eau,

c’est-à-dire, sur le bord de l’eau) , subst. ising. neut. 7° cas,
I re déc]. terme circonstanciel.- KRînITAM (sous-entendu AÈÛT), (il

a été joué) , participe passé au nom. sing. neut. Il”e déc]. équi-

valant à lui seul à une proposition de forme passive , du verbe
KRÎpATI , rac. 1min , jouer. - TWAYÂ (par toi), complément cir-
constancie] du mot précédent: UTKAniITÂ (sous-entendu ASTI),
(est blessée, tourmentée, remplie d’inquiétude) , participe passé,

nomin. sing. fém. 1 re déc]. attribut en concordance avec MÂTÂ , du
verbe KAniATI. Bac. Kiwi , précédée de la prép. UT. - IYAM (cette)

pron. démonst. au nom. sing. fém. en concordance avec-MÂTÂ.
(mère), sujet de la proposition. Va)”: le 26° sloka. --- TE pour le
gén. TAVA (de toi), complément du mot précédent. Voy. le 47e s].

- mini (mais), conjonction. --TWAM (toi), sujet de la proposi-
tion conjonctive qui commence le sloka suivant. -- API, explétif.
--PUTRAKA (0” cher enfant l), vocatif sing. masc. Ire déc]. formé
du subst. IÎUTRAS, enfant, par l’addition de RA, désinence em-

ployée comme signe de diminutif.
Le sens est ici suspendu, et n’est achevé que dans le sloka

suivant.

XLIXe SLO-KA.

YADI KIi’téID VYALÎKAM TE MAYÂ MÂTRÂPIVÂ munir,

XAMAvEs,TWA1véA MÂ ÈÛYAÉ ÔIRAYE’ÎÂS KWAéITKUTAs.

YADI (si), conjonction. --- KIL’IéIT (quelque), pronom indé-x

fini, nom. neut. en concordance avec le mot suivant. Voy. le
7
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( 5o ) ime sloka. «vaALîKAM (désagrément, peine , chagrin), subst.
nomin. sing. meut. 1’”e déc]. sujet de la proposition conditionnelle

incidente. Ce mot ne peut-il pas aussi être considéré comme .
sous-entendu KARMA-- TE pour un f de toi, à ton égard), compl.
du mot précédent. «a MAYÂ (par moi j, ternie circonstanciel
dépendant de KEIITAM, ainsi quew MÂTRÂ (par tu mère j, 3° cas.
«PAPI, cxplétif.--VÂ (ou), particule disjonctive.--K131TAM ( a été

fait ), nom. sing. neut. en concordance avec VYALÎKAM.: XAMAYÈS

pour XADLAYES (quota le pardonnes, pardonne j, 2e pers. oing. du
subjonctif du verbe nanan], IOeCOIlj. Bac. 151m, supporter, par-
donner. --- TWAD’I pour TWAM (que tu), sujet de la proposition
prohibitive suivante.--- ÔA (631;).- MÂ (ne), particule prohibitive.
-w- ÈÛYAÉ pour ÊÛYAS (dommage), adverbe. Forme comparative

anomale, dérivée du positif BAHUS , beaucoup. Va]: Wilk. p. 520.
--ÔIRAYE’ÎÂS (fusses de retard, tardes), 2e pers. sing. du 5.11ij
du verbe nominal ÔIRAYATE, tarder. Voy. Wilk. p. 38.1 , règl. 59 L
--v-KWA(’IIT-KUTA8 (où que tu ailles , d’où que tu viennes) , lat. que,

adverbe composé appartenant à la classe des dérivés, nommée
UPAPADA. Voy. Carey, p. 759 et 761.

Le SLOKA.

AGATES TWAM-GATIR ME ’DYA, TWAM ME élu-mn mimosas;

MAMÂSAKTÂS TWAYI PRÂNÂS. KASMÂT TWAM NÂÈIÈÂsASEP

s
AGATES pour AGATES (privé de la faculté de me mouvoir, privé

de refuge), adj. sing. maso. gén. 2° déc]. en concordance avec
ME, composé de A privatif, et de GATIs, mouvement. - TWAM
f tu j, sujet de la 1Te pr0position. - GATIR pour GATIS (sous-
entendu A51), (es le moyen de mouvement, le refuge) , subst. fém.
sing. nom. 2e déc]. attribut. -- ME pour MAMA (de moi), complé-
ment de omra. -- ADYA. (aujourd’hui), adv. lat. hodie, prâcrit
adja, ital. oggi. -- TWAM f tu j , sujet de la 2° proposition. -
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un pour un“ (de moi), complément du mot mirant. 4v- éxka -
, pour (hums (sous-entendu A81) , (es l’œil), subst. rient. sing.

nom. 8e déci. (forme absolue (mies ), attribut. a amusas (sans
yeuse, privé de la truc), adj. au gén. seing. maso. en concordance
avec ME. Mot composé de A privatif et du substantif précédent.
: MAMA”. (de moi), complément de mâyâs. A- ÂSAKTÂS pour
ASAKTÂs ( sous-entendu saprin ) , (sont fiæézs’, attachés) , participe

passé , nom. plur. maso. Ire déel. du verbe SAi’ATr. Bac. sirs,
précédée de la prép. Â , en rapport avec PRËNÂS, attribut- hmm

(dans toi,-en toi), 7°eas, du pronom delà 2° pePSOnne , terme
circonstanciel. -- mâyâs (les esprits mîaux), nom. Sujet de l’a
3e proposition. Voy. le 42° sloka. m- KASMÂT pourquoi, pourquoi
donc), aptote. Voy. le 34° sloka. dûs-TWAM (toi), sujet de la qua-
trième prop. interrogative. -- NA ( ne j, négation. L- AÈIËÂsAsn’
(parles pari”), -2“ pers. sing. de l’indicatif présent. Bac. ÈÂs ,

précédée de AÈI. V ay. le 47° sloka.

LIe SLOKA.
VÂsPApÛmyENA KAN’ËENA impwfr SANSTAÊYA VÂGBALAM,

KalTÂr’IiALIs TAM ABRUVAM ËAYAGADGADAYÂ GIRÂ:

VÂsPA-PÛRNENA (remplie de larmes) , adj. sing. maso. 3° cas,

Ire déc]. en concordance avec le mot suivant. Mot compdSé de
vÂsPA , larme (on dit aussi VÂSPA), et de PÛRNA , participe passé.

R30. P131, remplir. A- KAnÎENA ( avec la gorgé), subst. mase. sing.

3° cas , 1*e décl. terme circonstanciel. - ÈmYÂ f avec effort j,
subsb. sing. fém. 3e cas, 2° déel. complément circonstanciel du

verbe suivants-h- samsâra (ayant ajjfermi), participe adverbial.
Ras. sium, précédée de la préposition sur. -s- vÂoBALAM Kim

puissance de parler j, subst. 1161113. ace. sing. 1re déc]. composé dei

VÂK, parole, etde mmm, force, faculté, régime du verbe pré-
cédent. z: KIçTâniALIs pour KmTÆN’çiALIs (dans une position fes-

l.
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pectaeuse), adj. sing. masc. nom. 2° décl. en concordance avec
AHAM sous-entendu, sujet de la proposition principale. Mot
composé du participe nain , fait, formé, et de AËÎALIS, action
d’appliquer les mains l’une contre l’autre en forme de coupe,

et de les porter ainsi alu-dessus de la tête. C’est la posture que
prennent les Indiens en signe de respect , simulant ainsi la pré-

- sentation d’une offrande. --- un, sous-entendu MUNIM (cet ana-
chorète), régime du verbe. - ABRUVAM (j’interpelai), Ire pers.
sing. de l’imparfait du verbe BRAVÎTI. Bac. BRÛ, parler. -- igna-
GADGADAYÂ .( entrecoupée par la crainte, balbutiante), adj. fém.

sing. Se cas, 1re décl. en concordance avec le mOt suivant, com-
posé de ÈAYAM , crainte, de GADGADA, mot formant une onoma-
topée , et exprimant l’interruption de la rtout, causée par une
émotion vive.--- GIRÂ (forme absolue cm ), (voix, accent j, subst.
fém. sing. 3° cas, 8e décl. terme circonstanciel.

LIIe SLOKA.
XATRIYo ’HAM DAéARAio; NÂHAM PUTRO, MUNE, un;

SAiiANÂVAMATAM (301mm KmTvVÂ PÂPAM UPÂGATAS.

XATRIYo pour XATRIYAs (Kchatriya), subst. sing. masc. nom.
11re déci. appositif de DAÉARA’Î’AS. - AHAM (souSLentendu ASMI),

(je suis).«---DAsÀnA’i’o pour DAÉARA’ÎAS (Dasaratha), nom propre,

ray. le Ier sloka, attribut de la Ire prop.- NA (non), négation.-
AHAM (sous-entendu ASMI), (je suis).-- PUTRO pour PUTRAS ( le jîls),

nom. sing. maso. attribut de la 2e proposition. -- MUNE (â saint
homme l), subst. au vocatif. Voy. le 47° sloka. -’- TAVA ( de toi j,
complément de PUTBAS. :1 SAiiANÂVAMATAM pour SAiiANAo AMATAM’

-SAi.iANAO ( o” vertueux personnages l), subst. maso. au voc. duel,
1re décl. Mot composé de SAT, mertueux, et de iANAs (gens).
- AMATAM (irrcâ’léchi) , adj. sing: neut. ace. 1re décl. composé

de a privatif, et du participe passé de MANYATE, 43 conjugaison.
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Bac. MAN, râléchir (d’où vient MANAS, lat. mens), en concordance

avec PÂPAM ci-après. -- éonAM (terrible, affreux), autrexadject.
sing. neuu. ace. 1Ire décl. également en concordance avec PÂPAM.

-- KRITWÂ (uyantfait, commis), participe adverbial, rac. Km,
faire; sous-entendu AHAM. -- PÂPAM ( crime j, subst. sing. neut.
ace. 1 re déci. régime du mot précédent.-- UPÂGèTAS (sous-entendu

ASMI YUVÂM) , (je suis menu près de vous deux), participe passé ,

nom. sing. masc. Ire déci. en rapport avec AHAM sous-entendu.
Bac. GAI/I; précédée des deux prépositions un et A.

r LIII“ SLOKA.

l ’ I l q
BAGAVANS CÂPAHASTO ’HAM SARAYWÂS TînAM un“

JrèÂivsun MAHIsAM VANYAM NIPÂNEVÂGATAM GAiAM;

ÈAGAVAr’Is pour ÊAGAVAN (forme absolue ËAGAVAT , nominatif

ËAGAVÂN ), (â illustre! a” divin personnage l), terme compellatif,

vocatif sing. masc. Se décl. Pour le changement de N final et l’in-

terposition de la sifflante s devant é qui commence le mot sui-
vant, Ivoy. Wilk. p. 28 , règl. 31. -- ÔÂPA-HASTO pour rusma (la
main armée d’un arc), adj. masc. sing. nom. 1’e déc]. Mot com-

posé de ÔÂPA, arc, et de HASTAS, main, en concordance avec
- AHAM (moi) , sujet de la proposition. -- SARAYWÂS pour
SA RAYWÂS f du Suruyou’), nom de fleuve, gén. sing. fém. 3° déc].

22034 le 1 7e sloka, complément du mot suivant. - TÎRAM (le bord,

la rive j, moy. le 18° sloka , régime du mot suivant. - ÂGATAS,
sous-entendu sur (étant survenu) , nom. moya le 18° sl. attribut
grammatical de la proposition , en concordance avec AHAM. z:
ÎIÔÂNSUR (désireux de tuer j , en concordance avec AHAM, et
régissant les mots qui suivent à l’acc.-MAHJ;sAM (quelque bujj’le).

Voy. le 18° sloka. -VANYAM (sauvage), adj. sing. masc. ace.
I“ décl. en concordance avec MAHIsAM , formé de VANAM , bois,

forêt. - NIPÂNE pour NIPÂNÂR’ÎAM (pour boire, dans l’intention
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de boire), suint, 113.1351 sing. 7eme , 1“ décl. terme circonstanciel,

-, vâ (ou). -.- ÂGATAM (swaenu), adja en concordance avec”
(Mm («[416qu éléphant) y régi pas nàÂNsus. Voy. le 18;e 310km.

LIVe SLQKA.
PÛRïAMÂNAâYA KUMÊASYA’ MUËAÉABDO MAYÂ émus;

TATRA Primo MAYÂSAO TE NIHATO GAÎAÉAËKAYÂ.

PÛRYAMÂNAgm (étant en 4min d’être rempli , se remplissant).
- KUMÊASYA (d’un muse), complément de éABDAs. Voy. pour ces

deux mots le 19° sloka. r MUËA-ÉABEQ pour éABDAs (lebruit, le

son en face de moi), subst. masc. sing. nom. 1re déc]. sujet de la
proposition. Motleomposé’de miam, faee,fêgure, et de éABpAs,

son..- MAXÂ (pan moi), complément circonstanciel de q-éRUTAs
(entendu), participe passé, nom. sing. masc. IredéCI. Bac. ÉRU ,

entendre, attribùt de la première Proposition r sons -entendu
SAN, «5m52. : Thym ( là, alors ),, adv,erbe -- PUTRO pour PUTRÀS

(Zefils), sujet de la 2e proposition. - MAYÂ (par moi), com-
plément circonstanciel de Humus. -- ASA) (ce, le), pronom dé-
monstratif, nom. sing. maso. en concordance avec PUTRAS.- TE

our TAVA (de toi), complément de PUTRA8.- NIHATO pour NIHATAS

âtmâ“), nom. en, concordance avec BUTRAS (sous-entendu AÈÛT
Î/woyr le 28e sloka. -GAÎAÊAËIK,AYÂ (par le soupçon que ce fût un

’ éléphant), subst. sing. fëm. 3e cas, Ire décl. Mot composé de

.. nid I l W AGAJA, élephunt, et de SANKÂ , doute , soupçon , terme clrcon-
istancieÏ.

b

1A” SLOKA.

I y lTËQSYÂHAM RUDITAM SRUTWA Hem: BINNASYA PATRmÂ,

Ëî’m ÂGAMXA TAM DÉÉAM, AMÉYAM un TAPASWINAM.

rima, (dg luit), cemnlémm de muDLTAgm-- nm (moi), sujet:
tout Ma (011% des dm propositions iwdenteâ et de laptop.



                                                                     

( 55 ) .directe contenues dans ce sloka.-2- RUMTkM (là plainwy) êëtbâù,
meut. ace. sing; t“ déci; complément du mot suivant. Gaga; pilé;
prement le participe passé du verbe nenni, ne and. “la tu”. Le
participe passé mis au genre neutre a très-souvent en saâSbÏ-i’t
la valeur d’un véritable substantif.-r-sRUTWÂ’(ayanF entage/122 j,

Voy. le 29° sloka: :- H1nm (dans le sagum), moy. le 36° “à,
terme circonstanciel du me!) suivanta- ËINEWLSYA! (blesséfràppe’),

participe passé au gêna sing. maso Ire deal; en concordance aves
ms“ y du verbe 13mn“ , 7e conj. Rang in) , frappèrle “153% g

( avec ,. par uneflèche), subsü. masc. sing. 3!e cas, 8à décl. nem,
PMRâ, terme circonstanciel. :2- Bîm pour irruas ’6’ Wayë),
participe passé , nom. sing. maso; 1’”e décl. en concordance aveb

AHAM , de la racine Èî , craindre. --- ÂGAMYA (étant menu à, emmy,

participe adverbial formé de la prép. Â , et de la racine GAM,
aller. -- TAM (ce, cet),hen concordance avec- DEsAM (lieu, place),
subst. sing. maso. ace. 1ré déci. régime de ÂGAMYA. --- APAÉYAM

’ ( je vis). Voy. le 30è sloka. - TAM (ce), en concordance avec -
TAPASWINAM (pénitent), subst. à l’acç. sing, maso. 8e déel. (forme

absolue TAPASWIN , nom. TAPASWÎ), régime du verbe précédent,

LV1e SL’OKA.

l I 1 L A lBAGAVANÔ èABDAVEôITWAN MAYA GAîAJIàÂNSUNÂ

VI’smsTo ’MËAsI NÂŒÂÔO YENA TE NIHATAS SUTAs:

litÈaomvac ÔABDAl-VEÔITWÂN pour ÈAGAVAN sABM-VEÈITWÂ’È (a?

saint personnage! par fait d’atteindre, de Miser au Èbn, où d’au“

près un son). VoyaWilk. p. 28, règ. 32; etp. 26, règl. 26.-À-ÊAGAVAN.
Voy. le 536 sloka. -7 ÉABDA-“VEÔITWÂTJ Va)», le 9° sloka. - MA’YË

(par moi), complément de VlsnlsgrAsx- GAîA-iaàâNSUNÀ (dësüeuà

de tuer un éléphant), adj. sing. masos 3e cas; 2e décl. en Germain-3
dance avec MNYÂL Mot Composé de mil» , éléphamayet de ÎÆèÂËSUà

Voy. le 18° sloka. zVIsaIsro pour mal-sue (sous-entendüAâÜr),
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(aété lancé), part.passé, nom. sing. masc. Ire décl. en concordance

avec NÂnÂéAs, composé de la prép. v1 , et du participe passé du

verbe smiATI, 6e conj. Bac. sari, jeter, lancer. -- misas: (dans
l’eau, vers l’eau), subst. neutre sing. 7e cas, 8e décl. (forme
absolue ,AMÈAS , eau), terme circonstanciel. - NÂRÂéo pour NÂ-
RÂÔAS f le trait j, subst. nom. sing. masc. 1’”e décl. sujet gramma-

tical de la Proposition. --YENA (par lequel), prou. relatif masc.
sing. 3° cas, en rapport avec NÂRÂÔENA sous-entendu. --TE pour
TAVA (de toi j, complément de SUTAs. --. NIHATAS (sous-entendu
AÈÛT), ( a été tué ), adj. composé de la prép. NI, et de maras , en

concordance avec - surAs f le Jîls j, subst. nom. sing. masc.
Ire décl. sujet de la proposition conjonctive.

[LVIIe SLOKA.

. SAéonôian mais BÂNE, PRÂNÂNS TYAKTWÂ DIVAM ou“,

BAvANTAo SUémAM KÂLAM PARIsoéYA TAPASWINAO.

SA pour 5A8 (lui), sujet de la proposition directe. --- ÔA (etj.
--*UD131gTE (arraché, retiré j, participe passé , sing. masc. 7° cas,

Ire décl. en concordance avec BÂNE , composé de la prép. UT, et

du participe passé de mu, tirer. Voy. le [me sloka. --- MAYÂ (par
moi), complément du mot précédent. -BÂNE (le trait j, subst.
sing. masc. je cas,. 1re décl. sujet de la proposition absolue. -
PRÂNÂNS pour PRÂNÂN ( ses esprits), régime du mot suivant.
Voy. le 39e slokai r- TYAKTWÂ ( ayant abandonné), participe ,
adverbial. Racine TYAi, abandonner. -- DIVAM (le ciel, vers le
ciel ) , subst. sing. fém. ace. 8°décl. (forme absolue DIV, nomin.
DYAOS , régime du verbe suivant. a4- GATAS (sous-entendu AÊÛT),

(est cillé), part. passé, racine cam, aller, attribut grammatical
de la proposition en concordance avec SAS. : BAVANTAO (nous
deux); ace, duel misse; 8e déci en concordance avec TAmswon
(nom, Erwin). Ce mot, placé parmi les pronoms, remplace d’une
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manière respectueuse celui de la 2e pers. -. suémAM (bien long-l
temps), adverbe, composé de la prép. su, et de éIRAM. (Voy. sur

ce mot Wilson , diot. et le 48° sloka.)-- KÂLAM (temps). Ce mot
me semble ici purement explétif, étant virtuellement compris
dans l’adverbe précédent.-PAmsoéYA (ayantplaint), participe
adverbial. Rac. sué, plaindre, précédée de la. préposition PARI.

-- TAPASWINA) (ermites), ace. due] , régime du mot précédent,

appositif de ÈAVANTAo. i
LVIIIe SLOKA.

AjnÂNATo MAYÂ PUTRO HATAS TE DAYITO, MUNE,

SEsAM EVAM GATE TEio MAYYUTSRAçTUM “TWAM mmm.

AÎÉÂNATO pour AÎÊÂNATAS (involontairement, sans le savoir,

par ignorance), adv. Voy. Carey, p. 759, règ]. L4. - MAYÂ (par
moi), complément de HATAS. -- PUTRO pour PUTRAS ( le fils ), sujet
de la prôposition. --- HATAS pour HATAS (ayant été tué), moy. le

21e sloka, attribut de la pr0position.-TE pour TAVA (de toi),
complément de PUTRAS. - DAYITO pour DAYITAS (cher, chéri),

adj. sing. maso. nom. 11re déc]. en concordance avec PUTRAS. --
MUNE (â Moani , voc. : SEsAM (lin, terme, anéantissement),
subst. sing. masc. ace. 1re déc]. régime de GATE. - EVAM (égale-

ment), adv. - GATE (étant allé vers), 7° cas , en concordance
avec MAYI. J’avais d’abord traduit: et étant moi-même anéanti.

Peut-être est-ce mieux. Voy. la traduction latine pour le sens
adopté plus tard. -- TEio pour TEiAs (forme absolue TEiAs),
( le jeu de la colère), .subst. à l’acc. sing. néut. 8° déc]. régime du

verbe suivant. Voy. le 31 e sloka. -- MAYl (moi), 7°cas du pronom
de la Il”e personne, sujet de la proposition absolue.- UTsnAs’rUM

(abandonner, gainer), verbe au mode infinitif. Rac. sali, précé-
dée de la prép. UT, complément du verbe suivant. -- TWAM (ta),

sujet du verbe -- nous! (dois), 2° pers. sing. indic. prés. de
ARHATI, devoir, qui exige toujours le verbe suivant à l’infinitif.

8
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. n LIX° SLQKA.
SA en!) AâISAnanTYA MUHÛMAM NA MÛRËITA: * r
PRÆI’YÂÉWAS’Y’ÂGATAPRÂNO MÂM UVÂÔA KmrAr’IîALIM r

’SAhpqu); 5A3 (lui), sujet grammatical de la proposition directe,
-.1;:I:AQ pour; ETAT ( cela, ces paroles), pronom démonstratif,
ace. sing. neut. régime du verbe suivant. -- AÈISAN’sRU’IaYA (ayant.

entendu), participe adverbial, formé de la racine sur], entendre,
précédée des prép. AÊI et SAM. --MUHÛRTAM (pendant quelque

temps, un moment), subst. sing. nem. ace. En décl. employé
ici adverbialement, 7a NA. (comme), adv.-.-- MÊRËIÏAS (anéanti),

participe passé, nom. sing. masc. 1re décl. en concordance avec
SAs.: PRATYÂÉWASYA (ayant soupiré, gémi) , participe adverbial,

formé de la racine sWAs, soupirer, précédée des prép. PRATI et

Â.q- ÂGATAPRÂiyo pour ÂGATAPRÂNAS (ses esprits lui étant revenus,

ayant repris ses sens), adj. sing. maso. nom. Ire décl. en con-
cordance “avec 5A3. Mot composé du participe ÂGATAS, arrivé,

survenu, et de mâyâs, esprits , sens. - MÂM ( me j , régime de
UVÂéA (dit). Voy, le 316 sloka. --K131TA1(IiAL1M (dans une posture

respectueuse), adj . en concordance avec MÂM. Voy. le 51 e slokar

LXe SLOKA.
YADI TWAM AsUùAM KmTwÂ NÂéAxîÎÂsi SWAYAM MANA

LOKÂ API TAN DAGÊÂ MAYÂ TE ÉÂBAVAHNINàÂ.

YADI (si), conjonctif. --TWAM (toi), sujet de la Proposition
conditionnelle. -- AsUÈAM, sous-entendu KARMA (une mauvaise
action), adj. sing. neut. ace. Ire décl. régime de- KmTWÂ ( ayant

fait), part. adverbial, de la racinent; ,fuire.- NA (ne), négation.
-- ÂéAnî’iÂs (la dévoiles , la fais connaître), 2° pers. sing. du subj.

du verbe éAs’rE , 2°conj; forme MA. Bac. 6A3, parler, dire, Précédée
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de la prép. a. hwxnm rdè’lviamé’me), âpreté»; mm fuie mai,

en présence deimoij, génitif devant lequel il faut musaenfenürd
AÊITA’S , devant. 70)». le 2 7e slok’a. : LOKÂ pour Lokâà (le manda,

les pèuples) , subst. maso. plur. nôm. îmdécl. sujet de cetîè pro-

position afïîrmativë. ---APÎ (certes), adv. - TATO pou? mus faims/Ë,

par coméquent), adüérbre. a DAGÊÂ pour lambis (sonS-éùtëndù

àAV’IsYAN’H) , (vont être bifilés, éohsumés) , participe passé, “from.

plur. mène. T“ décl. dû verbe DAHATI. BAC. min , brûlai; En enn-
cordance âme LOKÂS. hMAYÎ (par moi). -- TE pour .TAVÀ (“de toi),

complément de noms. -»-A- éâmavummâ (avec le feu, par lem

de mon imprévaïionj, subst. maye. sing. 38 cas, 2° déci. W
circonstancie]. Mot composé de heus , impréeatim, èt de mmm,

fèu.

LX Ie SLOKA.

XATHIYA; âùÂNxPÛnmÉ (En) vâNAPnAs’ÏABnims 11mm,

S’ÎÂNÂT PRAéYÂVAYETÂéU VAÎRINAM API SUSÎŒTAM.

XATKIYA (â K chatréya , vocatif. Voy. le 52° slæ-jùâmûnïmî

l pour iÉâNAPÛRVAM (avec une conhaissanèe antérieure, avec’pré-

méditation). Mot composé de ÎÉÂNAM , connaissance , et de PÛnVâA,

premier, antérieur, employé comme adverbé. --. on!) pour éliât
(si), conjonction-:- VÂNAPRASÎA-BAÙAS (le meurtre d’un ermitèj,

sabot. maso. sing. nomin. 1re déc]. sujet des deux propositions
suppositive et afÏirmative. Mot composé de VÂNAPRAS’ÎAS, ermite,

et de «nims, meurtreæà- nous (sous-entendu èAvET), (étaitfait,

mmiaj, participe passé, nom. en condordance avec le mot pré-
cédent::SÎÂNÂT (de sa place, de son rang), subst. sing. nem.
ablat. 1re décl; terme circonstanciel. A PRÀÔYÂVAYÈTA (ilferait

tomberj, 3° pers. singardù subj. du vèrbe causatianAéYÂvnME,
forme un , faire tomber: mm ému, précédée «de la prép. mm. Le

sujet est animus amarinât! (promptementj, adverbe.» w “imam (le

8.
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Dieu quiporte la foudre j , épithète de Indra, nom attributif,
ace. sing. masc. 8e déc]. régime du verbe précédent, dérivé de

VAinAM,foudre.ï--- API (même), adverbe. --susgi’1TAM (bien établi,

qffèrmi), adj. ace. masc. Il?e décl. en concordancëavec mimant.
Mot composé de la prép. su (gr. sa) , et du part. passé du verbe
usina“, Ire conj. Rac. siÂ , se tenir (gr. immun, croie) , lat. stare).

Remarquez que ce sloka présente une forte ellipse; car voici,
sans aucun doute, la manière dont il doit être interprété : a: O
Kchatriya! si Indra lui-même donnait avec préméditation la
mort à un. ermite, il serait renversé de son trône, tel bien af-
fermi qu’il y fût : songe donc quel sort doit t’attendre , toi simple

mortel, si tu as commis un pareil crime! »
/

LXI Ie SLOKA.
SAPTAÔÂ TU ÈALEN MÛRDÔÂ MUNAO TAPASI TIsiuTI

’ I I I I .
JNÂNÂD VISIuiATAs SASTRAM TÂDIËISE BRAHMAVÂDINI.

SAPTAÔÂ (en sept parties) ,“ adverbe. 7034 Wilk. p. 540, règl.

1039. --TU, explétif, qui peut avoir ici le sens, de donc ou oui.
- ÈALEN pour ÈALET (que se brise, que éclate), 3° pers. sing.
du subj. du verbe Î’ALATI, éclater, se briser. - MÛRDÔÂ (forme

’absolue MÛRDÈAN , la tête, le front), subst. nomin. sing. masc.
8“e déc]. sujet de la proposition. ---- MUNAD (litt. dans un ermite ,

Contre un ermite), 7e cas, complément indirect de VlsmiATAs.
Voy. le 47° sloka. -- TAPASI (dans l’austérité), subst. sing.
neut. 7e cas, 8e déc]. complément circonstanciel du mot suivant.
üTIêÎATI f se tenant j, participe présent, masc. sing. 7e cas,
8e décl. en concordance avec MUNAo, du verbe TISÎATI. Voy. le

sloka précédent. : aman pour 316mm (avec connaissance de
cause), subst. sing. neut. ablat. ITe déc]. terme circonstanciel. ---
“vrsmiATAs pour VisaliATAS (sous-entendu KASYAÔIT ’ou un ), (de

quiconque ou de toi lançant); participe présent, génasing. masc.



                                                                     

r a a
complément de MÛRDÈÂ. Va)“. “salarias, 56°«sloka. - ÉASTRAM

( un trait), subst. sing. nem. ace. Il” déc]. régime du mot pré-
cédent. -- TÂDIgéE (semblable), adj. sing. maso. 7° casz re déc].

en concordance avec-BRAHMA-VÂDINI (lecteur du Véda): subst.
maso. sing. 7° cas, 8° déc]. appositif de MUNAO. Mot composé de

BRAHMA, subst. neut. signifiant à la fois l’essence. divine et le
Véda, et de VADIN, dérivé de VAD, dire, déclarer.

LXIIIe SLOKA.
Huns TWASAO un Âin’rÂNÂT TWAYÂ, TENÂDYA .iÎVASI;

N A SYÂD VIHWALAM APYADYA RÂèAvÂNÂM , ÈAVÂN, KIMU.

Hans pour HATAS (a été tué), ray. le 21° s1. en concordance

avec ASAO. -- TU, explétif, qui doit se traduire ici par mais. --
au) (sous-entendu BÂLAS), (cet enfant), prou. démonst. nom.
sing. masc. sujet de la prop. YAD pour YA]: (puisque, comme,

“parce que), conjonction. - ÂiliÂNÂT (sans connaissance, sans
le savoir) , ray. le sloka précédent. illIÂNÂT est ici précédé de A

privatif.--TWAY’Â (par toi), en rapport de régime avec Huns.
--- TENA (à cause de cela, par cette raison), 3e cas du pronom
démonstratif, faisant ici fonction d’adv. conj. en rapport avec
mir. --- ADYA (aujourd’hui), adverbe. - iÎVASI ( tu mis pour
que tu vives), 2° personne sing. du présent de l’indic. employé
pour l’optatif, de .iîVArI, ’vivre, 1re conj. sous-entendu TWAM , le

sujet. z NA (ne), négation. -- SYÂD pour SYÂT (soit), 3° pers.
sing. du subj. du verbe ASTI , e”tre.-à- VIHWALAM (crainte, trouble),

subst. nomin. neuf. sing. I“ déc]. sujet de cette proposition. --
API, explétif.,-- ADYA (aujourd’hui). Voy. plus haut. -- RÂèAvÂNÂM

(litt. des Ragkaviens des descendants de Baghou) , gén. plur.
complément de VIHWALAM. Voy. le 37° SlOka.--ÈAVÂN ( âseigneui’l),

vocatif. Voy. le 57° sloka. --:KIMU (en quoique ce soit, aucuneq
ment )’, indéclinable.

un
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LXIV° SLÜKA.

o

NAYA MÂM, mura, TAM DEêzxM YATRÂSAO BÂLAKAS TWAYÂ

HATO NnÉANSABÂuENA MAMÂNÙASYÂNÈAYAçi’IKAS.

En“ «(vendroit)» 2°:pers: singa de l’impér. du îHerbe mmm ,

1re conj. Rac. 151i , vaudaire w- MÂM (moi/l, régime direct du verbe
précédent. --NB.IPA ô prince! ), subst. masc. sing. vocat. 1re déc].

Mot composé de N131 ,. homme, et de Pas, qui nourrit, qui gou-
verne. - TAM ( cet j. - DEÉAM (endroit), moy. i le 55° sloka ,
régime indirect de Mn , qui gOUVeme deux accusatifs. ---
YATRA (oùD, adverbe. -- A51K) (ce), . pronom démonstratif en
rapport avec - BÂLAKAS pour Rhums ( jeune erfantj, subst.
nom. sing. me. 1re décl. diminutif de même , enfant, sujet de
la Proposition subordonnée. -- TWAYÂ (par toi), régime de
HÆ%;HAIO pour 1mm (a été tué, Vient d’être tué), en rap-

port avec aÂI-AKAS (sous-entendu AÈÜT).- NuléANSA-BÂQIENA (avec

“une cruelle j, subst. masc. sing. 3e cas , 11re décl. terme cir-
constanciel dépendant de HATAS , composé de NuIÉANSAs, cruel, et

de MAsanèclwr-i-MAMA, (de moi j, compl. de YAetIKAs.-ANÙASYA

(aveugle), adj. au gén. sing. masc. 1’”e déc]. en concordance avec
mats-- ANùAxAç’ths [le bâton d’aveugle, de cécité j, adj. nom.

sing. masc. Il“a déci. en concordance avec BMAS. Mot formé de
ANÔAS , aveugle , et de matis, bâton, subst. fém. affecté de la

(lésina dimin. KA. à v
Live SLOKA. .

, TAM AHAM PÂTITAM ÈÛMAo SPRAç’iUM IEÂMI PUTRAKAM,

SAMPRÂPYA , nm iÎVEYAM! PUTRASPARÉANAPAÉÉIMAM.

Tm: (ce; est) ,r memenrdanœ avec pua-man æ»- mnn 4 mon)
lied, sujet des trois, Propositiûns dârmatàve, incidente et hm
thétique dont se compose ce sloka. -- PÂTl’rmffait nimbé, m
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0.613642, paris. gaussa causatif, ram PAIE, ace” emg. camai in déclÇ

mccncOrdance avec PUTRAKAM- Vey. NL-PÂTlua dama le 22° si.-
àûMAp, mur la terre), subst. 51mg, fém. 70 ces , 2° déci, (lat, humus),

terme circonstanciel. --- “magma (toue/ter); verbe au mode. in-
ünitiâ Bac” 5121315. iëÂMI (je dégréa, Il? pecs, singT grés. indic:

du verbe 15“; , désirer, moulait. -- Euïmm (tendre taffant),
ace. régjnœ de SPBAêTUM. 7095 le 48° sloka. a SAMPRÂJEYA (lina/ana

attabla); étant parvenujo, participe adverbia13formédelairacinc
in, aminée, gagmen précédée des prépu 541m en“. (Je verbe
à aussi. pour Régime un PUTRAKAM, à mains qp;o.n n’aime mieux

.lerapportem àQEÉAM salurentendu, qui semait algrsep relation avec

un; Ou bien encore au mat composé qpi termine censlolm,r en
lui damant, le sens que je propose plus bas. T mm, (si), conj.
--.i.îmvm (il arrime queje vive , je mis), L“ yens» signai subi du i
verbe iîmTJ , 1re (:0szr Ramiîv, vivre (gnlgimjæ-æUm-SPARÉANA-

pAàéIMAM (le damier toucher, le dernier embrassement faufils),
aidais, mut. ace. sing. 1re décl. Mot composé de mm ” jag, de
scnnâammmattouchememt, et de 9561m , dernierJe Dense que ce
mot peut être paris ici adverbialement comme un simple terme
circonstancie]. , dont La fonction est de modiüer l’action exprimée

par: le verbe SRkAê’FUM. Les langues grecque et latine offrent heau-
cgup d’amples, de semblableS mentions” ’ K.

une SLOKA.
N

r A L IRuùmENÂVASIKTÂË’GAM PRAKÎRNÂCITAMURDDAJAM

SAËÂRYAS MM SpmêÂMYADm ùARMAnÂiAVAâAM GATAM. i

Hammam. (avec dzosang, de sang), subst. meut. sing. 3e cas,
1 re déc]. terme circonstanciel. - AVASIKTÂËGAM (lecârpsv inondé)“;

adj. sing. mase. ace. 1re deal. en concordance avec TAM ci-dessous,
régime du verbe SplilâÂMI. Mot composé de la prép. AVA, de 5mn,

participe passé duïrerbe SIÈÔA-TI,6° conj. Bac. 316, arroser, et de.
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AËGÂM, memôr’e, côrps.---pmnîmyÂéiTÂMÛnDôAiAM (les cheveux

épars et en désordre), autre adj. également en obncordance avec
TAM, masc. sing. ace. Ire déc]. composé de PRAKÎRNA , part. passé

du verbe KKÏRATI, 6e conj. Bac. KlîI, disperser, rependre, précédée

de la préposition PRA , de AÔITA, participe passé du verbe éINOTI,

5e conj. Rac. (il, assembler, réunir, précédée de A privatif, et
de MÛnDôAiAs, chevelure, formé de MÛRDÙAN , tête, et 3A5 , ne’,

produit. Il est remarquable que le même radical se retrouve
en persan avec la même lettre épenthétique N, infinitif (III-BEN,
indic. prés. 3e pers. éINED, part. passé âmes ou éIDAS; de plus,

la désinence DEN ou TEN de l’infinitif dans les verbes persans
a n’est autre chose que la désinence TUM sanscrite, d’où , selon

toute apparence, le supin latin, forme ancienne, comme on le
sait, de l’infinitif dans cette dernière langue. Je ne parle pas des
autres rapports qui ont déja dû frapper le lecteur instruit dans
le persan. z SAÈÂRYAS pour sAÊÂnYAs f avec mon épouse), adj.

sing. masc. nom. Ire déclfen concordance avec AHAM sous-entendu
et sujet dela proposition. Mot composé de SAHA , ensemble, et de

ÙÈÂRYÂ, épouse, Voy. pour la composition de semblables adjectifs,

le in” si. au mot sÂNUiE. -- TAM , sous-entendu PUTRAKAM (ce
jeune enfant), régime de --- srmsÂMI (je touche, que je touche j,
Ire pers. sing. du prés. indicatif employé pour 1’ optatif, du verbe

srlnsA’rI, 6e conj. Rac. mains, toucher. -- ADYA (aqjourd’huij ,
adverbe.-bARMARÂiAVAsAM ( le pouvoir, la volonté de Dkarma-

râdja), subst. régime de GATAM, acc. sing. masc. in déc], Mot
composé de ÈARMAnÂiA , roi de la justice, épithète de Yama

(le Minos des Grecs), et de VAsAs , molonté , pouvoir. -- mmm
(rendu mersjgen concordance avee un, participe passé, de la

racine (un, aller» ,t
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LX.VIIè SLOKA.
TA’ÎÂHAM» EKAS un: DEsAM NÎTWÂ TAG ÉnisAnusâlrao,

TAM AHAM sPARéAYÂMÂSA SAÈÂR’YAM ËATITAM SUTAM.

un (dong): adverbe. -- AHAM ’(moi), sujet de la propo-
sition incidente. --- EKAS pour une (seul), adj. en concordance
avec le mot précédent , nom, sing. masc. 1re déc]. -- TAM K cet j.

----DEsAM (endroit), régime indirect du mot suivant. V ay. les
55e et 646 s1. --« NîTWÂ (ayant conduit), part. adverbial. Bac. uî,

conduire. ---- T110 (ces deux), ace. duel, régime direct du verbe
précédent, qui gouverne deux accusatifs. -i31usA-DU3ÈITA0 (ex-
cessivement aÆige’s), adjectif en concordance avec no, ace. masc.
duel, 1re décl. Mot composé de inusAM , beaucoup, et de DUSÈITAS,

malheureux. z: TAM (sous-entendu MUNIM), (ce, solitaire),
régime de srAnsAYÂMÂSA. - AHAM (je), sujet de la proposition
directe. -- SPARÉAYÂMÂSA ( toucher j, 1re pers. sing. du parfait
du verbe causatif SPARÉAYATI. Bac. Sinus, toucher. Voy. pour cette
forme de prétérit, Wilk. p. 275 , règ. 318.-- SAÈÂRYAM (accom-

pagné de safemme), adj. acc. en concordance avec TAM. Voy.
le sloka précédent. -- PATITAM f tombé j, part. passé, ace. sing.

masc. 1ne décl. Bac. PAT, tomber, en concordance avec le* mot
suivant.- SUTAM (leur Jîls), ace. second régime du verbe cau-
satif, qui gouverne deux accusatifs.

LX.VIIIe SLOKA
. PUTRAÉOKÂTURAO srais’rwÂ TAO PUTRAM PATITAM un.»

l AÈTTASWANAM VIsnIiYoÈAo éARîaE ’SYA NJPETATus;

PUTRAÉOKÂTURAO (accablés par la douleur au sujet de leur

nuls), adj. nom, duel masc. L“ décl. en concordance avec Tm.
Mot composé de pumite, fils, de sans, chagrin, et de ÂTUBAS,
ajjïzge’. --- smus’rwÂ (ayant mug/lé) , participe adverbial, formé

r 9
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de la racine Sinus, touchen-TAo (cesi deux) , nom. duel, sujet
des propositions tant incidentes que directe dont se compose
ce sloka. d-r-PUTRAM (leur nie) , ace. régime de srigIsrwÂ. -s- PATITAM

(tombé), en concordance avec le mot précédent. -F 31’er (sur la

terre j , subst. fém, sing, 7° cas, 2° décl. (nom. XITIS , terre), terme

circonstanciel. z ÂRTTA-SWANAM ( un cri de douleur), subst. ace.
sing. maso. I.re décl. régime du verbe suivant. Mot composé de
Anus, ujj’lige’, malheureux, et de SWANAS, son (lat. Janus).-
VISmiYA ( ayant jeté), participe adverbial, formé de la prép. v1,

et de la racine sali , jeter. - UÈAO (tous Jeux), adj. duel, nom.
maso. Ire décl. (lat. umbo) , en concordance avec TA). -- sAnîaE
f sur le corps), subst. neut. sing. 7° cas , complément circonstan-
ciel du. verbe qui va suivre.--- ASYA (de lui), pronom démonstratif,
gén. sing. masc. complément du mot précédent. ---NIPETATUS ( i117

tombèrent), 3°pers. duel du parfait du verbe PATATI, tomber, pré-
cédé de la prép. NI.

LXIX° SLOKA. ’ a

MÂTÂéÂâYA MRIITASYÂPI .ÎIHWAYÂ NIHATAM MUÈAM,

VILALÂPÂTIKARUNAM (mon VIVATSEVA VATSALÂ;l

MÂTÂ (la mère), subst. sujet de la proposition-(m ( et ). --
ASYA ( de lui j, gén. complément de MUÈAM.-MnITASYA ( mort j P,

participe passé, gén. sing. maso. Ire décl. enlconcordance avec
ASYA. Rac. Mal, mourir. -API , explétif. -.ÎIHWAYÂ (avec la lan-

gue) , subst. fém. sing. 3e ces, Indécl. terme circonstanciel , qui
suppose l’ellipse du participe présent fém. LIHANTÎ , du verbe
min, 2° con Bac. LIH , lécher. --- NIHATAM ( inanimé), ace. neut. en

concordance avec le mot suivant, composé de la préposition NI,
et“ de un“. Voy. le 2 1° sloka.-MUÎÇAM f le mirage), subst. sing.

rient. ace. r“ décl. régime de LIHANTÎ sous-entendu. :VILALÂPL

(murmura), 3° pers. sing. du parfait du verbe Liman, rac. LAP,
précédée de la préposition v1.s-- ArmAnmyAM (douloureusement),
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adjectif à Face. sing. rient” L“ déci. employé adverbialement, et

samposé de la prépositian ATI ,, qui. marque excès, intensité, et

de Maurras, douloureux, q- e493 pour GAGS (vache), subsu nom.
sing.fém. ôe’décl. sujet de la propositien cmnpaæativ’eæwvwarsem

(pour VIVATSÂ EVA).p-ï- VIVAÏTêÂ (privée de ran veau), adj. hennin,

sing. féra. 1re déci. en cengordanee avec le mm; précédent, dom-

posé de v1 privatif ,1 et de nims, areau, peut. -7 m 6 comme),
adverbe. ars-VATSALÂ: (tendre, Wationnéej, adjk. sing. fém, mmm
I.“ décL en concordance aven (Mes. Ce mot s’applique partîme-

lièrement à une vache inquiète de son veau. (Voy.Wilson.).
Ce n’est qu’en se pénétrant des usages et des préjuges d’un

peuple, qu’on peut apprécier sa manière de penser et d’écrirm

Je prie donc le lecteur, qui serait trop fertement ehoqué de
cette comparaison, de vouloir biset: se rappeler dans quelle vé;-
nération est la vache parmi les Indiens : peut-être aliors excu-
sera-hi]. cette image dans un poète né sur les bords du Gange,

Les Grecs, qui seront à. jamais. cités comme modèles de gain,

nîahondem-ils pas aussi en images qui contrastent avec nes
mœurs? et, ce qu’il y a de singuliersr c’est que dans l’Ip/aige’nie

en Aulide d’Euripide, Agamemnon compare aussi le petit Oreste
à un jeune veau ,’ comme en le voit par çe vers qu’il adresse à

Clytemnestre au moment de se rembarquer en quittant l’Aulide:

Xpù 38’ ce, lugoücogvl T6335 néo-Km çWav-“à’,

Ereixew 1:96; oïxouç.

r YLXX° swee-

NANU me rainanmâmm maraiw un Perm, nie? l -
à S’AKAÎAM pinène AËWÂNAM Paname MÂM NA’ Meuse il

“ à a ’ s: t ’“Les (ne suis-JereâJaadYerbe !i’ârîsermsation- 1/40”le 73? a
.. TE pourave (dçîtog’jî «brutalement paÂrEsÊüçAsn-YAÎÉADÆTA

9.

Îaç
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(0” YadjnadattaU, wocatif’. Voy. le 48351. - À’HAM (moi), nom.

sing. fém. sujet de la proposition. -- PnÂnEÈYo pour PRÂNEÊYAS

(que les esprits, que la mie), subst. maso. plur. ablat. Ime déc].
complément de PRÏYÂ. --- API PRIYÂ (plus chère), adj. nom. sing:

fém. [œdécL on concordance avec Anus. Remarquez que la par-
ticule API donne au positif vaâ la force du comparatif : des“:
comme s’il y avait PRIXATARÂ (sous-entendez le verbe ASMI u-

vrâo (6 mon appuil), subst. au .vocat. sing. maso. 2° décl. terme
honorifique , appositif de YAir’IADATTA. : SAKA’ÎAM (comment

donc’ r9 j, adv. oonjonotifÏ-d’interrogation.- DînèAM (un long), adj.

sing. maso. aco. 1re déol. en concordance avec-f AÈWÂNAM (clie-
min, moya/ge), subst. sing. maSo. aco. 8e déc]. régime de- PRAS’Î’ITO

pour PnAsiTrAs (disposé à faire, sur le point de faire ), participe
passé ., avec la signification du présent, au nomin. sing. maso.
1“a déc]. du verbe TIsÎATI. Bac. siÂ, précédée de la préposition

m, en concordance avec TWAM, sujet sous-entendu de la zepro-
position.--MÂM (me), ace. fém. régime du verbe qui suit-JNA
(ne), négation. «- ÈÂsAss (parles-tu pas?) , 2° persr sing. indis-

catif présent. V03“. le 50° sloka. ’ i

LYÂXIe SLOKA.

SAMPAMsWAiYA TÂVAN MÂM, PAséÂT PUTRA GAMIsYASI;

Km, VATSA, KUPITo ME ’sr, YENA MÂN NÂÊIÈÂsASE?

SAMPAnIstAiYA (ayant embrassé), part. adverbial. Bac. SWAlii,
embrasser, précédée des. don): prépositions SAM et PARI. -- TÂVAN

pour TÂVAT f ainsi, donc, cévendantj, oonj. Voy. le 73° sl. ci-après.
-MÂM (moi), aco. fém, régime du, verbe qui Préqède.r-/PAÉÔÂT

(ensuite), adverbegr 1»qu J â mpfilsu, vocatifs-“TGAHISYASI

f tu iras, tu partiras), 2° personne sing. du 2° futur du verbe
dXéÂ’rI. Bac. Gui? , ailer. à Kim (manip),- adverbe interrogatif.-
-- “vivra a” aiMaMe 1’), “voisin 1“ déci. terme de tendresse. --

J .
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KUPITO pour KUPITAS (fâché), participe passé en concordance

avec TWAM sous-entendu. s7 ME pour MÂM PRATI (contre moi),
complément de KUPITAs, --- nifes-tu P), 2° pers. sing. du prés.
indic. du verbe ASTI. -- YENA f puisque j, 3° cas du pron. relatif
faisant fonction de conjonction.--MÂN pour MÂM ( me j ,- régime du

verbe suivant. - NA (ne), négation. --- AisIÈÂsAsr. (parles pas).
a

LXXII° SLOK A.

A l A A IANANTABAM rITAcÂst GATaAivmsrA, PARISPPgSAN,
1min ÂHA Minium: PUTRAM ÉÎVANTAM IVAéÂTURAs:

ANANTARAM (immédiatement), adverbe, composé de AN pour

A privatif, et de ANTAR (lat. inter). ---L PITÂ ( le père), nom. sujet
de la proposition. L- éA (et). -- ASYA (de lui j, complément e
Pï’râ. - GÂTRÂn’I (les membres, le corps), subst. ace. plurw/he/urt.

1”e déc]. régime du verbe suivant. - ASYA (de lui), complément

de. GÂTnÂnI.- PARISPRIIÉAN (touchant) , participe présent, nom. ’

sing. maso. 8° déci. en concordance avec PITÂ , du verbe SpmsATI,
toucher, précédé de iïa prép. hmm. L*-- IDAM (cela, ces paroles),

pronom démonstratif, ace. sing. neut. régime de - ÂnAfdz’tj,
verbe défectueux et irrégulier , employé, quoique à la forme du

parfait, pour représenter , disent ies grammairiens , quelques
personnes du présent de l”indicatif” du Verbe BRAVÎTI’. Bac. BRÛ“,

dire, parler. Ici cependant il me semble exprimer! fort bien un
temps passé. Voir. Wilk. p. 1169.-MRIITAM (mort), part. passé de

Mit-I 2 mourir, en concordance avec PUrRAM (fils), 2° régime de
hm , qûi gouverne deux accusatifs. -- ÎÎVAN’TAM (avant), part.

présent, ace. sing. maso. 8° déc]. en concordance avec PUTRAM ,
du verbe iîvui , wivrd.- IVÀ (comme, comme s’il eût été), adv.
-ÔA (et); estplétif.-ÂTURAS (dcâablë die douleurj, àdj.“ù’orii. sing.

maso. v1“ déc]. en concordance avec PITÂ.

/
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LXXIII° SLOKA.

I
N ANU TE ’HAM PITÂ, PUTRA, SAHA MÂTRÂÈYUPÂGATAs?

UTTIsi’A TÂVAD , EHYÂVÂM, KAlTÎE VATSA PAmsWAfrA.

NANU (certes), adv. d’affirmation. Voyez le 7oe sloka. -. n
pour un f de toi j, compÎ. de PITÂ. -- AHAM (moi), sujet de la
proposition. - PITÂ (le père), nom. appositif de AHAM.-- PUTRA
(0” mon fils l ), voc. --- SAHA (avec), adverbe. - MÂTRÂ (ta mère),
3° cas de MÂTÂ, complément de sAHA. - AÈYUPÂGATÀS ( venu-près

de toi), part. passé, nom. sing. masc. I” déc]. en concordance
avec AHAM (sousrentendu ASML), composé des trois prépositions
“in, un et Â, et de GATAS, rac. qui, aller. z UTTIËÎA-(lève-toil’),

2e pers. sing. de l’impératif du verbe “siam Bac. sis. , précédée

de UT. Wichita pour TÂYAT (donc). Sm la formation Lie-ce mot
et du relatif YÂ’VAT, répondent aux adjectifs de nombre, de
quantité, de temps ou d’espace exprimés en latin par tantras,
quantus; tot, guet, etc. 4903:. Carey, p. 738 , régi. 641,, et Wilk.
P. 509, règl. 909. Je ne considère. ici TÂVAT qnœcomme un adverbe

de désir, d’impatience,.eta je le rends. par dans. -. En; [aliens],
2e pers. singq de l’imçérn du. verbe En, 2°conj. Rag.1(lat. ire),
précédée de la préposition.a Â. Cette, racing, dont la sigpjücation

propre est aller, précédée de la mél?!» Â a signifie venir, comme

cm et Jim. L’impér. fait En par synérèse pour: 3-131. -4 Ami!

(vers nous deux), Brown; de la supers. duelaacc. régime du
gerbe nm, ou de rAmswm; (sa: il peut servir de régime com;
mun à ces deux verbes. -- Kan? (au aux). suint, maso. sing,
7e cas, .1“ déc]. terme circonstanciel. - “Isa (â cher enfant a.
V ay. le 71° sloka. 2-! ramswaiç, (alnlpraszsçja 2e pers. sing, de
l’impéddu verbe “un. lias:x surmé, grésédéo de un. For. le

7 1 e sloka. ’



                                                                     

” (n)
LXXHhSLOKA.

KASYAÔÂPARARÂTRE ’HAM SWÂÙYÂYAM KURVATO VANÈ

SaosYÀMI MAÔURAM son”: PUNYAM ÉÂSTMM Abîums?

KASYA (de quiP), pronom interrogatif au gén. sing. maso.
complément de sABDAM. --- ÔA ( et j, explétif. - APARARÂTRE- (la -

nuit prochaine), subst. maso. sing. 7°cas, 11° déc]. terme cir-
constancie], composé de APARA, autre, et de mirais, nuit, qui
fait arums dans son union avec APARA , conformément à. une des
règles relatives aux Samcîsas. - AHAM f moi, je) , sujet de la
proposition interrogative. -- swÂbYÂYAM (méditation, prière j ,
subst. sing. maso. aco. Ire déc]. régime du verbe qui suit. w-
---KURVATO pour KURVATAS (faisant j, participe prés. gén. sing.

maso. 8° déc]. en concordance avec KASYA, du verbe KAROTI,
Se déc]. rac. K13], faire. - VANE (dans la, forât). z ÉnosYÂMI
(jÎ ntenolmi, entendraijer, 1re pers. sing. du 2° futur du verbe
santon, rac. sur, entendre. --- MAÊURAM( la douce), adject. sing.
maso. aco. 1re déc]. (mot dérivé de MAÈU, miel, lat. mel, Vmellitus),

en concordance avec -- éABDAM ( moiæ, son), subst. aco. sing.
maso. Ire déc]. régime de saosYÂMI. --- PUNYAM (sacré, saint),

adj. aco. sing. neut. Ire déc]. en concordance avec --. sÂSTRAM
(livre, code), subst. aco. sing. neut. 1re déc]. régime de -
minus, ( lisant j, participe présent , gén. sing. maso. 8° déc].
en concordance avec KASYA , du, verbe AÔÎTE , 2° conj. forme MA.

Bac. I , aller, précédée de la préposition A151, qui lui donne
alors la signification de lire.

i LXXV°SLOKA.
PAaYUPÂsméA 1ms SANÔYÂM SNÂTWÂ HUTwâéA PÂVAKAM

HLÂDAYJsYATI ME PÂDAo, KARÂÈYÂM PARISANsPuIsANP

PARYUPÂSYA (ayant accompli), participe adverbial dérivé de

b
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la racine AS, mouvement, existence, direction, précédée des pré-

positions PARI, UPA et Â, qui lui donnent alors la signification
de honorer, servir, accomplir. Ce participe et les deux suivants,
SNÂTWÂ et HUTWÂ, peuvent se rapporter à la rigueur soit à
ME , soit à 1ms. J’ai adopté la première construction , mais peut-
être la seconde lui serait-elle préférable, à cause de l’incapacité

du vieillard aveugle à “remplir sans aide ces différents devoirs.
Dans ce cas, le verbe SNÂTWÂ de réfléchi deviendrait transitif,
m’ayant purçyîé. C’est ainsi que l’emploi du participe adverbial,

si commode d’ailleurs, jette souvent du doute sur l’interpré-
tation précise de la proposition où il entre comme partie inci-
dente. Le 65° sloka nous en a déja offert un exemple remarquable.

-éA f et j. - 1ms (quiP), pronom interrogatif, sujet de la pro-
position principale. -- SANÈYÂM (la Sand/gd, la prière , les rites
du matin et du soir), subst. fém. sing. ace. I”e décl. régime du

. participe adverbial qui précède. Ce mot signifie proprement
crépuscule : on ajoute PÛRVÂ pour désigner celui du matin, et
PAséIMÂ pour celui du soir. La prière qu”l convient de réciter
alors est la GÂYATRÎ , invocation au soleil. Voy. les lois de Menou,
liv. Il, sl. 100. -- SNÂTWÂ (m’étant purijîe’j, part. adverbial.

Bac. suri. - HUTWÂ ( ayant fait l’offrande), part. adverbial.
Bac. HU. ---- ÔA (ce. --PÂVAKAM (aufeu), subst. maso. sing. 1’”e décl.

régime du mot précédent. : HLÂDAYIsYATI (réjouira, soulagera j,

3e pers. sing. fut. 2°, Ioe conj. Bac. HLÂD, réjouir. - ME pour
MAMA (de moi j, complément de- PÂDAo (forme absolue PÂD ),
Y lespiedsj. --- KARÂÈYÂM (avec ses mains) , subst. masc. duel,
3° cas, Il”e décl. terme circonstanciel (nom. KARAS, dérivé du

rad. Km, faire, comme étant l’instrument par excellence; d’où
peut-êtrc le xeip des Grecs --- PAMSANSPnIsAN (les touchant, les
caressant), part. présent, nom. sing. masc. 8e décl. en concor-
dance avec 1ms. Bac. Sinus, toucher, précédée des prépositions

PARI et SAM.
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LXXVF SLOKA.
SÂKAMÜLAÎ’ALAM VANYAlVI ÂHAmsYATI K0 VANÂT,

AVAYOR ANÈAYOS PUTRA KÂËXâTOS XUTPARÎTAYOS? 1
Q

S’ÂKA-MÛLA-ÏSALÂM (des herber, des racines et des fruits),

subst. cdmposé, ace. sing. neut. régime du verbe suivant. Voy.
le 28° sloka. ÆVANYAM (sauvages), adj. sihg. lieut. ace. I“ décl.

en concordance avec le mot précédent-ânARIsYATI (arrachera,
recueillera), 3e pers. sing. du 2° futur du verbe HARATI. Bac. Hic,
précédée de la préposition Â. -- K6 pour mg (“qui 1’), ce)». plus

haut, sujet de la proposition. --- VANÂT (de lafarët], subst. sing.
neut. ablat. 1re décl. terme circonstanciel. :ÂVAYon pour limures

(pour nous deux) , pronom de la 1re personne , duel, génitif
équivalant ici à ASMADAR’Î’AM, complément de ÂHARIsYATI. -.

ANÊAYos f aveugles), en concordance avec le mot précédent ,
du’el , gén. Ire décl. -- PUTRA KÂi’IxAros (désirant notre Jîls,

inquiets de notre jîls), adj. duel, gén. 8e décl. en concordance
avec ÂVAYOS , composé de PUTRA,fils , et du participe présent du
verbe KÂËÎXATI. Bac. idia; , désirer. - XUTPARÎTAYOS f assiégés par

lafaim), adjectif en concordance avec ÂVAYos, duel, gén. 1 re décl.

Mot composé de gaur, faim, et de PARÎTAS , participe passé, formé

de la préposition mm, et de ITAaS. Bac. 1, mouvement en général.

LXXVIIe SLOKA.
IMÂM ANÈÂÊÔA vnioôÂÈéA MÂTARAM TE TAPASWINÎM

KA’Î’AM, PUTRA, 131111st WHAM ANùo, GATAPARÂKRAMAsi’

IMÂM (cette), pronom démonstratif, ace. sing. fém. en concor-
dance , ainsi que les adjectifs qui suivent, avec MÂTARAM. --- ANÈÂD’I

pour ANÙÂM (aveugle), ace. sing. fém. dém (et). TWDÈÂN pour

vnIDùÂM (vieille) , ace. sing. fém. e- ém (et). ù- MÂTARAM (mèreQ,

10
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régime de fumera. Voy. le 26° sloka. -- TE pour rua (de toi),
complément du mot précédent-PriprswmîM (livrée aux austé-

rités, religieuse), substantif appositif de MÂTARAM , ace. sing.
fém. 8° décl. (maso. TAPASWÎ, forme absolue TAPASWIN, dérivé de

mus, austérité). Voy. plus haut: KA’ÎAM (comment?) adverbe

interrogatif. j-PUTRA (6 moujik l), vocatif.r-,èmeïa (soutien-
drai-je.” nourrirai-jeiv , 1T9 pers. sing. du 2° futur du verbe
ÈARATI, forme MA, Ire/conf. Bac. fan-1, porter, soutenir, nourrir.
--- arum ( moijhsujet du verbe précédent. --- ANÔO pour mon:
(aveugle), en concordance avec AHAM. --GATABARÂKRA.MAS (privé

deforces), adja nom. sing. maso. 1m décl. en concordance avec
AHAM, composé du participe passé eau, parti, et du substantif
“minimums , force, Vox le 36° sloka.

.LXXVIIIe SLOKA.
’ .TIçÎA, MÂ MÂ GAMAS , VATSA, YAMASYA SADANAM PRATI;

Swo MAYÂÔÆVA MÂTRÂÔA GANTÂSI SAHA, PUTRAKA.

TIç’i’A (demeure, arrête) , 2° pers. sing. de l’impér. Bac.

Voy. le 62° sloka.- MÂ MÂ GÂMAS (ne ruas, ne t’en vas pas encore).

--- MÂ (ne), particule prohibitive deux fois répétée. --- GAMAe
(ruai j, 2” pers. emg. de l’aôriste du verbe GAëATI , privé de

son augm. A par l’influence de la particule prohibitive MÂ.
Voy. Wilk. p. 395 , règl. 622.-VATSA (â aimable f ), voc. Voy. le
71e Sloka.-YAMASYA (de Yama), nOm propre, gén. sing. maso.
1re décl. complément de- SADANAM (habitation, demeure), subst.

aco. sing. neut. 1re décl. compl. de -- PRATI (vers), préposition.
:Éwo pour ÊWAS (demain), adverbe. -- MAYÂ ( moi ), régime de

sana. -- 6A (aï-grava (également), adverbe.- MÂTRÂ (ta mère),
3° cas,-régime de sans. -*- ÔA (et). 1- GANTÂSI (tu y iras), 2° pers.

sing. du le! futur du même verbe GAëATI. --- SAHA (avec), .adw.
conj. æ- œtrmum (elzeherfantJ), (vocatif. :Voy. le 48°sloka.
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LXXIX° SLOKA.

UÈÂVAPI HI TWÀÔËOKÂD ANJÂÎCÀO NA émÂD TVA

PRÂNÆË PUTRA vnoxYÂvo mm KmrAm’êéAvAo.

UÈÂVAPI (pour UÈAo API). r- UÈAO (nous deuxrgr, adj. nomin.

duel maso. (lat. umbo), sujet de la proposition,--- API (or), adv.
--HI (certes), adverbe. --TWAéëonÂD pour TWAT sOKÂT (litt. par

tu douleur, pour à cause de la douleur que nous éprouvons
ton sujet). ---- TWAT (demi), espèce de forme absolue du pronom
de la 2e pers. remplaçant, suivant les règles du tatpourouctha-
samâ’sa, le gén. un , ou tout autre cas, excepté le nominatif.
--- sokÂT (par la douleur) , subst. sing. maso. ab]. 1re déc]. terme
circonstanciel. -- ANÂTAO (sans protecteur, délaissés), me)”. le
33° sloka, en concordance avec UËAO. - NA ( non ),înégation. ---
émÂT (long-temps ), subst. à l’abl. servant d’adverbe. - IVAÜ

adverbe purement intensitif, comme dans ATÎVA, composé de
ATI et de IVA..: PnÂlyÆs (d’avec les esprits ’vituux, d’avec la vie),

subst. plur. maso. 3° cas, 1re décl. complément circonstanciel du

verbe suivant-Purin; (â mon fils J), vocatif. -VIYoz;YÂvo pour
VIYoxYÂVAs (nous serons séparés, désunis), 1re pers. duel, 2° fut.

voix passive, du verbe YUNAKTI , 7° conj. Bac. mi , joindre ,v
précédée de la particule disjonctive v1 (gr. Çuyâm , lat. jungere).

---MARA13IE (dans la mort j, subst. sing. neut. 7° cas, Ire déc].
complément du mot suivant. - KmTANIééAYAo (devenus, faits

certainement) , adj. nom. duel maso. indécl. Mot composé du
participe passé 1mm , rac. Km, faire, et de NIséAYAs, évidence,

certitude (devenus infailliblement la proie de la mort).

10.
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mm;e SLOKA.

ITO VÆVASWATAM GATWÂ 131111er linghams SWAYAM:

PUTMâmÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO GATAS.

Ito pour [ne f de là), adverbe de lieu. i- VÆVASWATAM (Vei-
vaswata), nom patronymique de YAMA, ace. sing. maso. Iredé01.
régime de - GATWÂ (étant allé vers), participe adverbial , de
la racine (hum/aller. --- me“ (je le conjurerai), 1re pers. sing.
du 2° futur du verbe fanum , 1re conj. Bac. in); , prier, deman-
der, sous-entendu un pour le régime. - mimine (malheureux),
adj. sing. maso. Ire décl. en concordance avec AHAM sous-sentendu,

sujet de la proposition. --- SWAYAM (moi-même ou lui-même),
pronom. Ce mot étant indéclinable, peut se rapporter ou à
VÆVASWATAM, ou au sujet de la phrase. z PUTRA-ÈIXÂM (la ré-

compense due à mon Jïls), subst. sing. fém. Il”e déol. régime
du verbe suivant. Mot composé de PUTRAS, fils, et de ÊIXÂ, au-

mône, gages. -- PRADEHÎTI (pour PRADEHI ITI è PRA-DEl-II
(donne), 2e pers. sing. de l’impér. du verbe DADÂTI, Se conj.
Bac. DÂ, précédée de la préposition Pm. -- ITI (Ivoici), adv. ---

TWAYÂ.( avec toi), complément de SAHITAS.- EVA (également),

adverbe. --SAHrro pour saunas (réuni, accompagné), participe
passé , nom. sing. maso. Ire déc]. en concordance avec AHAM
sous-entendu, ainsi que- GATAS (allé), nom. sing. maso. part.
passé , racine GAM, aller.

LXXXI° SLOKA.
4APÂPo ’51 YA’ÎÂ mmm NIHATAS PÂPAKARMAIgÂ,

TWAM ÂPNUHI “ü LOKÂN sÛaÂivÂM ANNARTTINÂM:

APÂPO pour APÂPAS (sans crime, innocent), adj. maso. sing.
nom. Ire décl. en concordance avec TWAM sous-entendu. Mot
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composé de A privatif, et de PÂPAM , crimei-- A51 f tu es), 2e pers.
sing. du présent indic. du verbe ASTI , être. -- “in”; (comme,
puisque), adverbe conjonctif. -- PUTRA (0” mon Jîlsl), vocatif.-
NIHATAS (tué), participe passé en concordance avec TWAM sous-
entenduî Voy. plus haut.-PÂPAK/anMA1vÂ (par un acte criminel),
subst. neut. sing. 3° cas, 8° déc]. terme circonstanciel. Mot com-
posé de PÂPAS , criminel, et de KARMAN, oeuvre, action. .1: TWAM

(toi), sujet de la 2e proposition. è- ÂPNUHI (oâtiens), 2° pers.
sing. de l’impér. du verbe ÂPNOTI, 5e conj. Bac. Âp, obtenir. --

- mini (ainsi, à cause de cela), adverbe en rapport avec
’YA’Î’Â.-LOKÂN” (les lieux, les demeures célestes) , lat. locus, subst.

masc. ace. plur. Il“e déc]. régime“du verbe précédent. -.-- sÛnÂnÂM

(des braves, des héros), subst. masc. plur. au. gén. Ire déc].
complément de LOKÂN. -- ANIVAIRTTINÂM (quine retournent plus,

c’est-addire, qui périssent dans les combats),cadj. plur. masc.
au gén. 8e déc]. en concordance avec le mot précédent, composé

de’A privatif, et de NIVARTTIN, qui retourne, rac. van (lat. wer-
terra), tourner, précédée de la préposition NI.

LXXXIIe SLOKA. i
APARÂVARTTINÂM LOKÂs sÂNTÂNÂM YE TAPASWINÂM,

YAiWANÂM GURUVARTTINÂM, TÂNS TWAM ÂPNUHI sÂÉWArÂNz

APARÂVÀRTTINÂM (qui ne reviennent plus ici bas, c’est-à-dire,

qui sont absorbés dans Brahma), adj. plur. masc.. au gén. 8e déc].
en concordance avec TAPASWINÂM. Mot. composé de A privatif,
de la prép. PARÂ, et de VARTTIÊ’, rac. vair. -- tordis f les mondes,

les lieux), subst. nomin. me)”. le sloka précédent, sujet de la
proposition conjonctive.-sÂNTÂNÂM (purs, saints, tempéranty,
autre adj. en concordance avec TAPASWINÂM , gén. plut. masc.
in déc]. --*- YE (lesquels), pronom relatif, ou mieux adjectif
conjonctif, adnomin. plur. masc. en concordance avec LOKÂS



                                                                     

(78) ” ..(lat. qui loci - TAPASWINÂM (des pénitents j, gén. complément

de LOKÂS. Voy. le 22° sl.::YA.iWANÂM (des sacrificateurs), subst.
plus. masc. géo. 8° décl. (forme absolue YAiWAN , sacrificateur ),,

ne complément de LOKÂs. ’- GURU-VARTTINÂM (soumis à leurs

Gourous, attachés à leurs. Gourou“), adj. plur. masc. au gén.
8” décl. en concordance avec le mot précédent, 3° complément

de LOKÂs. Mot composé de coatis , maître, guide spirituel, et de
vAnTTIN , venant de la même racine vair, qui, à la 4° conjugaison,

signifie servir, honorer. Un manuscrit porte GUBUVnrrTINÂM, ce
qui signifierait, de ceux qui remplissent les fonctions de maître.
MTÂN,isous-entendu LOKÂN (ces lieux , ces demeures), pronom
démonstratif, ace. plur. masc. en rapport de genre et de nombre,
mais non de cas, avec l’adj. conj. YE, régime du verbe suivant.
-- TWAM ( toi j, sujet de la proposition affirmative. ,- ÂRNUHI
(obtiensj. Voy. le sloka précédent. -- sÂévaTÂN (éternels, im-

périssables j, adj. masc. plur. aco. Ire déclin. en concordance
avec TÂN.

LXXXIIIe SLOKA.

YÂN LOKÂN VEDAVEDÂËGAPÂRAGÂ MUNAYO GATÂs,

IIIYÂNSCA nÂiAasAYo YÂTÂ YAYÂTINAHUsÂDAYAs;

YÂN LOKÂN (lesquels lieuse), ace. plur. moy. le sloka précédent,

régime de GATÂS.--VED:A-VEDÂËGA-PÂRAGÂ pour PÂRAGÂS (qui ont

étudié àfonol, qui possèdent complètement les Védas et les Vé-

dtingas), adj. masc. plur. nom. 1re décl. se rapportant à MUNAYAa.
Mot composé de VEDA, le Véda , de VEDÂËIGA, formé de ce mémé

motvnoA , et de AËIGA, corps, membre, de PÂBA, eætre’mité, terme,

fin, et de GA , rac. GAM, aller.-- MUNAYO pour MUNAYAS (les Mounis),

subst. plut. masc. nom. 2° décl. sujet grammatical de ia 1re pro-
position conjonctive, -- (mais, sous-entendu 5mn f sont allés
mers , ont obtenu) , nom. plur. en concordance avec le mot

O
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suivant. Voy. plus haut. : YÂlx’ïs pour YÂN ( lesquels j , régime

du verbe suivant. -- in (et) --- nÂiAnsAYo pour RÂÎARêAYAS (les

Râaijarchis, les saints rois), subst. plur. maso. nom. 2e déc].
sujet de la 2° proposition conjonctive , composé de nÂiÂ, roi,
et de insu , Richi, grand saint. - YÂTÂ pour YÂTÂS (“sous-entendu

SANTI), (ont été mers, ont obtenu j, participe passé, nom. plur.
masc. 1re décl. Rac. YÂ, aller, en concordance avec le mot pré-
cédent.--YAYÂTI-NAHUsÂDAYAs ( Yayâ’ti, Nahouclza et autres j,

nom. plur. maso. 2° déc]. en rapport avec RÂimsAYAs. Mot com-

posé de deux noms propres de princes, YAYÂTIS et NAHUsAs ,
et de ÂDIS, adj. qui, ainsi ajouté au substantif, signifie et

autres. àLXX.XIV’3 SLOKA.

GIuHAMEùINAséA LOKÂN SADÂRABRAHMAÔÂRINAS,

GOHIRAIFYÂNNADÂTÂRO ÈÛMIDÂséÆVA YÂN GATÂs;

GIuHAMEÙINAs pour GmHAMEôINAs (les «ripoux, les pères de fa-

mille), subst. plur. maso. au nom. 8e décl. sujet de cette 3° pro-
position conjonctive, dont GATÂS est l’attribut. - 6A (et).- LOKÂN

( les lieux), subst. régime de mais, en rapport avec YÂN. --
SADÂRABRAHMAÔÂRINAS(u8dnt en Brahmatcharis de leurs épouses,

c’est-à-dire, se conduisant chastement avec elles), adj. en con-
cordance avec GmHAMEôiNAs , composé de SA pour SAHA, avec,

de minis (substantif usité au plur. seulement, quoique avec la
signification du singulier , s’il ne s’agit que d’une femme),
épouse , et de BMHMAÔÂRIN. : GOHIRAIFYÂNNADÂTÂRO pour

nÂTÂRAs (dormeurs de muches, d’or, de riz j , adj. également
en concordance avec GIEIHAMEÔINAS, composé de Go, vache, de
HIRANYAM , or, de ANNAM , riz, nourriture en général, et de pâma,

mon, donnenJ-r ÊÛMIDÂs pour ÈÛMIDÂs (distributeurs de terres),

autre . aussi en concordance avec GmHAMEblNAs, composé de
juins, terre, et de nias, qui donne. Bac. mi. On pourrait, à la
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rigueur, considérer ces trois adjectifs comme autant de substantifs

i isolés, et en faire , conjointement avec GIËIHAMEÔINAS , le sujet com-

posé de la proposition-ç 6A ( et). --- EVA (également) , adverbe.
--- YÂN (lesquels) , en concordance avec LOKÂN. -- GATÂs ( sous-
entendu SANTI), (sont allés vers, ont obtenu), nom. plur. maso.
attribut de la proposition. ’

7 A i LXXXV°SL0KA
AYÂÊÉÔÂËÂYAPRADATÂRAS ITA’ÎÂ YÂN SATYAVÂDINAS,

TÂN LOKÂN MADANUÈYÂTO YÂHI’, PUTRAKA, sÂswxrâN.

YÂls’Is pour YÂN (lesquels), régime du participe GATÂs (sous-

entendu SANTI ) , qui fait partie du sloka précédent, en concor-
dance avec LOKÂN. -’(’:A ( et ).-- AÈÂYAPRADÂTÂRAS pour DÂTÂRAS

(les donneurs d’un asyle sur aux opprimés), subst. plur. maso.
nom. 4° décl. sujet de cette 4° proposition conjonctive, dont le
verbe est sous-entendu. Mot composé de A privatif, de imam ,
crainte, de la prép. PRA, et de DÂTIgI, rac. DÂ. -- mira (aussi),
adverbe. -“- YÂN (lesquels), régime de GATÂs, en concordance

avec LOKÂN.- SATYAVÂDINAs (les hommes vendiques), substantif

maso. plur. nom. 8e décl. sujet de la 5e proposition conjonctive.
Mot composé de SATYAiVI, ’ve’rite’, et de HDIN , rac. VAD, dire:

TÂN LOKÂN (ces lieux) ,t goy. plus haut, régime de YÂHI. A ce
pronom démonstratif TÂN se rapportent tous les adj. conjonctifs
YÂN des slok. précédents et de celui-ci. - MADANUÈYÂTO pour

ANUÈYÂTAs (te ressouvenant de moi, emportant mon souvenir),
participe passé ayant la signification du présent, nomin. sing.
maso. Ine décl. en concordance avec TWAM sous-entendu, sujet
de la proposition principale. Mot formé du verbe ùYÂYi’rI, i’îconj.

FLAC. ôYÆ, précédée de la prép. ANU. Quant àMAD (pour MAT), c’est

une espèce de forme absolue du pronom de la 1re personne pour
MAMA ou MÂM , entrant ainsi en composition suivant les règles du
tatpourouelza-samcîsa. 4- YÂHI (ou mers , obtiens) , 2e pers. sing.

s



                                                                     

. ( 81 )de l’impératif du verbe YÂTI, 2° Conj. Rac. YÂ, aller.---PUTRAKA

(0” cher enfantU, vocatif. Voy. le 48° s]. - ÉÂÉWATÂN f éternels j,

’ en concordance avec LOKÂNn Voy. le 82e sloka.

LXXXÊVIe SLOKA.

NAHîDIgIsE KULE iANMA PRÂPYA YÂTYAÊAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NIHATO MAMA BÂNÔAVAS.

NA f non j ,znégation. 4-- 111 (certes j, adverbe. - ÎDRIIÉ’E ( dans ù

une semblable), adj. neut. sing. 7° cas, Ire déc]. en concordance
avec le mot suivant. -KULE’(famillej, subst. sing. neut. 7° cas,
Ire déc]. terme circonstanciel. --- iANMA ( naissance j, subst. ace.
sing. neut. 8° déc]. (forme absolue iANMAN), régime de --.- PRÂPYA

(ayant .obtenu, trouvé, pris), part. adverbial. Bac. ÂP, obtenir,
précédée de la prép. PRA, sous-entendu KAsérr , quelqu’un, sujet

commun aux deux propositions incidente et directe. --YÂTI (ma
vers, obtient), 3° pers. sing. du prés. de l’indic. RacÆÂ, aller.-
AÈÀMÂM (une mile , une méprisable), adj. sing. fém. ace. 1re déc].

en concordance avec -- GATIM (demeure ), subst. sing. fém. ace.
2° déc]. régime de YÂTI. Remarquez qu’il y a ici ellipse des mots

suivants : (c ainsi tu n’obtiendras pas une vile demeure 1).: SA
pour SAS (lui, celui-là) , sujet de la proposition affirmative.-
--TU , particule souvent explétive, que l’on doit rendre ici par
mais, mais certes. - YÂSYATI (ira), 3° pers. sino. du 2° futur
du verbe YÂTI , aller, ayant SAS pour sujet, et pour régime
AÔAMÂM GATIM sous-entendu. -- YENA (par qui, par lequel j, adj.

conjonctif sing. maso. 3° cas, en rapport avec sÂs , pronom dé-
monstratif, régime de NIHATAS. --- TWAM, sujet de la proposition

conjonctive-mmm pour NIHATAS (sous-entendu A51) , (tu as
été tué), participe passé en concordance avec TWAM. - MAMA

(de mei), régime de - BÂNÊAVAS f l’ami, le Fanny, subst. sing:
masc. nom. 1” déc]. appositif de TWAM ( toi qui formais toute ma

famille j. . II
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OBSERVATION.

Remarquons que le sens de ce sloka, appliqué comme il l’est
au jeune Yadjnadatta, semble manquer de justesse et impliquer
contradiction; car, excepté deux ou trois des qualités que le
saint anachorète a décrites dans les vers précédents, telles que
l’obéissance à son Gourou, la connaissance des Védas, qualités

que possédait son fils , il manquait des autres qui appartenaient
au contraire à Dasaratha , lequel, comme prince et comme Kcha-
triya , pouvait faire les plus grandes largesses aux Brâhmanes,
et exposer sa Vie dans les combats. Mais n’est-Ce pas à dessein
que le poète a mis dans la bouche du Brâhmane ces paroles
qui peignent si bien la tendresse aveugle qu’un père a pour ses
enfants? Le dernier vers surtout me paraît admirable, et l’im-
précation vaine qu’il renferme, seul moyen qui reste à ce père
infortuné de soulager sa douleur, est tout-à-fait dans la nature.

LXXXVIIE’ SLOKA.

EVAM ÂDIVILAPYÂRTTAs SA MUNrs SAHA ÊÂRYAYÂ,

. TATO ’SYA KARTTUM UDAKAM PRATAS’ÎE DÎNAMÂNASAS.

EVAM (ainsi), adverbe. - ÂDI (d’abord), expression adverbiale.

- VILAPYA (ayant tenu ce discours plaintif j, participe adverbial
A formé de la racine LAP, parler, qui, précédée de la préposition

intensitive VI, prend la signification de gémir, se plaindre
( ÂDIVILAPYA est un mot composé - ÂRTTAs (accablé, souf-

frant), adjectif, nom. sing. masc. 1ne décl. en concordance avec
MUNrs. -- SA pour SAS f lui, ce), en concordance avec --- nems
(Mou/ni), subst. sing. masc. nom. 2e décl.,sujet des deux pro»
positions incidente et directe. SAHA (avec) , adverbe conj.
MÈÂRYAYÂ (son épouse), subst. fém. sing. 3e cas, 1“ décl. régime

de SAHA. z TATO pour TATAsY ensuite), adverbe. -- ASYA, sous-
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entendu BÂLASYA (de cet enfant), complément de UDAKAM. ---
KARTTUM ( pour faire), infin. du verbe KAROTI. Rac. Km,faire.-
UDAKAM (de l’eau), subst. neut. ace. sing. régime du verbe précé-

dent, c’est-à-dire , pour laver le corps de son Jils, selon l’usage
des Indiens. --- PRATAS’ÎE ( se leva, s’apprétaj, 3° pers. sing. du

parfait du verbe Tis’iATI, forme MA. Bac. saï, précédée de PRA f se

lever pour). - pîNAMÂNASAs (l’esprit troublé, l’ame accablée j,

adj. sing. masc. nom. Ire décl. en concordance avec MUNIs. Mot
composé de DÎNA, participe passé de la racine ni, tomber dans
l’infortune, et de MÂNASAM, esprit. .

LXXXVIIIe SLOKA.
Ain DIVYAVAPÛB ÈÛTWÂ VIMÂNAVARAM ÂS’ÎITAS

MUNIPUTnAs SA TAo VÂKYAM UVÂÔA PITARÂVIDAM:

A’ÎJA (alors), adverbe. --- DIVYA-VAPÛR pour VAPÛS (corps divin),

adj. sing. masc. nom. 8e décl. en concordance avec PUTRAS. Mot
composé de DIVYA, divin, et de VAPUS, corps. Voy. le 91 e 51.- èÛTwÂ

(étant devenu), (c’est-adiré, ayant revêtu une forme divine), part.
adverbial forméde la racine ÈÛ, être, devenir. - VIMÂNA-VARAM

f un char magnifique j , ace. sing. neut. 11”e décl. composé de
VIMÂNAM, char céleste, et de VARA, excellent, régime de-- ÂSÎITAS

f se tenant sur j , part. passé, nom. sing. masc. Ire décl. Rac. sifs,
précédée de LÀ , en concordance avec PUTRAs. : MUNI-PUTRAS f le

fils du Mouni), substssing. masc. nom. Ire décl. sujet commun
aux deux propositions incidentes et à la proposition directe qui
composent ce sloka. Mot composé de MUNI , saint, et de PUTRASn
fils. -- SA pour SAS (lui), en concordance avec le mot précédent.
--- me (à ces deux) , en concordance avec PITARAO’. - VÂKYÀM

(langage), subst. ace. sing. neut. Ire décl. régime de -- UvÂéA
f dit, tint J. Voy. le 3 1° s1. - PITARÂVIDAM (pour Plume IDAM’). -

PITARAO (parents j, ace. 2° régime de UVÂéA, qui gouverne deux
1 I .



                                                                     

. (84)accusatifs. Voy. le 45° sloka. - IDAM (ce), pronom démonstratif
en concordance avec VÂKYAM.

LXXXIXLe SLOKA.

ti BAVATOS PARICARYÂHAM PRÂPTAS PUNYÂM PARÂM GATIM;

BAVANTÂVAPI HI XIPRAM S’ÎÂNAM IÇTAM AVÂPSYA’ÊAs.

ÊAVATos (vous deux), sorte d’adj ectif employé pour le pronom

de la ze pers. due] maso. gén. régime du. mot suivant. - PARIÔARYA

(ayant servi, ayant soigné), participe adverbial. Bac. (un, pré-
cédée de un. L’exemplaire du Rdmtîyunu, écrit en caractère

tulinga, porte en cet endroit ÈAVATos PARIÔÂEANÂT, à cause des

soins quej’ui euspour mous deux. - AHAM (moi), sujet des deux
propositions incidente et directe.-- PRÂPTAs (sous-entendu ASMI),
(j’ai obtenu), en concordance avec AHAM, part. passé , nom. sing.
masc.. Ire déc]. du verbe ÂPNorI, rac. ÂP, précédée de PRA. ---

PUNYÂM (suinte), adj. sing. fém. ace. Ire déc]. en concordance
avec GATIM, ainsi que -- PARÂM ( excellente, élevée j, adj. sing.
fém. acc. 1re déc]. -- GATIM (demeure), régime de PRÂPTAS. Voy. le

86° sloka. : ÈAVANTÂVAPI (pour ËAVANTAO API - ÈAVANTAO

(mous deux), nom. sujet de la 3° proposition. Voy. plus haut.
- API ( or), conjonct. -- HI (certes) , adverbe. - XIPRAM (bientôt),
adverbe. -- S’ÎÂNAM (une demeure), subst. sing. lieu-t. ace. Ire déc].

régime du verbe suivant. --- Is’rAM (désirée), part. passé, ace.

sing. neut. 1 “a déc]. du verbe IëÂMI, rac. 1s , désirer, en concordance

avec le mot précédent. -- AVÂPSYA’ÎAS (mous obtiendrez), 2° pers.

due]. du 2e futur du verbe ÂPNOTI, rac. ÂP, précédée de la pré-

position ANA.
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XCe SL OKA.

a NA ÊAVADÈYÂM AHAM soéYo; NÂYAM RÂÎÂPAIÎÂÈYAiŒŒ;

BAVITAVYAM ANENÆVgïM. YENÂHAM NIÈANAM GATAS. j/

NA (non), négation. - ÈAVADÈYÂM’ (par vous deux), duel,

3e cas (forme absolue ÈAVAT Voy. le sloka précédent. -- AHAM
( moi), sujet de la 1re proposition. - soéYo pour soéYAs (devant
être plaint) participe du futur en YA (moy. Wilk. p. 426, règl.
715), nom. sing. masc. 1re décl. en concordance avec AHAM,
du verbe soéATI , rac. sué, plaindre. -- NA ( non , négation.
-- AYAM ( ce ) , pronom démonstratif, nom. sing. Ésc. en con-
cordance“ avec -- RÂiÂ ( roi) , subst. sing. masc. nom. Se déclt
(forme absolue RÂÎAN); sujet du verbe -- APARÂÊYA’ÎI ( est cou-

pable), 3° pers. sing. “de l’indicatif présent , 4° conj. Bac. RÂD ,

accomplir, bien agir, qui, précédée de la préposition APA , prend

un sens opposé. :ÈAVITAVYAM ( il devait en. être), nomin. neut.
singr 1re décl. autre participe du futur en TAVYA. Rac. ÈÛ, être.

( Voy. Wilk. p. 425, règl. 713.) - ANnNA ( avec cela), pronom
démonstratif sing. neut. Se cas, complément de ÈAVITAVYAM, et

en rapport avec le conjonctif YENA. --- EVAM (certes), adverbe.
---- YENA (par quoi), pronom relatif en rapport avec ANENA. -
AHAM f moi) , sujet de cette proposition conjonctive. -- NIÈANAM
( la mort), subst. acc. sing. masc. ou neut. 1re décl. régime de-
GATAs (sous-entendu ASMI), (je suis allé vers), en concordance avec
-AHA.M. Remarquez cette tournure de phrase pour dire: l’évènement

par lequel j’ai trouvé la mort était prédestiné,“ le destin seul a

disposé de mes jours.

XLCIe SLOKA.

EVAM UKTWÂ TU VAéANAM, nisIPUTRo DIVAM une,
Dm DIVYAVAPÛRÂÎAN VIMÂNAVAR’AM ÂS’ÎITAS.

EVAM ainsi), adverbe. ----UKTWÂ (ayant dit, proféré), part. t

Il.
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adverbial, rac. me , dire. --TU, explétif.-- VAÔANAM (ce discours),

subst. sing. neut. ace. Ire décl. régime du verbe qui précède. --
msIPUTao pour PUTRAS (le jïls du Ria/ti, du saint) , nem. sujet
des deux propositions incidente et directe. Mot composé de
msls , saint, et de PUTBASLËZJ. :- DIVAM (mers le ciel ,), subst. sing.
fém. ace. 8e décl. (forme absolue Div, ciel), régime de -- YAYAO

( alla j, 3° pers. sin g. du parfait du verbe YÂTI, 26 conj. Bac. YÂ,
aller. :- D1v1 (dans le Ciel, dans les airs), 7° cas. Voy. DIVAM.-
DIVYA-VAPÛ-RÂÎAN (rayonnant de l’éclat d’un corps divin), adj. n

sing. masc. nom. 8e décl. en concordance avec nisIPUTaAs. (Mot
composé de DIVYA , divin, de varus , corps , et de RÂiAN , brillant,

participe présent du verbe nÂiATI , 1re conj. Bac. alii, briller.
VAPUS se change en VAPUR, dont le a final s’élide , et la voyelle

.brève U se change en Û long devant le a initial du mot suivant,
conformément à la règle 56, p. 34 de Wilk. On pourrait aussi
lire de cetteimanire : DIVYAVAPÜs (sous-entendu SAN ou Isa-lus),

devenu un corps divin, nÂiAN, rayonnant; et, dans ce cas, la
VOyelle U deviendrait simplement longue Û au nominatif, con-
formément à la règle propre aux noms de la 8e décl. terminés
par S.-VIMÂNAVARAM-ÂS’ÎITAS (porté sur un char magni/ïquej.

709». ci-dessus le 88° sloka.

XCIIe SLOKA.
So ’PI KRIITWODAKAM TASYA PUTRASYA SAHA ÊÂRYAYÂ

TAPASWÎ MÂM i UvÂéEDAM KmTÂnîALIM. UPAS’Ï’ITAM :

So pour sas (lui, ce j, en concordance avec TAPASWÎ. an API
(or). - KmTwÂ (ayantfait), participe adverbial. -’- UDAKAM
( l’eau j, régime du mot précédent. Voy. le 87e sloka. -- TASYA

(de cet j, gén. en concordance avec-aPUTRASYA (enfant, Jîls),
gén. complément de UDAKAM. - au“ (avec). A» ÊÂRYAYÂ (son

épouse). :2 TAPASWÎ (religieux, anachorète) , nom. sujet des deux
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propositions. Voy. plus haut. -IMÂM f me), régime de --- UVÂÔA

( dit). Voy. le 31°sloka. - IDAM (cela, ces paroles), pronom
démonstratif, 2° régime de UVÂÔA. Voy. le 88e sl. -- KmTÂÈiALIM

(dans une attitude respectueuse), en concordance avec MÂM,
ace. Voy. le 51° sl.-- UPAS’ÎITAM (tenant près de lui), également

en concordance avec MÂM, ace. participe passé. Bac. en, pré-
cédée de la préposition cm.

XCIII° SLOKA.

TWAYÂ TU un AVIii’IÂNÂN NIHATO ME SUTAS émirs,

TEN,A TWÂM API éAPSYÂMI SUDUsÈAM ATIDÂRUNAM:

TWAYÂ (par toz), 3° cas, complément circonstanciel de NIHATAS.

--TU.,explétif. -- YAD pour YAT (puisque, comme), conjonction.
-- Avrir’IÂNÂN pour AVIiivÂNÂT (sans le savoir, involontairement),

subst. sing. neut. ab]. 1re déci. terme circonstanciel. Mot com-
posé de A privatif, de la prép. v1, et de .ÎÊÂNAM, science. Bac. 31%,

connaître.-- NIHATO pour NIHATAS (sous-entendu AÈÛT), (a été tué),

part. passé en concordance avec SUTAs. Voy. ce mot plus haut.
- ME pour MAMA (de moi), complément de - SUTAS (le fils),
subst. sing. maso. 1re décl. sujet de la proposition. --sUéIs (pur,
innocent), adj. sing. masc. nom. 2edécl. en concordance avec le
mot précédent. -..: TENA (par cette raison, en conséquence), ex-
pression adverbiale en rapport avec YAT.--TWÂM ( toi , te ), ace.
régime du verbe suivant. - API , explétif. --- sAPSYÂMI [je mau-

dirai, ’ je vouerai à, pour je moue à), 1re personne sing. du
2° futur du verbe ÉAPYATI , rac. ÉAP , faire une imprécation contre

quelqu’un. Ce futur est pour le présent, parce que l’effet de
l’imprécation est pour l’avenir. - sunusËAM ( une infortune),

subst. sing. neut. ace. 1re déci. régime du verbe précédent. Mot
composé de SU, bien, fort, très, et de DUSÎÇAM, malheur, peine,

tourment-ATmÂRUNAM (cruelle), adj. sing. masc. neut. 1re déc].
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en concordance avec le mot précédent, composé de la prépo-
sition ATI, et de DÂRUNAS , terrible.

L’espèce de contradiction que semble impliquer/cette consé-
quence disparaîtra, si l’on fait attention que dans l’esprit de
l’anachorète la punition dont il menace ici Dasaratha est bien
douce, comparée à celle dont il aurait pu l’accabler, s’il eût

commis ce meurtre volontairement, comme nous l’avons vu plus
haut. Nous pourrons y obvier en traduisant YAT par quoique,
et le corrélatif TENA par cependant.

XCIve SLOKA.
PUTRAÉOKÂTURAS PRÂNÂN SANTYAXY’ÂMYAVAÉO nifs,

TWAM APYANTE TA’ÎÂ PRÂNÂNS TiAxYASE PUTRALÂLASAS.

PUTaA-sOKÂTURAs (accablé de douleur à cause de la mort de

mon fils ), adj. sing. maso. nom, 1re décl. en concordance avec
AHAM sous-entendu, sujet de la 1re proposition. Mot composé
de PUTaAs , jils, de sOKAs , chagrin, et de ÂTURAS , accablé. ---
PRÂNÂN (les esprits, la. via, régime du verbe suivant. Voy. plus
haut. --- SANTYAXYÂMI (j’abandonnerai, je mais quitter), 1re pers.

sing. du 2e futur , forme PA, rac. TYAi, quitter, précédée de la
prép. SAM.-- AVAso pour AVAsAs (ne le moulant pas , forcément),

adj. sing. maso. nom. 1re décl. en concordance avec AHAM sous-
entendu, composé de A privatif, et de VAsAs, wolonte’, pouvoir.
-- YA’ÎÂ (comme), adverbe. z..- TWAM (toi, tu), sujet de la 2° pro-

position. -- API, intensitif. - ANTE (à la I/in, par la suite), subst.
maso. sing. 7° cas, Ire décl. terme circonstanciel. - mini (ainsi,
de même), adverbe en relation avec “in ci-dessus. - PRÂNÂNS
pour PRÂNÂN (les esprits, la mie), rvoy. ce mot plus haut , régime de

-- “pansa (tu abandonneras), 2° pers. sing. du 2e futur, forme
MA. Bac. rami, quitter. - PUTRA-LÂLASAS (désireux de ton fils,
c’est-à-dire, par la douleur d’être séparé d’un fils), adjectif ,sing.

maso. nom. en concordance avec TWAM. Voy. le 466 sloka.
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XCV“ SLOKA.

EVAM sÂPAM AHAM LABÈWÂ SWAPURAM PUNAR ÂGATAs;

r So ’PYIusls PUTRAÉOKENA NA émÂD NA SANS’Î’ITAS.

EVAM (ainsi), adverbe. - ÉÂPAM (l’imprécation), subst. aco.

sing. maso. 1re décl. régime du verbe suivant. -- AHAM ( moi), sujet

des deux propositions incidente et directe.--- LABÎJWÂ (ayant
acquis), part. adverbial, rac. LAÈ, acquérir. ---SWA-PURAM (ma i
propre mille) , subst. .sing. maso; aco. régime du verbe suivant,
Ire décl. Mot composé de SWA, propre, et de PURAM, mille. --

PUNAn (ensuite, de nouveau j, adv. - ÂGATAs (sous- entendu
ASMI ), (je suis retourné, je retournai), part. passé en concor-
dance aveo AHAM, composé de la préposition A, et de GATAs.

Voy. ce mot plus haut. z S0 pour SAs ( lui, ce j, en concordance
avec lysis. - APYnIsIs (pour API msls, I se changeant en sa semi-
vojelle Y devantla voyelle in, initiale du mot suivant -’ API
(mais), conjonction. --- axels (Rida), subst. nom. sing. maso.
2e décl. sujet de la 3e proposition. -- PUTRA-sOKENA (par la dou-
leur de la mort de son au), subst. sing. maso. 3° cas, 1re décl.
terme circonstanciel. Mot composé de PUTRAS , jîls, et de sOKAs ,

chagrin, regret. -NA émÂn IVA (peu detemps, non long-temps).
Voy. le 79° si. -- SANS’ÏITAS (sous-entendu ABÛT), (demeura sur

la terre); participe passé en concordance avec lusls , nom. sing.
maso. 1’“e décl. attribut de la 3e proposition, composé de la pré»

position sAM, et de siums. Bac. sifs.

OBSERVATIONu

Selon la copie en caractère Îalinga, et dans le Raghou-wansa,
poèmes de KâÎidâsa , où ce même sujet est traité épisodiquement

d’une manière abrégée, morceau que le célèbre Colebrooke a

donné dans sa savante dissertation sur la prosodie sanscrite et
12
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prâcrite, que nous avons déja eu occasion de citer, les deux
vieillards se brûlent à l’instant même sur un bûcher que leur
dresse Dasaratha à leur prière.

XCVIe SLOK A.

SA BRAHMAéÂpo NIYATAM ADYA. MÂM SAMUPÂGATAS.

TA’ÎÂ HI PUTRAÉOKÂRTTAM PRÂNÂS SANTWARAYANTI MÂM.

SA pour SAS (cette) , en concordance avec sÂpAs. -- BnAHMA-
sÂpo pour sÂPAs (imprécation du lirai/amome), subst. masc. sing.
no min. Ire déc]. sujet de la proposition..Mot composé de BRAHMAN,
Brcïkmane, et de sÂPAs, imprécation.--- NIYATAM (arrêté, enchaîné

par le destin ),p part. passé sing. masc. ace. 1re déc]. en concor-
dance avec MÂM , formé de la préposition NI et de la racine YAM.
- AD’YA (aujourd’hui), adverbe. - MÂM ( moi j , régime de -

SAMUPÂGATAS (sous-entendu ASTI), f est survenue, m’u atteint),

participe passé, composé des prépositions SAM, UPA et Â, et de

eATAs. :TA’ÎÂ (ainsi, car j, adverbe. - HI ( certes j. -- PUTRA:
sOKÂnTTAM (accablé de douleur à cause de l’exil de mon .jïlsj,

adj. sing. masc. ace. Ireidécl. en concordance avec MÂM , composé
de PUTRAs,Jîls, de somas“, regret, et de ÂnTTAs, Wigé.- PRÂNÂS

(les esprits, la vie) ,“ nom. sujet de la prop. - SANTWARAYANTI
(précipitent dans la mort, en s’affaiblissant), 3e pers. plur. du
présent de l’indicatif du verbe causatif TWARAYATI. Bac. TWAR,
précédée de SAM. --MÂM (moi), ace. régime du verbe précédent.

Il y a là quelque chose qui ne me satisfait pas: si le rad. TYAi
était suSceptible de la 10° conjugaison, j’aimerais beaucoup
mieux lire SANTYÂÎAYAÇNTI, abandonnent.
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XcvnèSLOKA.

CAXÛRÈYÂM NA PRAPAÉYÂM SMIÏITIR ME, DEVI, LUPYAŒE;

DÛTÂ VÆVASWATAerTil-ŒWARAYAN’DIÉA MÂM, sUÈE.

CAzrûnïsYÂM (de mesyenw), subst. meut. duel, 39-cas, 8e décl.

(forme absolue élu-ms , œil), terme circonstanciel. - NA f ne ),
négàtion. -- PRAPAËYÂMI (mais plus), 1re pers. sing. du présent

de l’indicatif. Bac. mais, moir, précédée de PRA. --- SMIËITIR pour

sereins f la mémoire), subst. singjfém. nom. 2° décl. sujet du

verbe suivant.--ME pour MAMA (de moi), complément du mot
précédent-Dm: (6’ reine.’), vue. Voy. le 12° si. L-«LÙPYATE Kest

troublée), 3° pers. sing. du prés. de l’indic. voix passive. Rate. LUP,

qui, à la [le conjugaison , signifie troubler, et, à la. 6°, couper,
retrancher. : DÛTÂ pour DÛTÂs f les messagers, les envoyés),

subst. nom. plur. maso. 1re décl. sujet detla proposition. --
VÆVASWATASYA (de Veioaswata), gén. complément du mot pré-

cédent. Voy. le 80° sloka. --- 1T1 (voici que), mot indéclinable.
Voy. les sl. 6, 29 et 41. .œ- TWARAYANTI (précipitent, font partir
en imite). Voy. le sloka précédent. -- (IA (et). --- MÂM f moi, me),
régime du verbe précédent. -- suint f o” belle l), adjectif au vocatif
sing.fém.1r° décl. se rapportant à new.

t XCVIII° SLOKA.
RÂMÂDABÉANAÎAÊOKAs PRÂNÂN ÂRUÎATÎVA ME,

NADÎTÎRE RUHÂN vrgxÂN VÂRIVEGO MAHÂN IVA.

RÂMÂDMKÉANAÉAÉOKAS ( le chagrin né de la privation de la mue

de Rama), substantif sing. maso. nom. Ire décl. pour RÂMASYA
A-mnâmÂT in“ 6501m5, moy. le 19T sloka, sujet de la [ne propo-

sition. h- PRÂNÂN f les esprits, la fuie ), ace. régime du verbe
suivant.--ânUiATI (brise, détruit, anéantit), 3° pers. sing. prés.
de l’indic. 6e conj. Bac. mi, briser, précédée de la prép. Â. -

Mx (ainsi), adverbe de similitude. -- MÈ pour MANA (de moi), .
12.
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complément de PRÂNÂN. z NADÎ-TÎRE ( sur le bord d’un fleuve j,

subst. neutre sing. 7° cas, Ire décl. terme circonstanciel, composé
de NADÎ , fleuve, et de TÎRAM , bord, rivage. --RUHÂN (croissant),

adj. plur. maso. aco. 1re décl. dérivé de la racine verbale EUH,
croîtr’e, au moyen de l’affixe 1m , en concordance avec- vmxÂN

(des arbres), subst. plur; maso. ace: Ire décl. régime de ÂnUiA’rI ,

. qui appartient à la fois aux deux propositionË-VÂRI-VEGO pour
VEGAS (la-force, la miolence des ectase), subst. maso. sing. nom.
1re décl. sujet de la 2° proposition comparative. Mot composé
de VÂRI, eau, subst. neutre, et de VEGAs ,force.-- MAHÂN (grande),
adj. sing. maso. nom. 8e décl. (forme absolue MAHAT), en concor-
dance avec le mot précédent.;- IVA (comme, de même que),

adverbe. l ça“ é XCIX°SLOKA.
YADI MÂM SANSPRIÉED RÂMAs SAMÊÂSETÂPIVÂGATAS,

j - n l l U .“JÎVEYAM , ITI ME BUDDIS, PRÂPYÂMlu’rAM IVÂTURAS.

YADI (si), conjonct. --MÂM ( moi, me j, régime de 4 SANSPRIJÉED

pour SAM-SPnIsET (touchait), 3° pers. sing. subjonctif du verbe
SplusATI, forme PA, 6e conj. Bac. Sinus, toucher, précédée de la
prép. SAM.--RÂMAs (Râma), nom. sujet commun du verbe pré-
cédent et du suivant. VoyÉIe Ier sloka. -- SAM-ÈÂsETA (parlait,

adressait laparole), 3e pers. sing. subjonctif, forme MA, du verbe
ÈÂsA’rE, Ire conj. rac. ÈÂs, parler, précédée de la prép. SAM, ayant

également pour régime le pronom MÂM ci-dessus.- API, explétif.

--VÂ (ou), (lat. rne), particule disjonctive.-- ÂGATAS (sous-entendu
SAN ), (étant survenu, survenant), en concordance avec RÂMAS.
Bac. GAM, précédée de Â.:ÏÎVEYAM (je rvivrais, je renaîtrais à

la vie), 1re pers. sing. subj. du verbe iîVA’rI, Ire conj. Bac. .iîv,

vivrer- 1Tr(rvoici), mot indéclinable. Voy. le 51. 97.-ME pour MANA
(de mm), complément de -BUDÎ)IS (l’opinion, le sentiment), subst.

fém. sing. nom. 2° décl. proposition incidente. --- PRÂPYA (ayant
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obtenu), part. adverbial. Bac. ÂP, obtenir, précédée de la prép. PRA. .

---x-e lima-Iran (l’amb’roisie), subst. neut. ace. sing. Ire décl. régime

du verbe précédent , composé de A privatif, et du part. passé de

la racine M131, mourir. -- IVA (comme), adv.- ÂTURAS (accablé
d’un chagrin mortel), adj. sing. maso. nom. 1re décl. en. concor-
dance avee AHAM, virtuellement compris dans le verbe ÎÎVEYAM,

ou avec KAsérr sous-entendu, formant alors le sujet de la propo-
sition comparative, qui aurait pour verbe .lÎVET, également sous-

entendu.
Ce passage est donc susceptible de deux interprétations; car,

si l’on fait accorder nous avec AHAM, il faudra traduire : je
renaîtrais à la mie, accablé que je suis d’un chagrin mortel,
comme si j’avais goûté l’ambroisie. Mais, si l’on sous - entend

KAÉÔIT , on dira z je renaîtrais à la vie, comme y renaîtrait une

personne atteinte d’une maladie mortelle qui goûterait l’am-

braisie.
i Ce dernier sens , qui, dans l’origine, s’était offert à mon esprit,

est celui qui a naturellement dû passer dans la traduction latine;
mais je préfère aujourd’hui l’autre, qui me frappe à l’instant

même, et je le soumets au jugement du lecteur.

Ce SLOKA.
Arc NU KIM DUSËATARAM ÈAVED , DEVI PATIVRATE ,

YAD AumsTWÆVA RÂMASYA MUËAM, TYAxYÂMI iîvrrAM.

Arc pour ans (mais), conj. -- NU, particule intensitive. ---
KIM (sous-entendu ÈAvaM ou DÆVAM); (quel résultat P quel sort P),

pron.inter.neut. sing. nom.- DUSËATA RAM (plus triste, plus cruel),
adj. à la forme comparative en Têtu en concordance avec navrant
sous-entendu, nom. sing. neut. 1re décl. de ousfçAM , malheur.
- ÈAVET ( serait j, 3e pers. sing. subjonctif, forme PA, du verbe
ÈAVATI, Ire eonj. Rac. ÈÛ, être. -- DEVI, (â reine! j, vocatif.“-
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Murmure: (maueme ;Æèk), vocatif sing. féml. [rîüléclJappo-

siüf’de en]. Mot composé de RAïTÆS , mari, et de mué,
de maman, Ubswmnce meligieuse. Bac. vaIJŒYÆD pourqAT (que),
conj. ---- Amerwâ (n’ayant pas mu), part. adverbial formé :de la
racine palé, noir, précédé de a privatif..4 EVA,eXPlétif.- RÂMASWA

(de Bdma), gén. complément du mot suivant. -« MUÎÇAM (la
a figure), suint. meut. sing. ace. 11° décl. régime de Ana-remît. ---

amandin-1 Q’abændonnmse), [me pers. sing. 2e futur du verbe
TYAÎATI, 11’e conj. Rac. TYAÎ, quitter. -- .ÎÎVITAM (la fuie), subst.

meut. aco. seing. r1” e deal. srégime du verbe précédent.

(11° SLOKA. )

NNmTAVANAvÂSAM un AYGÙYÂM mm ÂGATAM

DRAXYANTI anime RÂMAM, SAKBAM SWARGÂD WÂGATAM.
n

vaaITTA-VANA-VÂSAM “(ayant achevé le temps de sa. résidence

dans la fora), adj. sing. maso. ace. 1re décl.’en concordance
avec RÂMAM. Mot composé du participe passé vaaITTAs, achevé,

fini, de VANAM, forât, et de même, habitationæ-I-TAMf ce, lui),
en concordance avec RÂMAM. - AYoùYÂM (Ayodhyâ), nom
propre de ville, ace. sing. fëm. 11’e déci. régime de ÂGATAMu-

PUNAR ( ensuite, de nouveau j, adverbe. -- ÂGATAM (menu), ace.
en concordance avec RÂM-âM ,et gouvernant AYoùYÂM à l’acc. :

DanYANTI (verront), 3e pers. plur. du 2e fut. du verbe PAÉYATI,
1re décl. Bac. D1315, voir. - SUÈINO pour SUËINAS (heureux , for-

tunés), adj. maso. plur. nom. Se déc]. en concordance avec NARÂS

ou BÆRÂS, les hommage, les citadins, sujet souventendu de la
proposition.-nB.ÂMAM (kaïma), ace. Bégàme du. verbe
-SAËMMK(SŒINW,JHCZMJ,, ace. sing. masc. 113 décl. régime de

BMXYANTI , sous»qu dans la proposition comparative. ---a
swamâc pour swanGÂT (du ciel), substantif sing. nase. ablat.
1” décl. a!“ (nommai, adverbe. HMMIAM (W, arrivél,
part; pacsé en concordance avecâuaam
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CIIIex SLQKA.

NA TE MANUsYÂ DEVÂS TE, YE TAT PÛRISENDUSANNIÈAM

M UÈAM DanYANTI RÂMÆSM MIRÎPRAVIÉATO VANÂT.

Avant (la commencer l’analyse de ce slokai, il est bon d’ob-
server que «ce. sloka lui-même et les: deux suivants sont dans la
dépendance l’un de l’autre, et que, excepté les mots NA TE

MANUsYÂs DEvÂs TE, qui, au moyen du verbe substantif sous-
entendu , forment deux propositions affirmatives, le reste de
la période consiste en simples propositions conjonctives, qui
ont pour sujet commun NARÂS, mot par lequel se termine le
1043i sloka , et qui se rattachent aux deux propositions affirma-
tives par l’adjectif conjonctif YE qui leur sert de lien.

- N A (non), négation. -- TE”(eux), pronom démonstratif, nom:

plur: masc. sujetde la lmpmposition , en rapport avec T’a (sous-
entendu ÈAVIsYANTr, seront).-- MANUsYÂ pour MANUsYÂs (hommeaj,

subst. nom. plur. masc. Ire déci. attribut de la I“ proposition.
-- DEvÂs pour DEvÂs (dieux), (sous-entendu également deVant
ce mot ÈAVIsYANTI), subst. plur. masc. nom. 1”se déc]. attribut de

la 2° proposition. -- TE (euse), sujet de la. 2° proposition: ---
ne (lesquels), adjectif conjonctif, nom. plur. masc. en rap-
port avec TÈ’. Ces mots sont en Concordance avec mima: --
TAT f ce j, en cmcordance aveë’MUËAM’, ainsi que --- puammen-

SANNIÈAM (semblable à la pleine lune j, adj. sing. neut. ace.
Il”e décl. Mot composé de Pumas, plein; de INDUS, lune, et de
SANNIÈAs,.semblable. :MUÈAM (mirage), ace. sing. neut. régime
de-DanXANTI (verront). --- RÂMASYA f de Rà’ma) a gémi com-
plément de MUÈAM. -- PURî-PRAVIÉATO pour PRAVIÉATAS f entrant

dans la» mille). Mue composé démuni peut: l’acenauama malle», et

dulpart’ieipe présents, géra. sing, maset 8° deal. en concordance
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avec RÂMASYA, du verbe VIÉATI, 6° conj. Bac. Vis, entrer,
précédée de PRA. -- VANÂT (de la forêt, à sa sortie de la forêt),

substantif neut. sing. ablatif, 1“ déc]. terme circonstancie].

(ÏIIIe SLOKA.
SUDAlys’rRAM VIMALAM KÂNTAM ÔÂRU PADMADALEgiAlyAM

DANYÂ DRAXYANTI RÂMASYA TÂRÂPATINIBAM MUËAM,

SUDAlgts’rRAM (orné de belles dents), adj. composé de SU, bien,

beau, bon, et de payerai], dent. Cet adjectif, comme les quatre
qui suivent, sont en concordance avec MUÈAM, et par conséquent
à l’acc; sing. neut. - VIMALAM (par, sans défaut), composé de

VI privatif, et de MALAM, début, tache. --KÂNTAM (beau).-
éÂRU (gracieux). -- PADMADALEISANAM (doué d’un regard aussi

doux que la fleur du lotus), adj. composé de PADMA,, nénuphar,-
lotus, de DALA, feuille, pétale, et de ÎXANAM, regard, nom d’action

dérivé de la rAcine î); , Ivoir, considérer. :ÎJANYÂ pour fumais

(heureux, fortunés), adj. au nom. plur. maso. I1re déc]. en con-
cordance aVec munis. --- DRAXYANTI (marron!) - MMASYA (de
Rdma), complément de MUÈAM. -- TÂRÂ-PATl-NIÊAM (semblable

au che/ides étoiles, à la lune), adj. sing. neut. ace. Ire déc].
composé de TÂRÂ“ ( gr. àcrùp, persan astar), astre, de une, chef,“

maître , et de NIÈAS, semblable, en concordance avec -- MUÈAM
(mixage), régime de DRAXYANTI. Remarquez que dans la mytho-
logie indienne la Lune est une divinité mâle, Lunus.

(11Ve SLOKA.
SARAÔÔANDRASYA SADmsAM 13ULLASYA KAMALASYAÔA

DRA’XYANTI SUÈINAs TASYA MUÈAM PUTRASYA YE NAnÂs.

SARAÔÔANDRASYA pour ÉARAT-ÔANDRASYA (d’une lune d’automne,

à une lune d’automne), subst. gén. sing. maso. 1re déc]. complé-
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ment de “ionisant, qui gouverne “son régime au génitif. Mot
composé deéanar, nom d’une maison qui répond m1 partie à notre

automne, et de émanas, lune. æ- SAnalâAM (semblable), adjecü.
mig. meut.l aco. Ire détala en concordance avec MUÈAM. -- ramas“
(épunoui),.part. passé formé irréguiièremenü de la racine 13mm ,

Æurzin’, s’épanouir, ga]. singx. meut. 11’e décl. en concordance avec

---- KAMALASYA f d’un lotus; à un» lotus), subst. oing. nouba gén.

1re décl. autre complément de SADnIsAM. -- ÔA ( et ). :DnAxYANTI

(verront). -- SUÈINAs pour surinois (heureux). Voy. le 101e s1.
-- 115er de ce j, en concordance avec PUTRASYA. --- MUÈAM (le
visage), régime de DKAXYANTIw-î PUTEASYA Culs), gén. complé-

ment de MUËAM. 1-- ïE (lesquels), en concordance avec- une
(hommes), subst. nomin. plur. maso. [ré décl. Ce mot sert de
sujet commun aux diverses propositions conjonctives précé-
dentes. Vox. le I 02e sloka au commencement.

CVe SLOKA.
In Rhin! SMARANN EVA éAYANîYATALE Nains

Saurer. UpAiAGÂMÂsU sAÉÎVA RAiANîgLAYE.

1T1 (voici), mot indéol. V ay. le s]. 99.v-!-’RÂMAM (Milieu, aco:

régime du verbe suivant. as- SMMiANN pour SMARAN (rappelant à

sa mémoire A, participe présent, nom. sing. maso. se. décl. en
concordanceavcc mamet, du verbe SMRATI, 1me conj. Rata satin,
se amarantine:- EVA , explétif; ansAzYANîvA-TALE (litt. sur la surface

de sa: couche ,5 sur sa couche), eubst. sing. neut. 7°cas , Ire décri
terme circonstanciel. Mot composé deénmîvmu, couche, lit, et
de mmm , surface, superjîczle.--- namas (le l’OinSUbSt. nom. sing.

maso. Ire décl. sujet des deux propositions incidente et directe.
:ÉANÆR pour sanzas (insensiblement), adverbe. -- UPAiAGÂMA
(sous-entendu le régime iÎVITÂNTAM), (parvint au terme de la
vie), 3° pers. sing. du parfait. Bac. GAM , précédée de la prép. un.

a I3
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a- ÂéU (facilement, sans douleur) , adverbe. - un (forme
absolue ému, sous-entendu UPA-GAëATI), (la lune disparaît, s’ef-

face) ,» subst. sing. maso. nom. 8e décl. sujet de la proposition
comparative. --- IVA (comme), adv. -- nAiANî-gcAYE (lors de la
destruction de la nuit, c’est-à-dire, au lever de l’aurore), subst.
sing; maso. 7e cas , Ire déci. terme circonstanciel. Mot composé
de nAiANî, nuit, et de imams, destruction.

.CVIe SLOKA.

’ HÂ RÂMA, HÂ PUTRA! ITI BRUVANN EVA ÉANÆR muras

TATYÂiA S’WAPRIYÂN PnÂivÂN PUTBAÉOKENA DUSËITAS“.

HÂ (ah!) , interjection de douleur. -RÂMA (Rdma) , vom-
HÂ (ah l), même interjection répétée.-- PUTRA (mod/ils), voo. ---

i ITI (voici), mot indécl. Voy. le sl. 105. Remarquez que la synérèse
qui devrait exister ici entre A et I n’a pas lieu conformément à la
.règl. 20,1). 22 de Wilk.-- BRUVANN pour BRUVAN (parlant, disany,
part. présent, nom. sing. maso. 8e déol. en concordance avec Nains,
du verbe BEAVÎTI, 2° conj. Bac. BRÛ, direu- EVA sANÆn Nains.
V ay. le sloka précédent. z TATYÂiA (abandonna), 3° pers. sing,
du parfait du verbe TYAÎATI, 1re oonj. Bac. rai, quitter. -- SWA-
PRIYÂN (ses chers), adj. plur. maso. aco. en concordance avec le
mot suivant. Composé de SWA, soi, et de PRIYAS, aimé, cher,
--- PnÂnÂN (esprits vitaux, souffle , vie), aco. régime de TATYÂiA.

Voy. ce mot ailleurs. -- PU’DRA-ÉOKENA (par le chagrin de la

séparation de son fils), subst. sing. maso. 3e cas, Ire déc]. terme
circonstanciel. Mot compoâé de PUTRAS , fils , et de somas, regret.

:- DUSËITAS (malheureux), adj. nom. sing. maso. Ire déc]. en
concordance avec Nains.
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CVIIe SLOKA.

un SAIDÎNAS KA’Î’AYanNARÂÙIPAS

PRIYASYA PUTRASYA VIVÂSASAÎVKA’ÎÂM,

GATE ’RDBARÂTRE , ÉAYANÎYASANS’ÎITO,

in“) PRIYAM .ÎÎVITAM ÂTMANAS TADÂ.

TA’Î’Â ( ainsi j, adverbe. --- SA pour SAS ( ce j, en concordance

avec NARÂÈIPAS , de même que - DîNAs (triste, ajjïzgé), adj. au

nom. sing. masc. Ire déc]. --KA’ÎAYAN (racontant), part. présent,

nom. sing. maso. 8e déc]. de KA’ÎAYATI, Ioe conj. raconter, en

concordance avec- NARÂÈIPAs (chef des hommes), subst. sing.
maso. nom. Il“B déc]. sujet des deux propositions incidente et
directe. Mot composéde NARAS, homme, de la prép. A151, et de
PAS , qui nourrit, qui protège. a» PRIYASYA (de son cher j, adj.
auL gén. sing. maso. lm déc]. en concordance avec -- PUTRASYA
(pis), gén. complément de - vIvÂSASAËIKAÎÂM (l’histoire de
l’eæilj, subst. sing. fém. aco. 1“a déc]. régime de KA’Î’AYAN. Mot

composé de la particule privative v1, de vÂSAs , habitation, de
la prép. SAM, et de KAÎÂ, histoire, réCit.:GATE (étant écoulée),

-participe passé, masc. sing. 7° cas, 1re déc]. formé de la racine
GAM , aller, en concordance avec wARDùAnÂTRE (la moitié de la
nuit), sujet de la proposition absolue. Voy. le 3’a sloka.-- sAYANîYA-

SANS’ÎITÔ pour SANS’ÎITAS (placé sur sa couche), adj. sing. maso.

nomin. 1re déc]. en concordance avec NARÂÈIPAs. Mot composé de
éAYANîYAM, coache, et du participe passé SÎIÎAS, précédé de SAM.

-- iAHAo (abandonna), 3° personne sing. du parfait du verbe
iAHÂTI, 3° conjugaison. Bac. HÂ, laisser. --- PRIYAM (la chère),
ace. sing. neut.’en concordance avec - iÎVITAM (vie), subst. ace.
sing. neut. 1re déc]. régime de iAHAo. --- ÂTMANAS pour ÂTMANAs

(litt. de son cime, de lui»), subst. sing. maso. gén. 8e déclin.
complément du mot précédent. Remarquez que le mol; ÂTMÂ

13.
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(forme absolue ÂTMAN, ame) est employé en sanscrit pour le
pronom réfléchi. -- TADÂ (alors), adverbe.

OBS E RVAT 10 N.

Cette stance, qui termine l’épisode, 4551;. composée dans le

mètre simple et uniforme de douze syllabes, nommé Ivanmstha,
qui consiste en un antibacchique placé entre deux amphibra-
ques, plus un crétique. qu. notre 1re observation à la suite de
l’analyse du 43° sloka.

.-

FIN DE L’ANALYSE GRAMMATICALE.



                                                                     

LA MORT D’YADJ’NADATTA.

TRADUCTION LIBRE.
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INTRODUCTION.

0.

DANS les temps anciens, un roi des Indes, nommé Dasaratha,

possédait un vaste empire, dont.la ville d’Ayodhyâ ( aujoura-

d’hui Aoùde) était la capitale. Ce vertueux monarque avait trois

femmes, Kéikéyî, Soumitrâ, et Kausalyâ. De la première il lui

naquit un lils; nommé Bharata; la seconde mit au jour deux
jumeaux , Lakchmana et Satroughna; et la dernière , qu’il af-

fectionnait davantage , le rendit père de Râma, prince à jamais

célèbre, dont la naissance fut tout-à-fait miraculeuse, et qui,

selon la croyance des Indiens, n’est rien moins que Vichnou
lui-même incarné.

Ce dieu , à la prière de Brahmâ et des autres immortels
réunis , qui le conjurèrent de descendre sur la terre pour punir

le tyran de Lankâ (le farouche Râvana) de son impiété, et dé-

livrer les brâhmanes des vexations sans nombre qu’il leur faisait

endurer, consentit à revêtir une forme humaine, et choisit pour

ce dessein l’illustre famille de Dasaratha , où il voulut naître

comme fils de ce prince.

.Tel est ,* pour le dire en passant, le véritable sujet du Râ-
mâyana; car l’enlèvement de Sîtâ par Râvana ne doit être com

sidéré que comme un motif secondaire; et si ce rapt s’effectue par

la volonté du Destin, on voit que ce n’est que pour exciter davan-
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tage-l’animosité de Râma contre le ravisseur de son épouse, et

le porter ainsi à accélérer la muon de Pimpim ETendant cet

évènement produit une foule de scènes tellement attachan-
tes, que c’est sur. lui que repose en grande partie l’intérêt du

poème. Mais ce n’est pas ici le lieu de développer cette idée,

qui paraîtra dans tout son jour dans l’analyse étendue que nous

avons: faite de cachefülîœuwb épique , et que nanisme renonçons

pas là publiemparvlra suite; Bepremns donc enattendant Je tilde
la: légèm esquisse que nous cnoyonscgnécessaiœ rd’en faire anjou!!-

d’hui , poun mettre muleta-16111:1 Ier lecteur-cm état de juger de la

manière dontnotrenépisode se matuche surpoème, et: par con-
sséqunenb d’en; mieumusaisiril’esprict et les beautés:

z L’heureux Dasanatha Nuit se: développer; avec rapidité dans

sesrenfams une intelligence plus qu’humaine; engazonnés aux

soins de son grand -prêtre , le Nénérable Vasichthag’ ils font

dans la connaissance des Védas, dans l’étude de la morale, et

dans tous lesexercioes du coupai les progrès les plus étonnants.
Ils étaient parvenuszàal’âge Wpuhbrtéf busqu’un jour ViSVVâv-

Mm, célèbre brâhnaam dont les)rexcessi!ves [austérités inspir-

mènent de l’effroi aux Dévas ensi-mêmes, ase présente àJa cour

du monarques et lui chamade! dealai; confier üâma pour l’aider

à le délivæer de deux mauvais génies; , depuis long-manips,

ne cessaient de l’obséder et d’interrorfqom sesæeriücesa Basa-

rætha , attéré [par cette demande; cherche à Mander; mais, crai-

guant le ressentiment du saint personnageg, il cède enfin ,-et m-

met son râle chéri entre ses mains.

Cependant Niewâmitnm achène de perfectionner l’éducation
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du jeune prince, devenu son élève, Il lui fait présent d’armes «

enchantées , et lui apprend l’art de s’en servir. Après un voyage

assez long, durant lequel il décrit à Râma les lieux célèbres par

où ils passent, et lui apprend l’origine de la plupart des er-
mitages où l’on s’empresse de leur donner l’hospitalité, ils ar-

rivent eniin à l’emplacement où le sacrifice du vertueux ana-æ

chorète, tant de fois commencé, avait toujours été interrompu

par les infernales machinations des deux Asouras Souvâhou et
Mârîtcha. Râma les attaque, et bientôt ils tombent ,- percés de

ses flèches divines. ’
Viswâmitra comble d’éloges et de remerciements le jeune

héros, termine son sacriiice, après quoi il se rend avec lui à

I la cour de Djanaka, souverain ami et allié de Dasaratha. Or, ce
monarque avait une fille charmante nommée Sîtâ (1), qui était

recherchée avec empressement par un grand nombre de princes
étrangers; et, à l’époque de l’arrivée des deux voyageurs, ces

illustres rivaux se trouvaient rassemblés dans son palais.

Râma, ébloui par les charmes de la princesse, se place au

nombre des compétiteurs. Cependant le roi Djanaka déclare que

la main de sa. fille doit être le prix de la force et de l’adresse,

et qu’elle n’appartiendra qu’à celui d’entre ces princes dont le

bras nerveux pourra tendre un arc immense , don inappréciable
qu’il tenait“ des dieux. Aussitôt l’arc divin, posé dans son superbe

étui, d’où s’exhalent les parfums les plus ravissants, es? roulé

avec beaucoup de peine par plusieurs esclaves au milieu de
l’assemblée. Les princes, l’un après l’autre, s’avancent pour faire

l’essai de leurs forces; mais, loin de pouvoir le tendre, ils ne
14
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peuvent même réussir à l’ébranier. Quant à. Râma“, s’en appre-

chant le dernier, il le soulève d’une main comme en se jouant,

le tend, et tire à lui le nerf avec tant de vigueur que l’arc énorme

se brise par le milieu, en rendant un son terrible, dont l’air est

ébranlé au loin J hLe jeune héros, proclamé vainqueur, est solennellement uni

à la belle Sîtâ, et il ne tarde pas à revenir avec son épouse au

palais de son père. Peu de temps après le retour de son fils,
Dasaratha, se sentant trop âgé pour soutenir plus long-temps le

fardeau de l’empire, veut conférer à Râma le titre de youva-râ’dja

(prince héréditaire On ordonne les apprêts de la consécration;

. des étendards flouent sur toutes les hauteurs de la ville en signe

de réjouissance; les rues sont arrosées avec soin; des festons de

fleurs ornent le devant de toutes les maisons, et répandent le

plus doux parfum dans les airs : le peuple se presse en foule;
les enfants, parés de leurs habits-de fête, se livrent à mille

jeux folâtres; tout respire la joie et le bonheur.
Le cortège s’avance vers le temple : à sa tête brillent Râma et sa

jeune c0mpagne, qu’à l’élégance de sa démarche on eût prise pour

la déesse Lakchmî elle-même. Mais, hélas! ces ornements

précieux qui la couvrent vont bientôt être changés en longs

voiles de deuil; une morne tristesse va remplacer ce sourire divin

qui anime tous ses traits.
Une des femmes de la reine Kéikéyî, qui nourrissait contre

Râma une haine secrète , trouve le moment favorable pour l’as-

souvir. Elle se rend en hâte auprès de sa maîtresse, lui fait en-

visager les honneurs dom: le roi va combler Râma comme une
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usurpation sur les droits de son fils Bharata, lui rappelle que,
dans une occasion précédente où elle avait sauvé la vie à son

époux, celui-ci, pour lui en témoigner sa reconnaissance, s’était

engagé par serment à lui accorder deux graces , quelles qu’elles

fussent, qu’elle pourrait lui demander, etl’engage à exiger du

roi, à l’instant même, l’accomplissement de sa promesse. De-

mandez, ajoute la perfide, l’exil de Râma pendant quatorze

années, et le titre de youva-râdja pour votre fils Bharata.

Cédant aux insinuations de cette femme, Kéikéyî, sans per-

dre de temps, se conduit d’après les instructions qu’elle vient

de recevoir. Dasaratha, attéré par cette cruelle demande, se
-livre au désespoir, conjure la reine d’abandonner cette réso-

lution : mais elle demeure inflexible; et Ace vertueux monarque,

lié par. des serments qu’il ne peut rompre, se voit forcé d’or-

donner l’exil de Râma. i i
Ce jeune prince, soumis aux ordres de son père, quitte aus-

sitôt les.ornements de la grandeur, revêt sans murmurer les
humbles vêtements d’un anachorète; et, accompagné de Sîtâ

. et de Lakchmana, qui ne veulent point l’abandonner, il dirige

ses pas vers la forêt .Dandaka, pour y accomplir le stemps assi-
gné à son exil.

Mais que devint l’infortuné Dasaratha après le départdeson

fils? Le plus ancien des bardes de l’Inde, l’éloquent Vâlmîki,

va nous l’apprendre. Prêtons une oreille attentive à ses chants

remplis de, douceur! Puissent-ils, en passant dans une langue
étrangère, avoir conservé quelque chose de leur touchante

mélodie! a4.
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LA MORT .D’YADJNADATTA.

L’ILL’USTRE descendant de Manou, Rama, s’étant retiré dans

les déserts avec son jeune frère Lakchmana, le grand roi Dasa-
ratha resta en proie à la plus vive douleur. Sans cesse poursuivi
par l’idée de l’exil de son fils bien aimé, son front majestueux

dépouilla sa Splendeur. Tel le soleil en butte aux attaques puis-
santes de l’implacable Râhou Pendant six jours entiers il
dévora sa douleur; mais, incapable de la renfermer plus long-
temps dans son sein , au milieu de la nuit il adressa ainsi la
parole à la reine Kansalyâ, qui reposait à ses côtés:
- (c Grande reine, il n’est que trop vrai, quelques actions que

« l’homme ait commises, soit justes, soit criminelles, des récom-

(c penses, ou des punitions , seront irrévocablement son partage
(c au temps lixé par le destin.

(c Tel l’insensé qui a déraciné un superbe âmm (5) , pour le

(t remplacer par le palcîsa (6) stérile, se réjouit en son cœur au
(c temps de la floraison : déja il se promet d’avance une récolte
(c abondante; mais la saison des fruits arrive, et c’est alors qu’il
(c reconnaît son erreur. Hélas! c’est ainsi que j’en ai agi lorsque,

« aveuglé par un destin funeste, j’ai condamné à l’exil Râma,

(c mon fils bien aimé. ’« Sache, ô fille de Kosala (7), que, dans la fleur de ma jeu-
« nesse, trompé un soir par un bruit lointain, je me rendis
(c coupable d’un grand crime. De-même que, sans le savoir, 111T
(c homme porte à ses lèvres une coupe empoisonnée, de même

5c je commis involontairement une action criminelle, et je sens
(c que le moment est arrivé où je dois l’ex:pier par ma mort.



                                                                     

(j un )
(c Long-temps épuisée par les feux ardents du soleil, la terre

(c paraissait prête à s’embraser, lorsque cet astre magnifique ,
(c arrivé au terme de sa course septentrionale, commença à ré-
« trogader vers la plage ou reposent les maries silencieux (8). x
(c Bientôt de sombres nuages couvrirent la vaste étendue des
(c cieux, et le paon joyeux célébra par ses chants le retour dé-
« siré de la saison des pluies. Grossis par les eaux que les nuages
(c versaient par torrents, les fleuves débordés couvrirent les cam-
« pagnes d’une onde vivifiante, et la nature , ranimée, brilla de

(( nouveau de toutes les graces de la jeunesse.
(c Ce fut à cette délicieuse époque de l’année que, ressentant

(r moi-même tout le charme de. l’existence, armé d’un arc re-

« doutable, et d’un carquois rempli de flèches acérées, je me

« rendis un soir sur les bords enchanteurs du Sarayoû. Là, dans
(c le plus profond silence, et prêt à décocher ma flèche au point
(c d’où j’entendrais partir le moindre bruit, j’épiais avec impa-

« tience l’arrivée de quelques bêtes Tauves qui, attirées par la

(c soif, viendraient se désaltérer dans les eaux limpides du .
(c fleuve.

(c Tout-à-coup , un bruit semblable à celui d’un éléphant qui

(( remplirait en hâte sa trompe énorme, vient frapper mon oreille.
« Ma flèche part; mais , hélas! quel cri plaintif is’élève aussitôt de

« l’endroit où je croyais avoir atteint ma proiel-gc Ah! je suis
« mortl... De quelle main impie est parti le trait cruel qui vient
(c de blesser au cœur un ermite innocent? Quel être assez bar-
(c hare a pu percer d’une flèche mortelle un habitant paisible des
(( forêts , au moment même où, dans le plus profond recueille-
« ment , il puisait au fleuve sacré une eau pure, destinée au plus
« saint des sacrifices? Hélas! ce n’est pas sur la perte de mes pro-
(c pres jours que je pleure , c’est sur un père, une mère, tous deux
« privés de la lumière , et courbés sous le faix des ans. Ce couple

(c respectable, nourri par moi depuis si long-temps, quel être



                                                                     

l - ( Il I )’ a compatissant aura soin désormais de sa frêle; existence P...
a Ame sans pitié, d’un seul coup tu as immolé trois victimes
(c à-la-fois.»

(c A ces accents douloureux , qui retentirent sur mon cœur,
(c je jette aussitôt loin de moi mon arme meurtrière, et je vole
(c vers le lieu d’où était partie cette plainte touchante, Là, j’aper-

« cois un jeune Yogui tombé sur le bord du fleuve,’et atteint à
l (c la poitrine d’un coup mortel. Rassemblant, à mon aspect, le

(c peu qu’il lui restait de forces , il me dit ces mots d’une voix

(r mourante: .e Que t’ai-je fait, ô Kchatriya (9) ,. moi paisible habitant de la
(t forêt, moi puisant ici dans le fleuve solitaire une onde pure
(c pour mon seigneur? que t’ai-je fait pour que tu m’aies donné

(c la mortP... Et ces deux vieillards“ tristement délaissés dans cette

« vaste solitude et soupirant ’après mon retour, que t’ont-ils

(c fait, homme cruel, pour leur faire partager mon sortP...
- (c Ce sentier, ô fils de Raghou (Io) , conduit à l’ermitage de

(c mon père. Va l’instruire à l’instant de cet événement funeste,

(c et implore humblement sa clémence , si tu ne veux que, par une
«imprécation terrible, il ne te réduise en cendres, comme la
(c flamme dévore en un instant un arbre desséché. Mais retire
u auparavant de mon sein cette flèche brûlante qui, semblable
(c à la foudre, a détruit tout-à-coup les éléments de ma vie. Va,

« calme ta frayeur, tu n’es pas un brahmicide: mon père est en
a effet un Brâhmane illustre, mais ma mère n’est que de la caste
(c des Soûdras. n

(a Telles furent les dernières paroles de cette innocente vic-
(c time. Anssitôt, en conjurant le Ciel de prolonger ses jours ,
(c je retirai avec .efïbrt de son sein palpitant le fer qui y était
(c plongé; mais au mêmeinstant ses yeux se fermèrent, et il

- (c rendit le dernier soupir.... Non, la mort n’est pas plus terrible
« que l’angoisse déchirante que j’ éprouvai dans ce moment fu-

(( neste.



                                                                     

- (112)(c Cependant, après avoir pris le vase rempli de l’eau du fleuve,
(c je m’avançai vers l’ermitage de l’infortuné Brâhmane. Je n’en

« étais plus qu’à quelques pas lorsque, tout troublé par-l’idée

« du crime que je venais de commettre , je m’arrêtai en contem-t
(( plant avec un douloureux attendrissement ces deux vénérables
(c vieillards, semblables, dans leur abattement, à un couple d’oi-
« seaux auxquels on aurait brisé les ailes. Ils paraissaient désolés

« de la longue absence de leur fils, de leur fils dont je venais de
(c les priver à jamais.

« Trompe’ par le bruit de mes pas : -- (c O mon enfant, s’écria

« le vieillard, que tu as tardé à revenir l... Donne-nous prompte-
(c ment l’eau que tu as été puiser au fleuve sacré. Devais-tu donc

(c ainsi, ô Yadjnadatta, t’amuser dans un coupable oubli sur le
(c rivage? Quel mal ton absence a occasionné à ta mère! Oh! si
(c ta mère ou moi nous t’avons jamais donné quelque léger sujet

(c de mécontentement, pardonne-nous-le, cher enfant, et ne nous
(c livre-plusdésormais à une pareille inquiétude. Faible et ùlca. ,
«upable d’agir, c’est toi seul qui es ma force; privé de la lumière,.

(c je ne puis voir que par tes yeux; sur toi repose ma vie tout
« entière Mais pourquoi, ô mon fils, ne m’adresses-tu pas la

(c parole?» I I(à Je ne suis pas ton fils, vénérable Brâhmane, lui répondis-je

a en cherchant à raffermir ma voix entrecoupée par mes san-
« glots. Je suis Dasaratha, de la caste des kchatriyas , venu de-
« vant toi pour te demander pardon d’un crime terrible , mais
(à involontaire. --La main armée d’un arc redoutable, j’étais en

(c embuscade sur les bords du Sarayoû, pour surprendre quel-“
(c ques bêtes fauves et les percer de mes traits, lorsque , trompé
(c par’le bruit d’un vase que l’on remplissait, j’atteignis d’une

« flèche mortelle ton fils, croyant la diriger contre un éléphant
(c qui se désaltérait dans le fleuve. Aux cris plaintifs que poussa
« ma déplorable victime, je reconnus ma trop funeste erreur. Je

n



                                                                     

’. L 1’13 )

(c vole, je cherche à retenir sa vie; mais, hélas! à l’instant même

(c ou je retirai le fer de sa profonde blessure, son ame innocente
(c s’exhala vers les cieux. Cependant, ô sa/ge Brâhmane, ce meurtre

« étant involontaire, ne fais pas éclater le feu de ta colère contre

(c un malheureux qui se sent lui-même anéanti. L
(c Attérés par ce récit, les, deux vieillards restèrent long-temps

(c privés de*connaissance, «et lorsqu’ils eurent repris l’usage de

.« leurs sens, le vertueux solitaire m’adressa les paroles suivantes,
’(c que j’écoutai dans le plus saint recueillement: ’

(c Si, ayant commis une action criminelle avec une intention
« perfide, tu cherches à la pallier par un vil mensonge, que

h (c l’imprécation que je lance contre toi, imprécation capable de
«c renverser :Indra lui-même de son trône céleste, anéantisse à

(c l’instant même ta puissance; que ta tête coupable se brise en
-« éclats! Mais si c’est involontairement que tu as donné la mort

(c à mon fils, vis, et que l’illustre famille de Raghou soit à jamais
a à l’abri de toute crainte! ’

(c Conduis-moi à l’endroit fatal où, percé de tes traits , mon
-« enfant est étendu sans vie sur la terre. Je désire toucher en.
4c core une fois de mes mains tremblantes le corps glacé de mon
«a fils, si toutefois je ne succombe auparavant à l’excès de ma

4; douleur. Que ma compagne et moi nous arrosions de nos
r(( larmes le front de cet enfant qui, si jeune, a déja payé son

«tribut au terrible Dieu de la mort! » . n
(c Prenant alors par la main ces deux vieillards inconsolables,

a je les conduisis à l’endroit où reposait le corps inanimé de
4; leur fils. Long-temps ils caressèrent cette froide dépouille:
.(c puis, poussant un profond soupir, ils tombèrent sur la terre
Æ à ses côtés.

cc O Yadjnadatta, lui dit alors sa mère, en couvrant des bai;
.« sers les plus tendres ses lèvres glacées par la mort , ô mon en-
(c faut! toi, qui m’aimes plus que ta propre vie , pourquoi donc,

15



                                                                     

( 1 I4 )
(c au moment de te séparer de moi pour un si long voyage, ne
(c m’adresses-tu. pas une seule parole consolante? Encore un bai-a
(c ser, ô mon fils l un seul baiser, et je me résigne à cette séparation

(a cruelle (i I). --- 0 mon cher fils! s’écrie à son tour le vénérable

(c Brâhmane, comme s’il eût adressé la parole à un être vivant,

(c c’est moi, c’est ton père; et cette femme c’est ta mère: ne nous

(a reconnais-tu donc plus Lève-toi, lèvestoi, viens jouir de
(c nos embrassementsu-«LLe soir, quand je serai plongédans une
(c pieuse méditation , quelle douce voix , ô mon lils! fera retentir
(t mélodieusement à mon oreille le chant sacré des saintes écri-
e turcs? Au lever de l’aurore(r2), après avoir fait mes ablutions et
a jeté l’huile consacrée au milieu de laiûamme dévorante , quelle

(c main douce et oflicieuse caressera mollement mes pieds pOur
(c leur rendre leur souplesse? Qui ira désormais chercher dans
(c la forêt des racines et des fruits sauvages pour deux pauvres
(c vieillards tourmentés du besoin de la faim? Et cette chaste com-
« pagne de ma vie, ta mère , privée, comme moi ., du don céleste

«(de la vue, comment pourrai-je la secourir P... Mais pourquoi
(c m’inquiéter de l’avenir, lomque je sens, ô mon lils, que nous

«wallons te rejoindre? Oui, succombant tous deux à la douleur
a; qui nous dévore, demain, ô trop cher enfant, nous serons avec
(c toi..---’- Partage, en attendant , innocente victime, le sort fortuné
(c des héros qui, tombés glorieusement dans le combat, n’étaient

(c point destinés à revoir leur? foyers. Ces régions sublimes,
5c éternel héritage des pénitents les plus illustres , des Mounis
a les plus versés dans la connaissance des Védas, habite-les à
(jamais! Va briller à côté de ces mortels génèrent; qui, durant
(c leur vie glorieuse, n’ont cessé de distribuer aux Brâhmanes

I (c des terres fertiles, des vaches fécondes, de l’or et du riz en
(c abondance! Oui, tel est, ô Yadjnadatta! l’asyle fortuné qui
« t’attend : mais qu’il en suit à jamais exclus l’être cruel qui t’a

(c donné la mort! a)



                                                                     

(115)
a Après avoir ainsi soulagé’l’eun coeur, ces deux tendres pa-

« rems s’apprêtaient a répandre une eau pure sur le corps de
4c leur fils, lorsque, revêtu d’unetforme divine,’elz planant sur
(d nos têtes dans un char aérien, son. fantôme, touaresplendisr
(C saut de lumière , leur adressa ces mots consolants d’un son de
me voix céleste :4

(c Cessez de vous affliger sur mon sort, respectables auteurs
a de mes jours z une habitation sainte et sublime est à jamais
a mon partage; et bientôt, vous réunissant à moi, nous y joui»-
tc rons ensemble d’un. bonheur inaltérable. Le grand Dasaratha
(c est innocent. Le Destin seul a disposé de mes jours. a

a Ces mots achevés, il s’élança dans l’espace éthéré en sillons-

a nant les cieux d’un long trait de lumière. Les deux vieillards,
te aidés de mon secours , rendirent alors les devoirs funèbres à
a leur fils, puis , se tournant vers moi, le Brâbmane me dit :--..
(c Dasaratha, quoique je sois à présent convaincu que le meurtre
i: que tu as commis a été involontaire, cependant, comme la
a perte de mon fils Va me causer la mort, je te condamne à périr
(c de même, un jour, par un chagrin violent que tu éprouveras
(c au sujet de ton fils. 3)

« Ainsi, chargé de l’imprécation du Brâhmane , je ret0urnai

« tristement à Ayodhyâ, et bientôt après j’eus à pleurer la mort

(c de ces deux infortunés solitaires, qui ne purent survivre àleur
(c malheur.

(c Je sens, ô Kansalyâ , que le moment est arrivé où cette im-
(c précation doit s’accomplir. La sombre mélancolie à laquelle je

(c suis en proie depuis le funeste exil de Râma a miné et détruit
(c les fondements de mon existence, comme un fleuve débordé

(c renverse, dans sa course rapide, les grands arbres qui ont
« crû sur ses bords. Encore un instant , et le dernier souffle qui
(c m’anime va s’échapper de mon sein. Déja mes yeux ne voient

« plus qu’à peine; ma mémoire s’efface, et les envoyés du ter-

. 15.



                                                                     

(ne)
(c rible Vaivaswata (13) m’obsèdent de toutes parts. -- Oh! si
« Râma pouvait me toucher de sa main caressante, si ’entendais

(4 sa douce voix, je pense que je renaîtrais à la vie, comme si
« j’avais goûté l’eau- de l’immortalité. Que je le voie, que je

«jouisse d’un de ses. regards, et je mourrai satisfait! Mais si,
(c privé de sa vue , il faut que je renonce à la lumière , ô Kansa-
(c lyâ, est-il une douleur qui puisse être comparée à celle-là P...
(( Hélas! ils pourront tous à l’envi se repaître de ses charmes,

«lorsque, semblable à Indra (14) , il. rentrera de nouveau, à. la
(r En. de son exil, dans la trop heureuse Ayodhyâ : ils participe-
« ront à la nature des Dieux. les êtres favorisés sur lesquels s’ar-n-

(a rêteront ses beaux yeux, plus gracieux et plus doux que la
ce fleur éclatante. du lotus azuré! Mille fois plus heureux que
(c moi, ils jouiront paisiblement d’un bien dont la privation

« me fait mourir-l... 3) v .
AinsiJ rempli de l’idée de Râma, le grand roi Dasaratha par-

vint insensiblement au terme de la vie. Telle la lune au lever de
l’aurore perd peu-à-peu sa lumière argentée (15). «0 Râma!
ce ô- mon fils! a). Telles furent ses. dernières paroles, et son ame
s’exhala dans les cieux.

FIN;
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NO TES.

(a) IL faut remarquer que Sîtâ, tombée d’une marnière tout-à-fait merveil-

leuse entre les mains du roi Djanaka, qui l’a adoptée pour sa fille , est elle- -
même une incarnation de la déesse Lakchmî, épouse de Vichnou dans le
ciel, ainsi qu’on le reconnaît par l’a suite du poème, où son histoire est
racontée. Il en est de même de Boukminî par rapport à Krichna; d’où. il suit

que ces. déesses , compagnes de Vishnou dans ses différents Avertir“, ne sont

que la Saki, ou faculté génératrice de la divinité, une de sa nature , mais
diversement personnifiée.

(a) Le lecteur aura déja, sans doute , rapproché ce défi de celui que Péné-

lope propose aux princes, rivaux dans l’Odyssée, et aura été frappé de ce

trait de ressemblance entre les mœurs de ces deux anciens peuples , les In-
diens et les Grecs.

(3) Lakchmî, la déesse de la fortune et de la beauté, a de commun avec
la Vénus des Grecs d’être née, comme elle , du sein de la mer.

(4) eRâhou est le nom d’un Asoura, ou mauvais génie, qui, dans le temps
où les Souras (bons génies) se passaient-l’un à l’autre la coupe remplie de

l’ambrosie qu’ils venaient de produire, s’introduisit furtivement parmi eux
pour y puiser également le don de l’immortalité. Déja l’impie avait porté à

ses lèvres la coupe divine, lorsque le Soleil, s’apercevant de son dessein,
découvrit le traître à Vichnou, qui, d’un coup de son disque étincelant,
lui trancha aussitôt la tête. Cette tête jaillit jusqu’à la voûte céleste; et, comme

l’ambrosie avait déja. touché son palais, elle y demeure immortelle, nour-
rissant contre le Soleil un ressentiment qu’elle cherche en vain à assouvir, en
se jetant par intervalle sur ce bel astre , dans l’intention de le dévorer.

Telle est, selon la mythologie indienne, l’origine des éclipses. Cette fable,
éminemment astronomique ,. fait partie d’un épisode du Makâblzà’ram sur la

production de l’amn’mm, ou ambrosie, inséré par le savant Wilkins à. la suite

de son excellente traduction du Bizagavat-gîtâ , autre morceau du plus grand
intérêt extrait du même poème, et dont le texte donné il y a quelques années à

Calcutta, vienvdernièrement d’être reproduit, d’une manière plus correcte, à.



                                                                     

(r18)
Bonn par M. de Schlegel, qui l’a accompagné d’une traduction latine, on le

sens de lÎoriginal est généralement assez bien rendu, et de quelques notes,
qui malheureusement ne portent pas sur les plus grandes difficultés.

Mais, pour en revenir à la fable qui fait le sujet de cette note, elle me
paraît singulièrement remarquable, en ce qu’elle nous reporte à cette sourcé?

antique où les hommes ont puisé leurs premières idées du Zodiaque. Quant k
à moi, il me paraît hors de doute que le Râhou des Indiens , le Dragon des
Chinois, cette dénomination (la tête et la queue du Dragon) donnéê aux

h nœuds dans notre sphère, ont une origine commune, et peut-être doit-on
la chercher chez les Indiens , ce peuple si anciennement civilisé , et au génie
duquel nous devons l’invention des chiffres et la propriété du zéro, invention

admirable, attribuée généralement, mais à tort, aux Arabes , qui n’ont fait

queinous la transmettre.

(5) C’est le mangyèm indien. Cet arbre. n’est pas seulement précieux aux

yeux des Indiens par l’excellence de ses fruits; la croyance où ils sont que le
suc brûlant de ses fleurs sert à l’Amour pour y tremper ses traits , attire bien

plus encore leur vénération pour ce bel arbre, dont, par cette raison , il est
souvent fait mention dans leurs poésies.

(6) Le butenfiwndom de Kœnig. Ses fleurs, fort belles, sont papillonacées;
et son fruit, qui n’est d’ancun usage dans l’économie domestique, comparé

. surtout à celui du mangier, peut bien faire donner à cet arbre l’épithète de
stérile. On trouve dans le troisième volume des dsiatic Bressan/tes une excel-
lente de5cription des deux espèces de butéa, tant arborescent que grimpant.
Le lecteur peut voir aussi l’intéressant mémoire de sir W. Jones sur la bota-
nique de l’Inde , inséré dans le quatrième volume de la même collection aca-

démique , et dans lequel cet aimable et savant orientaliste s’est plu à répandre

toutes les fleurs de sa brillante imagination.

(7) C’est de ce nom qu’à la forme patronymique dérive celui de Kansalyâ.

(8) C’est-à-dire, vers le sud. Voyez notre Analyse grammaticale, 13° 510k .

(9) Ou sait que, de temps immémorial, la nation indienne est divisée en
quatre castes principales :Jla première se compose des Brühmanes et de toutes
les personnes attachées au culte; la seconde , des Kchœtnyas, c’eSt-à-dire, de

la noblesse et du militaire; la troisième, sous la dénomination de Véiyas,
renferme tout ce qui est marchand et cultivateur; et la quatrième , sous celle

de Soüdms , comprend les artisans et les domestiques. .
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(Io) Nom d’un des ancêtres les plus célèbres de Dasaratha. Kâlidâsa a com-

posé un poème sur cette illustre famille , intitulé : Rang/10m7 ansa. Il existe à

la Bibliothèque du Roi. s ’
(r r) Il ya peu de peuples au monde ou l’amour filial-et paternel soit porté

aussi loin que chez les Indiens. Leurs poèmes sont remplis de descriptions
où ce sentiment si naturel se montre sous les couleurs les plus aimables. Est-il
rien de plus touchant que cette formule enseignée par les Védas : paroles at- .
tendrissahtes que prononce un père sur son fils nouveau-né:

« Oui, tu es le produit de tout mon être, tu es né de mon cœur, ô mon
« fils , tu es mon ame même:.puisses-tu vivre cent ans! »

Qu’il me soit permis d’en donner ici le texte:

ANGÂD ANGÂT SAMËAVASI , HIËIDAYÂD AÈLiAYASE;

ATMÂ VÆ PUTRA NAMÂSJ : “sa” sARADAs ÊATAM.

.-
C’est ce charmant distique que Sakontalâ rappelle au cruel Douchmanla,

lorsqu’il refuse de reconnaître son fils. Il se trôuve dans un épisode du Mahâ-

bhârata , qui contient l’histoire de ces deux époux célèbres, et dont M. Wilkins

a donné la traduction dans l’Ûriental Repertory de Dalrymple. Ce morceau,
d’une très-haute antiquité, a fourni à Kâlidâsa le sujet de son admirable
drame de Sakontalâ’, le chef-d’œuvre du théâtre indien , et notre intention

est de le donner immédiatement après la publication de ce drame, dont le
texte est déja fini d’imprimer, et qui paraîtra dans quelques mois, accompagné

d’une traduction française et de notes critiques et philologiques. Ainsi rappro-
chés ces deux morceaux refléteront l’un sur l’autre le plus vif intérêt, et

formeront, nous aimons à le croire , un ensemble précieux pour les amis de
l’antiquité. Maîtres en effet de comparer alors entre eux. le style .simple et
naïf du récit épique, et le style fin et parfois recherché de l’action drama-

tique, ils pourront juger, par cette seule différence qui les caractérise, du
long intervalle qui a dû séparer le siècle où Vyâsa a écrit, de l’époque bril-

lante, et beaucoup plus civilisée, où florissait Kâlidâsa, époque dont la mo-

dernité relative remonte cependant encore à près de deux mille ans.

(1 2) C’est à dessein que je m’écarte ici du sens que j’avais adopté d’abord,

et qui a été reproduit dans la traduction latine, tout me portant à croire
qu’il s’agit dans cet endroit du crépuscule du matin.

Q



                                                                     

/

/ . ( 1’20 )
(13) Surnom de Y ama. Le rôle de cette divinité dans la mythologie indienne

est absolument le même que celui de MinOS, comme juge des ames dans la
mythologie grecque. Nous en avons une preuve évidente dans le passage sui-
vant, tiré du neuvième livre des Lois de Manon , et qui fait partie du portrait
d’un grand roi, d’après lequel ce premier législateur des Indiens nous le repré-

sente comme devant réunir en sa personne les qualités Propres à différentes

divinités , telles que , Indra, Soûrya , Pavana, Yama , etc.

« De même que Yama, au temps prescrit, ayant dépouillé tout sentiment
a de haine et d’amour, traite chacun selon ses œuvres, de même un roi, revê-
« tant le caractère de Yama, doit juger ses sujets. »

Sir W. J ones nous paraît s’être écarté un peu du sens en traduisant ainsi

le même distique:

a As YAMA, at the appointed time , punishes friends and focs, or timse wlw
a revere and those who contemn hi”: , thus let thé king, ressembling the judge
« of departed spirits ,. punish Wendïng subjects. a»

Nous ne terminerOns pas cette note sans indiquer au lecteur l’excellente
et magnifique édition des Lois de Manon, donnée récemment à“ Londres par

le savantprofesseur G. Haughton. Critique éclairée, correction parfaite, ïluxe
et pureté d’impression, tout conspire à faire de ce bel ouvrage. un des mo-
numents les plus précieux qui, jusqu’à ce jour, aient été élevés en l’honneur

des lettres asiatiques. i

(14) Cette divinité, dont une des épithètes est DIVASPATIR (Dîveyiter), et

dont les attributs offrent un trèsvgrand rapport avec ceux de Jupiter, règne
“sur les Images, les vents et le tonnerre.

(15) Je ne sais si je me trompe, mais il me semble qu’il est impossible de
trouver rien de plus parfait, et en même temps de plus poétique, que cette belle
comparaison, pour peindre une mort douce et sans Souffrances. J’avoueraî
même que c’est le plaiàir qu’elle m’a oausé qui m’a inspiré l’idée de relire avec

attention cet épisode, et d’en faire la traduction.

FIN DES NOTES,
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YAJNADATTÆ MORS.



                                                                     

’ YAJ’NADATTABAÙA.

1. RAME MANUiAéÂnDÛLE SÂNUÎE“ VANAM ÂânITE,

RÂjÂ DAéAnA’ÎAs myéënÂM ÂPADAM SAMAPADYATA.

2. RAMALAXMANAYOR EVA VIVÂsÂD, vÂsNOPAMAM

IO.

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM SÛ’RYAM TAMA IVÂMBARE.

à

SA çAç’ÎE DÎVÀSE hÂË’IAM godan; EVA MÀH’ËYAÉÂÈ g

ARDÔARÂTRE VpUDÙAs SAN SASMÂRÂTMASUDUçKRITAM,

SMBgTwÂéA DEVÎM KAOÉÂLYÂÈI AËIËAÇYËDAÙ ABKAVÎT:

YADI Mena, KAOÉALYE, élima] ME ’VAHITÂ nims.

YAD ÂÔARATI, KALYÂNI, HARAS KARMMA âUÈÂéUèAM,

So ’VAÉYAM 13ALAM ÂPNOTI TASYA KÂLAKRAMÂGATAM.

GURULÂèAVAM AR’Î’ÂNÂM ÂRAMÈEçWAVITAnKKAYAN

GUNATO DosATAééÆVA, BÂLA ITYUÔYATE BUÔÆS,

TAD YA’Î’ÂMRAVANAM HlTWÂ pÂLÂâAM VANAM ÂénAYET,

PUçPAM DmçTWÂ ËALAPREPSUR NmÂéAs SYÂT ÈALÂGAME;

So ’HAM ÂMRAVANAM HITWÂ PÂLÂéAM VANAM Âénrms,

BUDÙIMOHÂT PARITYAÎYA RÂMAM éoéÂMI DURMMATIS.

KAOéALYE, LABôALAchENA TARUNENA MAYÂ 9m13 ,

DÛRATAS éABDAVEùITwÂN , MAHAT un DUçKPgTAM KIËITAM.

Tm 1mm MÂM ANUPRÂPTZAM, DEVI, DUSÊAM swnAË 513mm ,

SAMMQHÂD un BÂLENA YA’ÎÂ sYÂD ÈAIflTAM VIçAM.

4(I



                                                                     

e .a xi u (à x aI. Eâma hominum fortissiama cam W9 fmæxinæ shama profmto,

Rex Dasarathas crudelem casum expertus est. 0

’ A 1 ’ ç 12. Bâmæ Laxmanæque exsiliq”ladpæ mmh/5m nagent ,

Cepit, sicut in cœlo defîcientem solem, obscuritasi

“sa

3. Ille quidam sexto die Bamam lugeas: magmæâamæ Vif, ,

Media nocte præ dolera amans, pessimum suî facinus recordatus est;

. e W!4. Recordatusque divam Kayalyântelbquendo hm: diam:

Si vigilas, Kaosalya, audi meam attenta vocem.

5.A Quod admittit, a fortunala, 149m9 femme 12mm mammas

111e, val invitus, fructum 6:qu apiscitur temporis lapsu advenientem.

H I6. Gravitatem leiritatemque ameilianum ses irait/lia mon goneidezsams

Ex bono maloque pariter, insanus ecce dicitur sapientibus.

7. Hoc est ut si guis Ameam siham reliInquendo Pâlâseem 511mm peut;

Is flore viso fructuum præcupidus , exspes’sit fructuum tempore.

8. “llle ego, Amream silvam nelinquenda, PàLâsâm sihmm profanes,

Mentis errore derelictum Ramam lugeo amens.

9. Kaosalia, ah àssecuto scapula; queme me gum,

Eminus telo ad sonitum directo, magnum hoc facivnus factum est.

Io. Hoc illud me post conseçumm gals, 0111818”. malm a me me? fçgtum,

Errera quidem a puera ut si si: manducatum venenum.
/



                                                                     

1 1. Av13üÂNÂB “ü ’KAÉÔÏT mango èAgAYED VIçAM

TA’ÎÂ MAYÂPYAVIÎËÂNÂT PÂPAM KAKMMA PUBÂ KmrAM.’

12. DEVYANÛ13Â TADÂBÛS TWAM , YUVAnÂjo ÈAVÂMYAHAm;

Aix PnÂv1111.) ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAvwmnômî.

13. ÂDÂYA HI RASAM ÈAOMAM , TAPTWÂÔA îAGATîM un),

UDAG GATWÂÊYUPÂVIËITTE PARETÂVAÔITÂM DIÊAM; I

3 à
14. Âv1111ywÂNÂ DléAs SARvÂà SNIGùÂ mmpémE ÔANÂS,

MUDÂ jAulglçtnEéÂPI VAKAsÂmËGAvamAg;

15. ÂKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VIMALÂNYAPI

UNMÂRGAÎALAVÂHÎNI BAËÛVUR ÎALADÂGAME;

16. MEèAîENÂMBUNÂ Èûmm Èûnmâ PARITARPITÂ,

UNMATTAÉIÈISÂMËGÂ , miso HARITAÉÂDWALÂ. -

S

17. ETASMINN îDIpâE KÂLE VARTTAMÂNE ’HAM, AËGANE,

BADùwÂ 111311110 ùANUsPÂNIS SARAYÛM AGAMAN NADÎM,

18. NIPÂNE MAHIçAM uhlan GAîAMVÂ TÎRAM ÂGATAM

ANYAMVÂPI MR’IGAM 11111511315 iIèÂNSUn AÎITENDRIYAS.

19. A’ÎÂHAM PÛRYAMÂNASYA îALAKUMÈASYA NISWANAM,

AéAxURVIçAYE ’éluoçAM vÂnAlgASYEvA 17136111111111.“

20. TATAS SUPUË’ÈAM NIéITAM 93mm SANÔÂYA 11.3111110111;

ASMIN éABDE 93,111,111 151mm! 115111311111 DÆ’VÆMOHITAs;

21. SAREÔÂÊRINAVAM TASMIN MUKTE NIPATITE TADÂ

HÂ HATOSMÎTI KARUNÂM MÂNUçENEnrrÂM mmm;

22. KA’ÎAM ASMADVIÙÉ âASTRAM NIPATET TU TAPASWINI?

KENÂYAM SUngléANSENA MAYI 1331310 1111114111113?



                                                                     

u. Pa’imcientiamntsiquisnmrtalismandmætvmnm,
Sicameqnoqueperimüentiamscdesmmàdnmolhnfzuumcsl.

la. Odin, innupta mm enstn,juvenis ego;
lutera pluvialis taupe-das matigit, mpidinan amoris alanguis.

I3. Postqnamexhausitsnœumtm’estranmlefœitqnemundmn sol,

Septmhionanqneadiit,eo mmminüeqnmtamndeùnctormnmanibusphgam;

14. Velantes plagas 01111165 jucundæ visa: sunt naines,

Gandentesqne exsultavenmt diam ardue, mon“, pavanes.

15. Ad mimes ripas aquosa (hanta, limpida amen,-

Extn aqmm vehentia factum nnhium adventn.

I6. aqna tenus ahundanli satana,
Ehriis voluptnte pavonihns et candis, splenduit gramme anuita.

I7. Hou: tali mp0“: val-tente, ego, o plaida-a,

Religatîs «imbus pharetris, arcmn manu terras, Sanyûm ivi ad “miam,

18. Dom hibaet, arum, naan, elephantumvc ad admientan,
Aliamve diam hm intn-Edendi cupidns, mimi imputas.

19. Tnm ego amphore qua implehatnr sonitnm,
Videmli sensu destitntns, audivî dephami relut &emilum.

no. Tum bene penmtam, mmm sagittam aphns in am,
A4] hune sonitnm sagittam statim emîsi En) delusus;

au. andivi Inc emissa, postquam (roidit,
«Ah! nanisas neume misenbilem hominis [ranulam vau-m-

22. chomodo in mai similem, in anachoœtam aida! heu! sagitta?

«Aquolmcnimium crudeli in me œnjœta est?



                                                                     

23. PRAVIVIKTÂM NADÎM BÂTRÂVUDAHMO. Ham“r Muni”,

IçULyÂàmAms 1mm? MSYEHÂRAKIQTAM MAYÂE.

24. VmDÙASYÂNùAsm DÎNASYA. YANE. Haï/nm jîvA’ma j

MUNES PUTWÙÂD EVA. 1mm mmm NIPÂTIŒAëq

25. I DAM NIçMLAM âmàm KEWALÂNAEMAÂHIIAM

VIDwÂN KM 53m ,MAMETA éIêYElèrEVA sima nuâm-

26. NEMAM TA’ÎÂNUéoéÂMI ÎÎVITAZKAXAJV; hums,

MÂTARAM PITARAMÔÂNÔÆ mammo éoéÂMx un YAÎÂ.

27. Tu) ANÙAMI’ÎUNAM VR-IDÈAM DÎRÊAKÂLAM immun MAYÂ

MAYI PAD’IéATWAm; ÂÆANNE KÂM VlngTIM VARTTAYIçYATl?

28. TAoéÂHAMéÆVA KlglpAlyÂs KEN’ÂGAMYA DURÂTMANÂ

BÂNENÆKENA NIHATÂS éÂKAmfIILAÈALÂéANÂs

29. ITI TÂM KARUNÂM vÂéAM ÉRUTWÂ ME ÈRANTAÇETASAS

AÉAEMAKARMAÈÎTASYA 11411131) AÔYAVATÂYUÊAM.

3o. SAHASÂÈYUpASlngwÆNAM APAéïAgu 1113.1131 TÂpITAM

JAïÂjINAÈAEAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMÈASI.

31. SA MÂM IÇIËIPANAM UDvîgLYA MAMANYAÈIHATO famé“!

ITfUVÂéA VAéo, DEVI , DlôAchR IVA TEiAsÂ:

32. KIM TAVÂPAKIËITAM, gyrin, VANE NIVASATÂ MAYÂ ,

jIèIngUR ÂPO GURWAR’ÎAIY YAD AHAM TÂpITAs TWAYÂ?

.

33. AMI“; HI KIÏIPANÂVANÈÂVANÂÎÆ VIÎANE VAN);-

MADÎYAO PITARAO vngnfug. PRATÎZLETE MAMÂéAyÂ.

34. EKENÂNENA BÂNENA, ŒWAYÂ, ’PÂPA, HATÂs “un:

AHAM AMBÂÔA TÂTAâéA ISASMÂD ANAPARÂÔINAS?



                                                                     

a3. (c Solitarium ad amnem noctu aquam hausturus ego veniens,

- . i taet Jaculo percussus mp1,, a quo Pin quant hic injuria a me fileta est P“

24. « Senis, cæci, tristis, in silva, silvestri viola, viventis,
« Moniae gnaque in .eorde, tilii nece, sagitta infixa est.

25. (c Hoc infructuosum inceptum , nulli prorsus utilitati conjunctum ,

a: Sapiens quilibet velqtfaæet’am a discipulo magistri eædem probe judicet.

26. « Non illam sic doleo vitæ amissionem meî ipsius ,

«c Ut matrem patremqm: yams, sanas, doleg has ambes.

27. « H00 cæconum æar vetqs Longe tempera mut/rhum a me 2

« Me in quinqua elememtà rewerso,guam sortem exæerietur? 1

28. et Hique egoque palpiter miserabiles , p. quo superveniente crudeli

« Sagitta ana occisi mais, herbis, radicibus, fructibus vescentes?»

29. Ecce liane queruiamzvéeem andiendo,rmeî animais:

Malum facinus jècz’ssewimemis, ag manu midi; alpagas.

3o. Statim aecedens illum vidi in and]: pevwssùm,

Nexos crimes ferïmmquepeltem êerentvemr, puerum miserabilem, dejectum in agma.

3L Ilfe nib înlëiiœwàniuandoqrpeotorç adverse Vçalnçratus gggviter,

Œcèè loeütus «sa «abée!!! , a diva], quasi me quakereupieps. in; mais, igni:

3-2. « Quæ tibi injuria, u Mûya; misikwarhagbitèmtç a mquctç est,

« Propter quod ego, eapèrè carpiens aquamnnagistvb mussé pactisais a te aze/n?

33. a Hi ambo miserabilesi, caseymdio orbgïsolitægia jy! siLyË,
« Mei parentes, senes, pîbspiîçilmrnü sxspeçtrrltàom-

34. a Una hao sagitta a te, «aleste, mœiânsmzt trash;

« Ego materque patésque, (piété. innommé? -



                                                                     

35. NÛNAM NA TAPASAs KIËélT ÈALAM MANYE éRUTASYAvÂ

Y A’ÎÂ MÂM NÂÈIÎÂNÂTI PITÂ, MÛÊA, TWAYÂ HATAM; n

s j l w
36. JÂNANN APICA KIM KURYÂD ANùATwÂD APABÂKRAMASE’

K

BIDYAMÂNAM IVÂSAKTAS TRÂTUM ANYAN NAGO NAGAM.

37. PITUS TWAM EVA ME GATWÂ éIàRAM ÂéAzLWA, RÂèAVA,

MA TVÂM bAchATI éÂPENA éUëKAvqleM IVÂN’ALAs.

38. IYAM’EKAPADÎ YÂTI MAMA T’AM PITUR ÂâRAMAM.

TAM PRASÂDAYA GATwÂéU NA TWÂM SA KUPITAs éAPET.

2

39. VIÉALYAM KURU MÂM xIPnAM, ÏWA’YÂYAM Yo ’nprrAs éARAs

Huy): VAîRÂGNISANSARPAs PRÂNÂN UPARUNADÙI ME;

4o. SAâALYo MARANAN NÂHAM ÂPNUYÂM, éALYAM UDÊARA;

NA DWIÉÂTIR AHAM; âAËrKÂM BRAHMAHATYÂKRITÂM TYAîA.

41. BnÂHMAlyENA TWAHAM îÂTAs éûDRÂYÂM VASATÂ VANE.

1T1 MÂM ABnAvîD VÂKYAM BÂLAS éARAHATo MAYÂ.

42. TASYÂ’ÎOTTÂMIATO BÂNAM UÎÎAHÂRA BALÂD AHAM;

“SA MÂM UDvîgçYA SANTRASTAM mao “PRÂEÂNS ŒAPoùANAs.

43. N IùANAM UPAGATE MAHARQPUTRE SAHA YAâAsÂ SAHASÆVA MÂM NIPÂTYA

BméAM AHAM AÈAVAM VIMÛËAÔ’ETÂ VYASANAM APÂRAM ASAÉÉAYAM PRAPANNAS.

I 44. TATo ’HAM ëAnAM UDùIgITYA DÎPTAM ÂÉÎVIêO’PAMAM ,

ÂGAëAM KUMÈAM ÂDÂYA PITUR ASYÂâRAMAM PRATL

45. TATRÂHAM KRIPANÂVÀNÙÆ ngDùÂVAPAméÂnAKm

APAéYAM TASYA PITARAO LÛNAPAXÂVIVÇÂNPAÎÆ,

46. TATKA’ÎÂÈIK UPÂsîNAo VYA’ÎITÆ PUTBALÂLASÆ,

PUTRÂGAMANAÉÂM ÂéÂM ÂKÂËJAANTAO, MAYÂ un».



                                                                     

,35.

36.

37.

38.

43

44

« Certe non austeritatis quemquam fructum esse mi/zijudico scientiaeque Vedarum,

« Quum me ne noverit quidam; pater, o insane, a te occisum;

a: Quanquam noscens etiam quid faceret cæcitate (habilis?

« lta securi subjectam non potis est servare aliam arbor arborem.

a Patris tu. ergo mei domum profectus celeriter hoc nuncia, o.fili Raguis,
(c Ne te urat imprecatione’, ut siccam arborem ignis.

(c Hic trames ducit ad illam mei patris sedem.

« Eum implora profectus cite, ne tibi’ is iratus malum imprecetur.

« Ferro expeditum fac me ocius, quae a te emissa illa sagitta,

« In pentus fülmineo igue serpens, spiritus intercludit mecs:

« Ferro impeditus ne mortem ego inveniam, ferrum extrahe.

(c Non Brahmanas ego : memm de brahmanicidio conceptum depone.

« A’ Bahmana quidem ego genitus in silva habitante, ex Sudræa muliere».

Sic me allocutus est verbis puer sagitta percussus a me.

Ejus tum palpitantis sagittam extraxi cam vi ego.

Ille me aspiciendo contremiscentem, reliquit spiritus religiosus puer.

Postquamgnortem chiens magni Risis ülius,cum gloria mec; illico me pariter dejeci r,

Valde ego fui turbatus mente, iri dolorem infinitum, non incertum, præcipitatus.
a

Tum ego sagittam postquam extraxi, urentem, serpenti similem,
Ivi, urne assumpta, patris ejus sedem versus.

Ibi ego miseras, cæeos, senes, famulo destitutos,

Vidi parentes ejus, veluti duas alis decisis aves, -

Inter confabulandum de eo une. sedentesi, mœstos, filii appetentes,

Filii adventus exspectationem impatienter ferentes, a me occisos.



                                                                     

47.

50.

51.

52.

5-3.

56.

58.

PADAÉABDAM TU ME énUTwÂ. MUNIR MAM AÈYAèÂçATA:

KIM ÔlRAM TE KEITAM, PUTRA, PÂNÎYAM EIPRAM Imam”;

MJ
YAjEADATTA émAM TÂTA SALILE KRÎpITAM TWAYÂ;

UTKAETITEYAM MÂTÂ TE; TATÂ TWAM API, PUTRAKA,

YADI KIEéID VYALÎKAM TE MAYÂ MÂTRÂPIVÂ KEITAM,

XAMAYES, TWAÉÔA MÂ ÈÛYAâ ÔIMYE’ÎÂS KwnélTKUTAs.

AGATEs TWAM GATIR ME ’DYA, EWAM ME éAzLUE AéAxUçAs,

NIAMÂSAJÇTÂB TWAYI PRÂNÂS. KASMÂT TWAM NÂÈIËÂêASE?

VÂëPAPÛRNENA KANÎENA ÊEITYÂ SAÊSTAËYA VÂGBALAM,

KmTÂEjALls TAM ABRUVAM. ÈAYAGADGADAYÂ and:

XATRIYO ZHAM DAÉAEATO, NÂHAM PUTRO, MUNE, TAVA;

SAîjANÂVAMATAM àORAM K131TWÂ PÂPAM UPÂGATAs;

BAGAVAEÉ éÂPAHASTo ’HAM SAMYwÂsŒîRAM ÂGATAs

J IàÂNSUE MEHIEAM VANYAM NIPÂNEVÂGATAM GAÎAM;

. PÛEYAMÂÆASYA KUMÈASYA MUËAÉABDO MAYÂ émus;

TATRA PÜTRO MAYÂSAO TE NIHATO GAâAéAFIKAYÂ.

4 .T A5YÂHAM RUDITAM éEUTWÂ HEIDI ÈINNASYA PATtmyÂ ,

BÎTA ÂGAMYA TAM DEâAM, APAÊYAM TAM TAPASWINAM.

ÈAGAVAEÔ ëABDAVEÈITWÂN MAYÂ GAîAâIèÂNSUNÂ

VlsElçTo’ MËASI NÂRÂÔO YENA TE NIHATAS SUTAB;

. SAéODùEITE MAYÂ BÂEE, PRÂNÂNS TYAKTWÂ DIVAN (uns,

BAVANTAO SUémAM KÂLAM PAméoéYA TAPAEWINAO.

AiEÂNATo MAYÂ PUTRO HATAS TE DAYITo, MUNE,

SEgAM EVAM GATE TEL’Io MAYYUTSEAETUM TWAM ARHASI.



                                                                     

, 47. Pedum vero meorum sonitu audite Monias me. interrogavit;

a Quæ mora tui facta, o mi? potionem cito affer.

48. « Yajnadatta , diu , o dilecte, in ripa lusum est a te.“

« Excruciata est hæc mater tua. Sed tu quoque, o paella ,
u.

49. a Si quæ molestia tibi a me, vel a matre etiam, allata est,
a Feras, tuque ne amplius moreris quoquo iverz’s, undecunque venins.

50. (c Non incedentis tu incessus meî hodie meî oculus non videntis -

7 7« Mei alligati in te spiritus. Quare mi non alloqueris? »

5 r, Lacrymis pleno gutture, 0b stupovem interclusa vociâ facultate,

Manibus supra capuf junctis illum allocuîus sum, metu balbutiente voce :

52. (c Xatriyas ego Dasarathas; non ego filins, o Monia , tuî.

a O boni, inconsiderato, horribili patrato facinore, accessi.

53. (t Domine, arcum manu tenens ego, Sarayûs ripam veneram ,

« Interfîciendi cupidus urum silvestrem, dum biberet, advenientemve elephantum.

54. a Amphoræ quæ implebatur advenus sonitus a me auditus est;
a Ibi filins a me ille tuas percussus est, elephantum rate.

55. « Ejus ego gemitum audiendo, pectüs confossi sagitta,  

(r Territus postquam accessi hune locum, vîdi hune anachoretam.

56. « O domine, telo ad sonitum directo, a me occidendi elephanti cupide,

(c Emissa est aquam versus sagitta qua tuus occisus est filins.

57. « Isque extracta a me sagitta, spiritUS relinquendo, cœlum abiît,

« Postquam vobis par longum tempus ingemuit solitariis.

58. (I Inscienter a me filins occisus est tuî dilectus, o Monia ; h I
a Finem qüoque narrationis assœuto me , îgnem iræ tu avertere debes J). ’



                                                                     

59. SA ETAD AèISAr’IÉRUTYA MUHÛRTAM IVA MÛRëITAs

PRATYÂÉWASYÂGATAPRÂNO MÂM UVÂéA KAITANÉALm:

VJ
60. YADI TWAM AÉUÈAM KAITWÂ NÂéAxîÎÂs SWAYAM MAMA

LOKÂ API TATO DAGÙÂ MAYÂ TE éÂPAVAHNINÂ.

61. XATRIYA, ÎÉÂNAPÛRVAÈ éED VÂNAPRAS’ÎABAÙAS KIÏITAS,

S’ÎÂNÂT PRAÔYÂVAYETÂÉU VAÎRINAM API SUS’ÎITAM.

62. SAPTAÙÂ TU ÈALEN MÛRDÈÂ MUïmo TAPASI TISÎATI

l , , r I I A.JNÂNÂD VISRIJATAS SASTRAM TÂDIËISË BRAHMAVADINI.

63. HATAs TWASAD YAD .AÎÉÂNÂT TWAYÂ, TENÂDYA .ÎÎVASI;

NA SYÂD VIHWALAM APYADYA RÂèAVÂNÂM , -ÈAVÂN , KIMU.

64. NAYA MÂM, NEllPA, TAM DEéAM YATRÂSAO BÂLAKAS TWAYÂ

HATo NIËIÊANSABÂNENA MAMÂNÔASYÂNÛAYAëTIKAS.

65. TAM AHAM PÂTITAM ÈÛMAo SPRAêTUM féÂMLPUTRAKAM,

SAMPRÂPYA , .YADI JîVEYAM! PUTRAslaARéANAPAééIMAM.

66. RUÈIRENÂVASIKTÂËIGAM PRAKÎRNÂÔITAMÛRDÊAÎAM

SAÈÂRYAS TAM SPIËIÉÂMYADYA ôARMARÂjAVAéAM GATAM.

67. TA’ÎÂHAM EKAS TAM DEÉAM NÎTWÂ TAO fangéADUIîlTAo,

T AM AHAM SPARÉAYÂMÂSA SAÈÂRYAM PATITAM SUTAM. 6

68. PUTRAÉOKÂTURAO SPlï-IÇTWÂ TAO PUTRAM PATITAMÏIKITÆ)

A I l
ARTTASWANAM VIsngJYoèAo SARÎRE ’SYA NIPETATUs;

69. MÂTÂéÂSYA MlslTASYÂPI îIHWAYÂ NIHATAM MUÈAM,

VILALÂPÂTIKARUlFAM (Mon VIVATSEVA VATSALÂ :

7o. NANU TE YAjr’IADATTÂHAM PRÂNEBYO ’PI PRIYÂ, miso?

SAKA’ÎAM DîRèAM ADWÂNAM PRAS’ÎITO MÂM NA ÈÂçASE?



                                                                     

s

59. Ille his auditis aliquandiu ut exanimis,

Postquam multum ingemuit, animos recipiens me allocutus est supplicem:

60. a Si tu malum quum feceris, non declares ipse coram me,
u Populi quoque tui ideo incensi erunt a me imprecationis igue.

61. a O Xatriya, cum præsciemtia si solitarii nex facta fuerit,

« [lia e sede facile evertat Tonantem licet bene stabilitum.

62. cc In septem vero partes dissiliat caput hominal; in Moniam devotioni deditum

(a Scienter emittentis sagittam , in taiem Vedæ recitatorem.

63. (c Occisus vero ille quod inscienter a te, ideo hodie vivis;

«Nequaquam ergo sit metus hodie Baguidarum, domine.

64. « Duc me , princeps, hune locum ubi ille puellus a te

« Occisus est crudeli sagitta, meî cæci cæcitatis columen.

65.. « Hunc ego stratum humi tangere cupio Hliolum

« Assecutus (si tandz’u vivam i ), tactu ülii supremo.

66. (c Cruore respersum corpus, sparsos sine ordine capillos habentem,
« Cum uxore, ilium tangam; qui hodie sub Dharmarajæ potestatem venit».

67. Tum ego unus ad hunc locum postquam duxi ambos valde miseras,

Illum ego- tangere feci cum uxore jacentem natum.

68. “Filii desiderio cruciati postquam tetigerunt illi lilium jacentem in solo,

Querulam vocem emittendo ambo in corpus ejus ceciderunt; .

69. Materque ejus mortui etiam lingua examinam faciem [ambe/2.5“,

Exclamavit valde Hebiliter ut orba nato juvenca recens enixa:

7o. (c Nonne tihi, Yajnadatta, ego præ vira etiam cara mm?
« Cur longam viam ingressurus me non alloqueris?



                                                                     

71. SAMPARIçWAîYA TÂVAN MÂM , PAâéÂT PUTRA GAMIçYASt;

KIM , VATSA, KUPITO ME ’51 , YENA MÂN NÂÊIÊÂËÀSEË?

72. ANANTARAM PITÂéÂSYA GÂTBÂNrYASYA PARISPIgléANz,

IDAM ÂHA. MPgTAM PUTRAM iîVANTAM IVAéÂTUM’s:

73, N ANU TE ’HAM PMA, PUMA, SAHA MÂmÂàYUPÂGATAs?

UTTIsîA TÂVAD, EHYÂVÂM, KANÎE VATSA æARLçWAjA.

74. KASYAÔÂPARARÂTRE ’HAM” SWÂÙYÂYAM KURVATO. VANE

SnogYÂMI MAÙURAM éABDAM PUNYAM ÉÂSTRAM AbîYATAs?

75. PARYUPÂSYAéA KAs SANÈYÂM SNÂÇFWÂ. HUTwÂéA PÂVAKAM

HLÂDAYIçYATI ME PÂQAo , KARÂÊYÂM PARPSANSPUIËAN?

x
76. SÂKAMÛLAPALAM VANYAM ÂHAmsYATI a“) VANzÂ’P,

AVAYOR ANbAYoà PUTRA KÂËQLATOS ginæPAaîTAïosP

77. IMÂM ANùÂr’IéA VIglnùÂUéA MÂTARAM TE TAPASNVINÎM

KA’ÎAM, PUTRA , ÈARIçYE ’HAM “ANÈO, GATAPARÂKRAMAvS Pi

78. T 15131., MÂ MÂ GAMAs, VATSA, YAMASYA SADANAM PRATI;

Swo MAYÂéÆVA MÂTRÂÔA, GANTÂSI SAHA, PUTRAKA.

79. UÈÂVAPI HI TWAÔëOKÂD ANÂ’ÎAO NA. 61min NA

PRÂNÆS PUTRA VIYoxYÂvo MANIE KmæANlééAYAo.

80. ITo VÆVAswATAM GATWÂ ÈI’lfuêYE KIUPAUAs SWAYAM

PUTRAËIXÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA SAHITO GATAS

81. APÂPO ’51 YA’ÎÂ PUTRA NIHATAs PÂPAKARMAUÀ,

TWAM ÂPNUHI TA’ÈÂ LOKÂN éÛnÂUÂM ANIVAMTINÂM,

82. APARÂVARTTINÂM LOKÂs éÂNTÂNÂM YE TAPASWINÂM

YAîWANÂM GURUVARTTJNÂM , TÂNS TWAM ÂPNUHI éÂÉWATÂN;



                                                                     

7l. a Amplexus igitur me pastea , o fili, abibis.
« Quid, o nate, iratus mihi ès, quad mihi min Jrespondes?»

72. Cohtinuo pater quoque Pins, membra ejus attingens,
Hoc dixit mortuo filin velu’È viventi, infelix:

73. u Nonne ad te ego pater, o fîli, simul’ cum matre veni? ’
«Exsurge ergo, veni acines; in colla, fîli, amplectere.

74. « Cujus et proxima nocte ego piam lectionem facientis in silva

« Audiam mellitam vocem , sacràs scripturas legentis?  

75. «Et quis, quum absolvero vespertinas preces, ablutione fada, et cultp per oblationem igne

a Delectabit mecs pedes manibus circum attingens?

76. « Herbas, radices, fructus silvestres afferet qujs a silva,

« Nohis cæcis, au, desiderantibus, fame circumventis? N
J

77. a Hanc cæcamque senemque matrem tui, devotioni addictiam,

« Unde, fili, alam ego cæcus? abiit meum robur.

8. « Sta ° ne ne iveris fili Yamaé sedem versus.

7 , , a ,« Gras mecum pariter et cum matre abibis simul, filioIe.

79. a Ambo enim tuî desiderio, præsidio destitui, non post longum quoque

« E spiritu virait, fili, sejungemur mortem pelles facti sine dubio.

l 80. « Inde ad Vævàswatam profectus emendicabo miser ipse:

« Filii donum præbe, tecum paritem comas profectus.

81. a Quia innocens, fîli, occisus es scelesto facinore,

« Tu assequere ideo locos hemum non Tevertenlium’;

82. (t Qui loci non hue revertentium, quietorum, devotorum,

(c Sacerdotum, magistros colentium stent, hos tu asSequere æternos.



                                                                     

83. YÂN LOKÂN VEDAVEDÂÊGAPÂRAGÂ MUNAYO (mais

YÂÉ’ééA RÂjARsAYo YÂTÂ YAYÂTINAHUSÂDAYAS

84. GlgHAMEblNAééA LOKÂN SADÂRABRAHMAÔÂRINAS,

GOHIRANYÂNNADÂTÂRO ÈÛMIDÂÉÉÆVA YÂN GATÂs;

85. YÂÊÉÔÂËAYAPRADÂ’IÇÂRAS TA’Î’Â YÂN SATYAVÂDINAS,

A A t A I z ATAN LOKAN MADANUDYATO nim, PUTRAKA, SÂSWATAN.

86. NAHîmgIéE KULE jANMA PBÂPYA YÂTYAÙAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NIHATO MAMA BÂNÙAVAS.

87. EVAM ÂDI VILAPYÂRTTAs SA MUNIs SAHA ËÂRYAYÂ,

TATO ’SYA KARTTUM UDAKAM PRATAS’Î’E DÎNAMÂNASAS

, 8,8. A’ÎA DIVYAVAPUR ÈÙTWÂ VIMÂN-AVARAM ÂS’ÎITAS

MUNIPUTRAs SA TAC VÂKYÀM UVÂÔA PITARÂVIDAM:

f
89. BAVATos PARIÔARYÂHAM PRÂPTAS PUNYÂM PARÂM GÀTIM;

BAVANTÂVAPI HI 151mm: SÎÂNAM 5mm “fanums.

90. NA ÊAVADËYÂM AHAM éoéYo; NÂYAM RÂjÂpARÂôYATI;

BAVITAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM NIÙANAM GATAS.

91. EVAM UKTWÂ TU VAéANAM, msIPUTRo DIVAM YAYAO,

DIVI DIVYAVAPÛRÂÎAN VIMÂNAVARAM ÂS’Î’ITAS.

92. So ’PI KmTwôDAKAM TASYA PUTRASYA SAHA ÊÂRYAYÂ

TAPASWÎ MÂM UVÂÔEDAM KmTÂÉîALIM UPAS’ÎITAM:

93. ’TWAYÂ TU YAD AVLÎDÎÂNÂN NIHATO ME SUTAS ÊUéïs,

TENA TWÂM API éAPSYÂMI SUDUSÈAM ATIDÂRUNAM.

94. PUTRAÉOKÂTURAS PRÂNÂN SANTYAXYÂMYAVAÉO YA’Î’Â,

TWAM APYANTE TATÂ PRÂNÂNS TYAXYASE PUTRALÂLASAS.

95. EVAM éÂPAM AHAM LABùwÀ SWAPURAM PUNAR ÂGATAs;

So’ “51.513 PUTEAÉOKENA NA émÂD NA SANS’ÎITAS.



                                                                     

83.

84.

85.

a Quos in locos Vedae et Vedangæ finem assecuti Moniæ iverunt,
a Quosque “Rajarses iverunt Œayât’is, Nahusas et eæteri;

a Bonique patresfamilias, locos, moribus caste tuantes,

« Boum, auri, orizii dateras, agrorum dateras [militer quos immun;

o
(c Quosque securiîatis datores, itequuos veritatem-dicentes;

(c Hos in locos meî memor i, filiale, sempiternos.

86mm Non cette in tali familia originent nactus it in infimam sedem;
(c Ille vero ibit, a quo tu occisùs meî salas propînquus ». *

87. Sic primum postquam ingemuit communs me Monias simul clim uxoge,

88.

89.

go:

9L

“92.

Tum illius facere ablutionem paravit misere mente affectus.

Sed divinum corpus factus, in cæIeSti carra magnîfîco adstans

Moniæ filins ille ambes üoceïn dixit ad parentes hanc z

a Vestrî curam gerendo ego assecutus mm sanctam extelsam sedèmî

« Vps quoque mox sedem optatam assequemini. ’

« Non vobis ego lugendùs; non rex ille interficit me.î

« Futurum erat illud quidam, qu? ego mortem inveni n.

Sic locutus ergo verba, Risis filins in cœlum abiit,

In acre cæleste corpus refuigens, in Ëurru magnifîco stans.

Ille yamen, postquam fecit ablutionem ejIIs pueri simul clim uxore ,

Devotus vir mihi dixit hoc, manibus supra caput junctîs adstanti :

. «A te quidem hoc imprudenter designs est meî natus innocentas,

a Ideo tîbi tamar: imprecaborcàiamitatem “as/alde terrîbilem:

. (a Ut ego filü des’rderio cruciatus spiritum vitalem relinquam val invitas,  
« Sic quoque’ tu in fine spirîttîm ’relinques fili’um desideraua».

. Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reversus mm.

Ille tamen Risis, filii desiderio, non diu etiam superstesfuü.



                                                                     

96. SA BRAHMAÉÂPO NlYATAM un; MÂM SAMUPÂGATAS.

TA’ÏÂ HI PUTRAÉOKÂRTTAM mâyâs SAMT’WARÂYANTI MÂm.

97. CAXURÈYÂM NA PRAPAÉYÂMÏ mmm ME, man, LUPYATE;
DÛTÂ VÆVASWATASYETI TWARAYANTIÔA un“), ÉUÊE.

I

98. RÂMÂDARÉANAÎAÉOKAS mâyâ»: ÂEUÎATÎVA ME,

NADÎTÎRE RUHÂN V131XÂN VÂRIŒGO MAHÂN IVA. -

99. YADI MÂM SANSPBgéED nuâmes SAMËAçETÂPIVÂGmAs,

JÎVEYAM, .ITI ME BUDùIs, PRÂPYÂMIËITAM IVÂTURAÊ-

100. ATO NU KIM DU8ËATARAM ÈAVED, DEVI PATIBRATE,

YAD AnqlçTWÆVA RÂMASYA MUÈAM TYAXYÂMI ÉÎVITAM.

101. N IŒTTAVANAVÂSAM TAM MOÙYÂM PUNAR ÂGMAM

DRAXYANTI SUÈINo RÂMAM éAKnAM SWARGÂD IV-ÂGATAM.

 102. NA TE MANUçYÂ DEvÂs TE , YE TAT PÛRNENDUSANNIÊAM’ -

MUÈAM DRAXYANTI RÂMASYA PURîPRAVIéATo VANÂTp

103. SUDAlyçTnAM VIMALAM KÂNTAM éÂ-Iw ,PADMADALEQLANAM

DANYÂ DnAzçYANTI RÂMASYA TÂRÂPATINIÈAM MUËAM,

I I f I Ç. I
104. SARACCANDRASYA SADPgSAM PULLASYA MALASYAGA

DRAXYANTI SUËINAs “aux MUËAM PUTRASYA, YE runs.

105. ITI RÂMAM SMARANN EVA éAYANîYA’mLE’ malms

I I l I f I
SANÆR UPAJAGÂMÂSU FASÎVA MJANîguE.

105. HA RÂMA, HÂ PHTRA! 1T1 BRUNANNÆVA éANÆR 11131sz

TATYÂJA SWAPRLYÂN PRÂNÂN PUTRAÉOKENA DUâËITAS.

I 07. TA’Î’Â SA nims ninja»; NAnÂàlpAs munsm BUTRASYA VlYÂSASâËKÂTÂM

GATE ’RDÈARÂTRE ÉAYANÎYASANS’ÎITO mug mmm îîvrmM humus uni.

SAMÂPTÂéEYÀM KA’ÎÂ.’



                                                                     

96. “la Bralïmanæ imprecatio designatum hodie me consecuta est;

Etenim filii desiderîo permotum spiritus fugiunt me.

97. Oculis non jam video; memoria mea, .0 diva, turbatur.

Legati Vævaswatæ en urgent etiam me, o pulchra;

98. Ramam non videndo conceptus dolor spiritus ita absumit maos,

Ut in fluvii ripa crescentes arbores aquæ vis magna.

99. Si me rangera Ramas, alloquereturve etiam redux,

Viverem (sic mea mens est) , assecutus ambrosiam ut miser.

100. Sed enim quid miserius sit, o diva conjugis amans ,

Quam quod, non visa quidem Ramæ facie, relinquam vitam?
K 4

101. Finita in silva habitatione ilium, Ayodhyâm reducem,

Videbunt felices! Bamam , ut Indram e cœlo venientem.

102. Non illi mortales, dii illi, qui hanc plenæ lunæ similem

Faciem videbunt Ramæ urbem regredientis e silva.

103. Bene dentatam, nitidam, amabilem , pulchri loti folio similem

Felices videbunt Ramæ, astrorum reginæ similem, faciem.

104. Autumnali lunæ similem florentique loto,
F elices homines qui videbunt ej us faciem puer“

105. Sic Ramam recordans quidam in lecto hominum pastor

Sensim obiit facile, ut luna nocte evanescente.

106. « Ah! Rama, ah! fili; » en sic dicens hominum pastor

Reliquit amicam animam, filii desiderio, infelix.

107. Sic ille miser hominum pastor narrans chari filii exilii historiamz

Elapsa media nocte in lecto jacens, tum amicam vitam suam reliquif.

FINITAQUE HÆC NARRATIO.
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ERBATAJ

1m “F J
T carte “grabé’. ’ r ]!

SL. 6, a. GURULAÔAVAM, lisez GURULÂÔAWAM.

SIM 25 , I2. mains, lisez 345m. i
SL. 32 , b. ÎIÔIËIXURÂPO (sic mss), lisez ÎIÔIÈDIÇURAPO.

SL. 36, b. TÉATUM, lisez. TRÂTUM.
SL. 37v, a. élèRAM, lisez êîèaAM.

SL. 54 , 3. Ôtez I’apostrophe après MAYÂ. (Sic mss. j
SL. 61 , b. SUS’Î’ITAM (sic mss), lisez sugÎITAM.

SL. 67 , a. DUËITAO, lisez DUSÈITAO.
SL. 77 , b. GATASPARÂKRAMAS (sic mss.), lisez GATWARÂKRAMAS.
SL. 84, a. SAÊÂM, lisez SADÂRA.
SL. 88 , a. VAPÜR (sic mss. j, lisez VAPrÛR.
SL. 89 , b. ANÂPSYA’ÎA (sic mss.), lisez AVÂPS’YÆÎ’AS.

SL. 97, a, éaxUnÈYÂM (sic mss»), lisez éAgûnâïâM.

r

Transcription accompagnant l’analyse grammaticale.

SL. 17, b. ÈANUspAms, tisez ËANUÇPANIS.
SL. 21 , b. HATOSMÎTI, lisez HATO’SMÎTI.
SL. 29 , a. ÊRANTAÔETASAS, lisez ÈRÂNTAÔETASAS.

SL. 32 , b. Âpo, lisez APÔ.
SL. 63 , a. Âîr’IÂNÂT, lisez AÎÉ ÂNÂT.

Anaiyse.

Pag. I, lig. 4. Au lieu de nom ropre d’homme, lisez, popr
plus d’exactifu e, nom que prit Vichnozt dans
son 7° avataram.

Pag. 4 , lig. 28. Effacez une fois sing. répété mal à propos.
Pag. 6, lig. I4. 3° conj. lisez 3° déc]. .
Pag. 22, lig. 8. MON, lisez mon.
Pag. 26, lig. Il. masc. lisez neut.
Pag. 32, lig. 5. 3° déc]. lisez 8° déc].
Pag. 32, “lion I2. 2° déc]. lisez 8° déc].
Pag. 71, lig. 14. 8° déc]. lisez 8° conj.
Pag. 84, lig. 23. Iè’ÂMI, lisez IëATI.

Pag. 87, lig. 3o. maso. lisez ace.

“ 4



                                                                     

OBSERVATION.

Les cinq corrections indiquées pour la transcription, sic/m par sic/ra, qui
accompagne l’analyse grammaticale étant faites, cette transcription, dégagée

ainsi de toute erreur, se trouvera être, en la prenant alors pour modèle,
parfaitement d’accord avec le’texte , lorsqu’il aura été rectiüé lui-même con-

formément à l’errata qui le concerne; et le lecteur sera en état de juger avec
certitude des léèères erreurs relatives aux accents qui pourraient s’être glissées

i dans les mots reproduits isolément dans notre analyse, et les corriger sans la
moindre peine. La même comparaison, faite à l’égard de la transcription jointe

à la traduction latine, en procurera facilement la rectiiication dans les points
ir où elle pourrait être défectueuse.

De plus, nous devons prévenir le lecteur que, quoique nous n’ayions , en
nous conformant à la lecture des manuscrits ,I figuré que deux ou trois fois
dans notre texte gravé le signe de liapostrophe, que nous aurions peut-être
dû y reproduire davantage, mous avons cependant en le soin..de l’ajouter
dans notre transcription à tous les mots qui doivent en être réellement af-
fectés; en sorte que, s’il le désire, il lui sera très-aisé de rétablir ce signe

dans les mots correspondants du texte, où toutefois l’élision de la voyelle,
soumiselcomme elle l’estlà des règles constantes, est en général assez claire-

ment indiquée sans Icela. 1


